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Monsieur et Ami, 


C'est l'ancien secrétaire particulier de 
M. Lacretelle, vice président de l'Académie 
Francaise; c'est lex-professeur aua Instituts 
d'Hofwyl, fondés en Suisse par le Comte de 
Fellenberg; c'est le fondateur et directeur du 
College National de Florence, auteur de plu- 
sieurs ouvrages d'éducation, qui vient, avec ces 
modestes antécédens pédagogiques, vous faire, 
a vous qui avez provoqué è l'Institut Techni- 
que provincial de Florence la fondation d'une 
chaire de langue francaise, hommage de cette 
nouvelle grammaiîre, par laquelle je termine- 
rai sans doute ma longue carrière d'instituteur, 
et que je considère comme le testament de ma 
vieillesse. 


Puissent quarante années et plus d’exercice 
. dans le noble sacerdoce de l’enseignement, étre 
récompensées par l'acceptation de cet hommage; 
puisse cet ouvrage étre agréé par le Conseil et 
la Députation provinciale comme un tribut de la 
reconnaissance que je leur dois au nom de mon 
pays dont ils ont cherché à propager la lan- 
que; puisse-t-il enfin, et c'est là le but que je 
me propose et le mérite auquel f'aspire, étre de 
quelque utilità à vos jeunes ‘compatriotes! 

Jai l’honneur d'étre, avec le plus profond 
respect, votre affectueux et dévoué 


Serviteur et ami 


EUGENE LE MONNIER. 





AVERTISSEMENT. 
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Qu'est-ce qu'une grammaire? C'est, répondait- 
on il ya un siècle, un livre qui enseigne l’art de 
parler et d’écrire correctement une lanque. 

Mais qui, demanderai-je, a jamais su parler 
et écrire une langue aprés avoir seulement étudié 
une simple grammaire? 

Pour parler- et écrire correctement, suffit-il 
donc de savoir coudre deux mots ensemble par le 
moyen d’un article ou d’une préposilion, de pou- 
voir unir deux membres de phrase par le moyen 
d’une conjonction, ou de terminer une finale sui- 
vant une régle donnée? A ce prix les neuf dixièmes 
des élèves dressés, dans les colléges, à la science 
de la grammaire, parleraient comme des Mirabeau, 
écriraient comme des Sévigné! 

J'en demande pardon à celui qui, le premier, 
a imaginé cette étrange définition de la grammai- 
re; il a oublié, l’ingénu, qu'il fallait en outre à 
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l’adepte, la connaissance de trois à quatre mille 
mots, de quelques centaines d’idiotismes, et sur- 
tout cette science si capricieuse des racines, science 
qui exige tant de patience, de mémoire, d’observa- 
tion; rien que cela!! 

Et cependant vous lisez chaque jour dans les 
vitrines des libraires ou à la quatrième page des 
journaux: Méthode pour apprendre la langue A" en 
six moîs; ou bien: Grammatre en 25 lecons!! 0 
charlatanisme ! 

En général, le mot grammazre est, pour l’éco- 
lier, le plus rébarbatif de la langue. Ce n'est, la plu-- 
part du temps que l’art de le faire bailler et pàlir 
sur son livre, de le dégoùter de l’étude et de lui 
faire prendre en aversion la langue étrangère, qu’il 
serait au reste sì désireux d’apprendre, comme il a 
appris sa langue maternelle, en se jouant, par ha- 
bitude, avec le temps. 

Mais ce temps presse: on ne peut apprendre 
les langues modernes par le méme procédé que 
celui de la langue maternelle. Il faut trouver l’art 
de superposer celles qui viendront à la suite, en as- 
similant, par des procédés plus expéditifs, la mé- 
thode de la langue étrangéère à la méthode mater- 
nelle. C'est là un travail toujours ardu, souvent 
aride, quelquefois mème rebutant. 

Que faire alors pour alléchér l’enfant ou le no- 
vice? Déblayer avant tout les décombres de la vieille 


routine, la débarrasser de toute antiquaille, pur- 


— n 
ger les méthodes surannées de ce formidable amas 
de régles imaginaires, inintelligibles, impossibles, 
sorties du cerveau de quelque pédant; et, cela fait, 
substituer à cet amas indigeste un petit nombre 
de régles raisonnées et présentées en style clair, 
limpide, palpable pour les intelligences ordinaires; 
il faut aussi faire entrer, dans les explicalions ver- 
bales, des comparaisons, des métaphores attrayantes, 
de celles qui attirent, qui absorbent l’altention, qui 
font méme sourire votre élève; il faut enfin répéter 
chaque démonstration sous des formes variées, met- 
tre aux prises l’amour-propre des jeunes intelligen- 
ces à force de questions; faire parler, raconter, et 
cela le plus tòt possible, celui que vous enseignez; 
récompense si précieuse à tous, si désirée de chacun, 
le seul et vrai but qui fait accepter tout ce qu’a de 
rebutant cette fastidieuse étude grammaticale. 

Ce secret, ce talent de faire goùter la gram- 
maire n'est nullement facile. C'est un- don rare- 
ment inné, et qui ne s’acquiert qu’avec le temps. 
Mais il n'est plus si difficile quand le professeur 
aime sa profession, quand il aime surtout ses élé- 
ves. J'en connais un dont l’amitié m’honore, et qui, 
dans ses explications grammaticales, a l’art de dé- 
rider les jeunes fronts et de rendre ses lecons at- 
trayantes; mais en montant en chaire, il se dé- 
pouille de tout pédantisme pour mieux enseigner, 
et, par la simplicité et le charme du langage, il sait 
descendre, comme Walter Scott parlant à son petit- 
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fils, au niveau des jeunes intelligences. Ce n’est plus 
le professeur en chaire, c'est le pére conversant 
avec ses enfans. Combien y en a-t-il qui puissent 
s’honorer de ce titre? 


II 


La classification que nous avons adoptée pour 
cette première année, n'est nullement arbitraire ; 
elle est basée sur le procédé naturel des langues 
vivantes, qui est tout l’opposé du procédé artificiel 
du grammairien. 

Pour organiser les matériaux, reconstruire cet 
édifice de la langue qu'il veut enseigner, le gram- 
mairien part de l’élément simple, l'article, pour 
aboutir au verde, l’élément le plus compliqué; à 
l’article il fait suivre le nom, au nom il joint 
l’adjectif; de sorte que l’enfant, pour exprimér la 
plus simple idée, doit attendre que le chapitre du 
verbe soit arrivé (car sans verbe il n°y a pas d’idée); 
mais alors il est trop tard: l’année s'est presque 
écoulée avant que l’écolier ait eu le plaisir de bal- 
butier, d’exprimer la moindre pensée. 

Ce n'est point ainsì que procéde l’enfant qui 
s'essale à parler sa langue maternelle. Il attaque tout 
d’abord la partie essentielle, vitale, le mot qui donne 
la clef de tous les autres, autour duquel ils vien- 
nent graviter et se grouper, je veux dire le verde. 

Par exemple, l’enfant dira graduellement, suc- 


— x 
cessivement: je ‘mange; ensuite: papa mange du 
paîn; puis: papa el maman mangent du pain blanc. 
— La bonne maman a mange hier du pain frais; 
elle mangera demain du pain encore meilleur que 
le mien. 

Tel est le crescendo naturel du caquetage enfan- 
tin: or le procédé du grammairien ne doit-il pas 
se rapprocher le plus possible du développement 
naturel des idées de l’enfant? 

Mais pour construire sa phrase, il faut chaque 
jour, à notre jeune architecte, des matériaux, et 
des matériaux pris dans la langue familière : c'est ce 
qui nous a décidé à introduire dans chaque legon 
un petit nombre de noms, d’adjectifs, de verbes, que 
l’écolier apprendra par coeur sans fatigue et sans 
ennui; de maniére qu’à la fin du trimestre, du se- 
mestre, de l'année scolaire, il se trouvera assez riche 
de mots pour exprimer quelques idées, ou traduire 
avec une certaine facilité. 

Et cependant la plupart des grammairiens ont 
relégué à la fin du livre le catalogue des mots qu’il 
serait bien d’apprendre journellement; catalogue qui 
n'a pas méme le mérite d’un dictionnaire à consulter, 
et qui l’est rarement par quelque enfant plus cu- 
rieux que les autres. 

Pour aider è cette facilité de s'’exprimer, nous 
avons converti la lecture en conversation d’abord, 
puis en narration. Ce double exercice, aussi instruc- 
tif qu'amusant, est la récompense ou plutòt le véri- 
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table dédommagement de l’aridité de l’enseigne- 
ment grammatical. | 

“ Quant à la nouvelle maniére de traiter le verde, 
le participe, une foule de régles, comme celle de 
gens, de tout, de quelque, de réduire toutes ces ques- 
tions si compliquées à leur plus simple expression, 
à l’unité méme, les professeurs trouveront dans 
les notes renvoyées à la fin du chaque cours, toutes 
les explications relatives et motivées de ces modifi- 
cations, de ces innovations. Je les propose modeste- 
ment comme le fruit d’une longue pratique: d’ail- 
leurs les résultats avantageux que nous avons obte- 
nus de cette nouvelle méthode, nous enhardissent 
à la proposer à nos honorables collégues. Nous 
espérons qu’ils ne jugeront ce livre qu’aprés en 
avoir fait l’expérience. Heureux si nous avons pu 
faciliter aux plus jeunes dans l’enseignement, la route 
à suivre pour la création d'une méthode que cha- 
que enseignant doit s’assimiler à force de pratique! 


PICCOLO TRATTATO DI PRONUNZIA. 


A 


DITTONGHI. 


Come si vedrà in testa delle Letture, la pronunzia 
normale dei dittonghi: 
ai — du — en — ei — 0î — vu 
deve essere: è — 0 — an — è — 0a — u. 
‘Nel primo corso, ci siamo ristretti a queste sei re- 
gole, con le quali si può subito principiare e avviare 
bene la lettura. 

Difatti, ognuna di queste sei regole si ritrova quasi 
ad ogni verso. In quanto alle numerose eccezioni, l’ uso 
solo e la guida del professore possono aiutare l’ alunno 
in questo laberinto inestricabile di regole capricciose. 

Perciò non pretendiamo qui stendere un intero 
trattato di queste regole ed eccezioni, ma piuttosto 
indicare, con una piccola scelta di parole, le diverse 
pronunzie delle vocali, de’ dittonghi e delle consonanti. 

4° AI suona È (acuta) nelle parole gaî, geaî, 
quai, j'ai,je raîs, je sais, nel passato storico (41° pers.) 
dei verbi della terza coniugazione je parlAI, nel futuro 
(4* pers.) di tutti i verbi je parleRAI, je sortiraAI; 
suona È (grave) in balai, vrai, lai, mai, minerai, dé- 
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blai, remblaîi, bai, délai, essai, élai, frai; in molte pa- 
role che escono in aîs: daîs, épais, frais, maîs, jais, 
niaîs, ec., ec.; nell’ imperfetto dell’ indicativo o nel con- 
dizionale dei verbi jaimais, j'aimerais. 

2° AE suona an in Caén (città). 

3° AU suona quasi sempre 0 (circonflesso) come 
la seconda O di uom0: eau, bateau, seau, pauvre ; mentre 
mauvaîis, j'aurai, j'aurais, suonano come la prima 0; 
aou suona v in aodl. 

4° AON suona an, in paon, faon, taon;* suona 6n 
in Sane. 

5° AY suona aî, in Bayard, Bayonne, Mayenne, 
Mayence, Biscaye, Lafayette. 

6° EN che suona generalmente an, come in vent, 
souvent, entendre, diventa muta alla terza pers. pi. dei 
verbi parlent, entendent; suona A nella parola ennoblir; 


in nella parola européen, come pure quando è preceduto 


da ?: mien, tien, bien. 
7° EI suona generalmente è: baleine, seigneur. 
8° EU suona in un modo in few, lieu, pieu, che 


non è ew italiano; suona e (chiusa) in seul, ceur, veuve. 


preuve, docteur, ec. ec. 

9° IN îm, un, quando sono seguiti da una vocale, 
vogliono che l’èî e l’w si pronunzino separatamente: 
i-nimitàble, i-nodore, i-mmortel, u-ne, u-nique, u-ni- 
forme. 


10° OI suona 04: moi, toi, loi, soie, potre; ma 


suona o in oîgrion. 
11° OE suona ca, in poéle, moblleux, moéllon. 
12° QU suona sempre «, come : sou, foule, rouler, 
tourner. 


! L’ Accademia lo fa suonare fon. 











LEZIONE L.' 


PRONOMI SOGGETTI 


DEL VERBO. 


Il verbo deve essere accompagnato da’ pronomi 
soggetti seguenti: 


SINGOLARE. 
Je (io) davanti ad una consonante 
J’ (io) » » » vocale (conelisione di e) 
Tu (ta) » a consonanteo vocale (senza elisione) 
Il (egli, colui, esso) » D. » 
Elle (ella, essa) » » » (senza elisione) 
On (sì) |» » » 
PLURALE. 

Nous (noi) davanti a consonante o vocale 

Vous (voi) » D » 
‘Ils (eglino, coloro, essi) » » » 

Elles (elleno, esse) _» » D 


OSSERVAZIONE 4°. —I pronomi je, j", tu, nous, vous, 


' Voir les Notes è la fin du volume. 


fido 


rappresentano sempre persone o oggetti personificati; è/, 
elle, «ls, elles, possono accennare persone o oggetti; — 
il può essere impersonale, come: piove, il pleut; nevica, 
il neige; avviene, il arrive. — On è impersonale e sin- 
golare: si dice, on dit; si picchia all’uscio, on frappe è la 
porte. 

OssERV. 2*. — Questi pronomi vengono messi în- 
nanzi al verbo. Parlo (o #0 parlo), je parle; pensiamo 
(o noi pensiamo), nous pensons. Quindi se il pro- 
nome sarà sottinteso in italiano, DOVRÀ ESSERE SEMPRE 
ESPRESSO IN FRANCESE. 

OssERv. 3°. — Il pronome è posto dopo, quando 
il verbo è interrogativo, o negl’incisi: Pensi tu? 
penses-tu? — disse egli, dit-il; in tal caso convien le- 
garlo col verbo pel mezzo di una stanghettina, (trai 
d'union). 

OssERv. 4*.— I regnanti o il rappresentante di una 
Società sogliono adoperare il pronome nous (noi) in vece 
di je, quantunque sia una sola persona che parli. — 
Noi abbiamo ordinato quanto segue — (firmato): LUIGI; 
Nous avons ordonné ce qui suit — (signé): Louis. 

OssERv. 5*. — Il pronome vous (voi) accenna ge- 
neralmente parecchie persone; ma si adopera anche 
parlando per rispetto AD UNA SOLA PERSONA. — Voi, si- 
gnore, mi fate un gran piacere, Vous me faîtes, mon- 
steur, un grand plaisir. . 

OssERV. 6°. — I pronomi tl, ils, elle, elles, RAPPRE- 
SENTANO SOSTANTIVI GIÀ ESPRESSI; non possono adun:- 
que essere adoperati, NEL MEDESIMO CONCETTO, se ll 
soggetto sostantivo precede già il verbo. Non si dice: 
Pietro egli legge, Pierre 1 lit; si dice come in italia- 
no: Pierre ht. | 

OssERV. 7°. — Talvolta PIÙ PAROLE separano il 
VERBO dal suo soggetto sostantivo; in tal caso non bi- 
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RS, Ea 
sogna perder d’ occhio questo sostantivo soggetto, e 
mettere il pronome 22, elle, ils, elles, davanti al verbo; 
quindi si dirà: LA MADRE amorosa, ma imparziale, ama 
ugualmente i suoi figli: LA MÈRE affectueuse et impar- 
fiale aîme (non: ELLE aime) également ses enfans. 

—_ OssERv. 8. — Il pronome io personale on, general- 
mente singolare, rappresenta il pronome impersonale 
st italiano; ma vi è un altro st, col quale non deve 
essere confuso. Es.: Egli si lusinga, il se flatte : questo 
st (in francese se) è pronome oggetto, non soggetto del 
verbo. Essi si picchiano, ils se batfent: il primo è 
soggetto, il secondo è oggetto nelle due lingue. Quindi 
sì dirà: Si picchiano (senza soggetto conosciuto), 0% 
(S0gg.) se (0gg.) bat; — Non lo credono » On ne le croit 
pas. Si osservi che ON precede la negazione NE. 

OssERv. 9*..— I pronomi precedenti possono sepa- 
rarsi dal loro verbo nel solo caso che intervenga la ne- 
gazione ne o altri pronomi oggetti. | 


ESEMPIO. 
Lo penso Je LE pense. 
Tu non lo pensi Tu ne LE penses pas. 
Non glielo disse Il NE LE LUI dit pas. 


OsseRv. 10%. — I pronomi soggetti che non possono 
trovarsi ACCANTO al verbo sono: mot, toi, lui, cux. 
ES.: MOI, je pleure et TOL, tu ris; mentre piango io, 
tu ridi. 


VERBI AUSILIARI. 


Cominceremo con i verbi avoir (avere) ed éfre (es- 
sere), quantunque verbi irregolari, perchè sono, come 
in italiano, ausiliari, cioè di ausilio (di aiuto) per conju- 
gare tutti gli altri verbi ne'tempi composti. | 


O pr 


AVERE (AVOIR) 
INDICATIVO PRESENTE. 


Affermativo. Interrogativo. 
Io ho (ho) J'ai ho io (ho) aî-je 
© {| Tu hai (hai) Tu as hai tu (hai) as-la 
fe © A ; 
2 © | Egli, esso, colui © 
DE ha (ha) Il a ha egli a=t-il 
Sf Ella, essaha (ha) Elle a ha ella a-t-elle 
Si ha On a hassi a-t-on 
o-:( Noiabbiamo (ab- abbiamo noi (ab- 
. O n P 
SE biamo) Nous avons | biamo) avons-n0us 
Zal Voiavete (avete) Vous avez | avete voi (avete) avez-vous 
531 Essi,coloro), nno Ils ont $ BANDO essi(hanno) ont-ils 
x A Esse, elleno) Elles  hannoesse (id.) ont-elles 


. Nora. — Ogni tempo si dovrà mandare a memoria con 
l'italiano avanti. * 


| IE TNT 5 


TEMA. 


4. Ho fame. 

2. Hai tu sete? 

3. Il fratello ha sonno. 

4. Egli ha freddo ed ha paura. 

5. Ha spesso torto. 

6. Noi abbiamo capito. 

7. Abbiamo tutto mangiato. 

8. Voi avete bevuto. 

9. Avete finito? 
10. Sì, signore. 
414. E avete ancora sete ! 
12. Hanno (indefinito) torto di darvi da Dere. 
13. Ella ha il quinterno e la penna. | 
A4. Ha (sottinteso ella) l’ inchiostro @ la carta. 
15. Essi (o coloro) hanno corretto la lezione. 
16. Hanno letto il paragrafo. 

17. Esse (elleno) hanno scritto il tema. 


ia 


18. Hanno (sottinteso esse) parlato francese. 
19. Le sorelle hanno bene risposto, perchè hanno 


ascoltato con attenzione. 


20. La nonna ha dormito bene? — Si, ha già finito 


di vestirsi. La cameriera l’ha chiamata per la colazione. 


Vocabolario da mandare a memoria 


e da ripetere nella Lezione II. 


1. faim 14. l’encre — et le papier 

2. soif 158. corrige — la lecon 

3. le frèére — sommeîl 16. lu — le paragraphe 

4. froid — peur 17. ecrit — le thème 

5. souveni — lort 18. parlé — francais 

6. compris i 19. les seurs — bien répondu 

7. tout — mangé | — parce qu’ — écoulé — 

8. bu avec allention. — 

9. fini 20. la grand’mère — dormi — 
10, cui, monsieur oui —s’habiller— la femme 
11. encore de chambre — appelee — 
12. de vous donner — dà boîre pour le déjeuner 
13. le cahier — la plume 


Da mandare a memoria, 


at 
ù 


la tavola la table lo sgabello le tabouret 
la panca — le banc la seggiola la chaise 
la cattedra la chaire la finestra la fenéire 
la lavagna l’ardoise la porta (1° uscio) la porte 


il quadro le tableau la chiave la clef 


l'e 


Regole principali della pronunzia. 


2 3 4 5 
au=0 | ca=aAN | ei=È | 0î == 04 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Nora.—La traduzione deve sempre precedere la lettura. 
La borne (limite) déplacée. 


Pierre (Pietro) était un petit propriétaire qui, 
non content de ce qu'il possédait, voulut (volle) un jour 
‘agrandir son bien (podere) aux dépens (a spese) d'un de 
ses (un suo) voisins (vicino). 

Et cependant (eppure) l’habitation de Pierre était 
délicieuse; de plus, elle était entourée (circondata) d'un 
champ vaste, verdoyant et rempli d’arbres fruitiers 
(fruttiferi). 

Mais ce champ appartenait au voisin, et Pierre en 
était jaloux (geloso); or pour agrandir sa propriété, il 
imagina de déplacer (rimovere) la borne de séparation 
des deux propriétés, et de la mettre plus avant dans 
celle de son voisin. 

Quelques mois (mestî) après, Pierre voulant cueil- 
lir (cogliere) des fruits sur @n arbre situé. sur le ter- 
rain qu'il avait volé (rubato), y appliqua une échelle; 
(scala) mais il la mit trop droit (diritta), de sorte qu’ar- 
rivé en haut de l’échelle, elle se renversa ‘et le voleur 
tomba avec elle. 

Le hasard (caso) voulut que la borne que Pierre 
avait déplacée (rimossa) se trouvàt au pied de cet 
arbre. Le malheureux (disgraziato) se brisa (ruppe) la 
tète sur cette pierre, et resta mort sur la place. 


MEER, fr 


La justice divine le punit ainsi du vol (furto) qu'il 
avait commis au préjudice (danno) de sen voisin. 


Modello d' Interrogatorio (Questionnaire). 

Il Professore. Qu’est-ce que Pierre possédait? 

L’ Alunno. Une habitation délicieuse. 

Pr. De quoi était-elle entourée? 

Al. D'un champ vaste, verdoyant, et rempli d’arbres 
fruitiers. 

Pr. A qui appartenait ce champ? 

AI. A un voisin. 

Pr. Qu’est-ce que Pierre voulait faire de ce champ? 

Al. Il voulait agrandir sa propriété. 

Pr. Aux dépens de qui? 

Al. Aux dépens du voisin. 


— 


LEZIONE II. 


| Ripetizione della prima lezione. 


Nota.—L’ alunno, prima di entrare in lezione si dovrà 
preparare a rispondere ai seguenti quesiti: 


4. Recitare il verbo AVERE (indicativo presente) 
col francese affermativo e interrogativo. 

2. Il verbo francese può egli stare senza il pro- 
nome di 12 e 2® persona? } 

3. Il pronome di 3* persona è necessario quando il 
verbo è preceduto o seguito da un sostantivo soggetto? 

4. Qual pronome si aggiunge al verbo INDEFINITO 
francese? 

5. Qual pronome francese si aggiunge al verbo INDE- 
FINITO plurale italiano? 

6. Recitare il vocabolario precedente. 


) 


SERI EE 


7, Scrivere sulla lavagna qualche persona del verbo 
e qualche parola del vocabolario. 


rien 


TEMA. 


A. Hai tu voglia di studiare? 
2. Io non ho gran voglia oggi. 


3. Hai torto: i fanciulli che hanno poca voglia di-. 


ventano stupidi. 

4. Se abbiamo il coraggio di  principiare, il resto 
vien da sè. 
= —‘5. Non ti ho sempre detto che hai una buona qua- 
lità : la docilità? | 

6. Avete un grande amore per i genitori? — Cer- 
tamente. 

7. Avete qualche amicizia per gli amici? Ne hanno 
tanta per voi! — Senza dubbio. 

8. Mio padre ha una bella biblioteca. 

9. Hai dunque una eccellente occasione per stu- 
diare. è 

410. Tu mi hai convinto. 


Vocabolario. 
4. envie — d'étudier 
2. grande — aujourd'huî 
— 3, les enfans — peu d' — deviennent — stupides 
4. courage — de commencer — le reste — vieni de soi 
5. toujours dit — une bonne qualité — docilité 
6. cerlainement — amour — pour vos parens 
< 7. quelque amitié — les amis — en — tant — doute 
- 8. mon père — une belle bibliothèque | 
9. donc — excellente occasion da: 
10. convaincu. ù 


lana 


—_ 9 dna 


Da mandare a memoria. 





Il professore le professeur la carta le papier 
il maestro le maître la penna la plume 
l’ alunno l’élève l’inchiostro l’encre 
.lo scolare l’ecolier la classe la classe 
il libro le livre la scuola l’école 
il quinterno le cahier il collegio le college 
1 2 3 4 5 6 
Ai suona È | au=o | en=an|ci=È| 0i=04 |ou=t 

















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


L’honnéte laboureur (contadino). 


Pendant (durante) les dernières (ultime) guerres qui 
ont désolé l’Allemagne (Germania), un capitaine de ca- 
valerie, après une marche longue ‘et pénible, arriva 
avec son régiment dans un vallon solitaire, où (dove) 
l’on ne voyait (vedevasî) que des bois (boschi). Ayant 
apergu (scorto) une pauvre chaumière (capanna), il y 
frappa (picchiò), et il en sortit un laboureur dont les che- 
veux (capelli) et la barbe avaient été blanchis par l’àge 
(età). “ Mon brave homme, ” dit l’officier, “ montrez-moi 
(îndicatemi) un champ où je puisse (possa) faire fourrager 
mes soldats.” “ A l’instant (subito), ” répondit le vieillard; 
et se mettant à leur tète, il remonta (risalì) avec eux le 
vallon. Après quelques minutes de marche, ils trouvè- 
rent un beau champ d’orge (orzo). “ Voilà ce qu'il nous 
faut (questo appunto fa per not), ” dit le capitaine. “ Atten- 
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dez encore un moment, ” reprit le guide, “ vous allez 
ètre (ora sarete) content. ” 

Ils continuèrent à marcher, et bientòt après le vieil- 
lard montra à l’officier de cavalerie un autre champ 
d’orge. La troupe mit aussitòt pied à terre (smontò sw- 
bito), faucha (segò) le grain, le chargea (cartcò) sur les 
chevaux (cavalli) et partit. “ Mon ami, ” dit l’officier au 
laboureur, “ vous nous avez menés (condotti) trop loin 
sans nécessité; le premier champ valait (era) beaucoup 
(molto) mieux (migliore).” “ Cela est vrai,” répondit le 
bon vieillard, " mais il n’était pas à moi (mio). ” 


Questionnaire. 


Pr. Où arriva le capitaine de cavalerie? 
Al. Dans un vallon solitaire. 
— Pr° Qu'y voyait-on seulement? 
Al. On n'y voyait que des bois. 
Pr. Qu'’est-ce que le capitaine apercut? 
Al. Il apergut une pauvre chaumière. 
Pr. Qui sortit de la chaumière? 
- AI. Un laboureur. 
Pr. Que lui demanda l’officier? 
AI. Un champ pour faire fourrager ses soldats. 
Pr. Que fit le laboureur? 
Al. 11 se mit à leur tète et remonta le vallon 
avec eux. 
. Pr. Qu’est-ce qu’ils trouvèrent plus loin? 
Al. Ils trouvèreut un beau champ d’orge. 
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LEZIONE II. 


‘ Ripetizione del vocabolario della seconda lezione 
e delle parole mandate a memoria. 


DELLE NEGAZIONI E INTERROGAZIONI. 


OssERVAZIONE 1*. —Il verbo negativo ha spesse volte 
una sola negazione in italiano: — Non legge il libro. — 
Ne deve aver pux in francese: — Il NE lit PAS le livre. 

Ecco le principali negazioni: 


non ne pas (Non Pas, senza verbo) 
non mica . 
ne point 
non punto 
nen più ne plus 
, non mai ne jumais cu jamuis ne 
niente (sogg.) rien ne 
niente (ogg.) ne rien 
non nè ne nî 
niuno aucun ne — nul ne 
nessuno (s0gg.) personne ne 
nessuno (0gg.) ne personne 


OsseERv. 2°. — La 41° neg. ne si pone prima del 
verbo, la 2* dopo: Es.: Egli NON DORME, él ne dort pas; 
— JAMAIS (mai) si può mettere anche prima: Mai non 
mentisco, JAMAIS je NE mens; oppure: Je NE mens JAMAIS. 

Se il verbo è all'infinito, ambedue vanno poste 
avanti: — non dormire, — NE PAS dormir. 
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OssERv. 38.— Quando le parole RIEN, nulla, AUCUN, 
NUL, PERSONNE (nessuno, niuno), sono soggetti del ver- 
bo, lo devono precedere: Nessuno lavora, — PERSONNE 
NE fravaille; quando oggetti, lo seguono: Non fa nulla, 
il ne fait rien. i 

Osserv. 4°. — DUE SOLE negazioni dovendo ac- 
compagnare il verbo negativo, sarebbe errore il dire: Non 
lavora mai, # ne traraille PAS jamais: in tal caso è 
sempre ta negazione PAS che va soppressa: Il NE tra- 
vatîlle JAMAIS. 

OssERv. 5*. — La negazione NE si elide davanti ad 
una vocale (N°), perchè finisce in e CHIUSA; non così il 
pronome ELLE, che finisce in e muta. 

OsseRv. 6*. — IL sogg. 3? pers. indefinita è, in ita- 
liano, preceduto dalla negazione: NoN SI aveva; è il 
contrario in francese: ON N'avaîl pas. 

OssERv. 7%. — Quando il verbo negativo è seguito 
da un sostantivo PARTITIVO, questo sostantivo deve, in 
francese, essere preceduto dalla particella DE (di). Non 
ho libri, Je n'ai pas DE lirres. 

OssERv. 82. — Quando il sostantivo PARTITIVO è 
preceduto da un aggettivo, l'aggettivo vuole anche 
davanti a sè la particella DE, sia il verbo affermativo 
o negativo. Es.: Io non ho fiori, ma ho bei frutti: Je 
n'aî pas DE fleurs, maîs fai DE beaux fruits. 

Ossenv. 9°. — La forma interrogativa sta nel met- 
tere DOPO, il pronome soggetto che nella forma afferma. 
tiva si trova INNANZI: Il avaît, avaîit-il. Ma alla 32 pers. 
il nome soggetto rimane innanzi, quantunque il pronome 
sia dopo: 1 maestri hanno (essi) cura degli alunni? Les 
maîttres ont-ils soin des élèves? 


— 133 — 


Da mandare a memoria. 


IMPERFETTO DELL’ INDICATIVO 


. NEGATIVO. 
Jo non aveva Je N'avais Pas 
Tu non avevi Tu n’avais Pas 
Egli (ella) non aveva ll (elle) n’avait PAS 
Non si aveva On N’avail Pas 
Noi non avevamo Nous N’avions PAS 
Voi non avevale Vous N’aviez Pas. 
Essi, eglino Ils dt 
non avevano N'avatent PAS 
‘ Esse, elleno Elles 


n 


IMPERFETTO DELL’INDICATIVO 
NEGATIVO E INTERROGATIVO. 





Non avevo io N’avais-je pas 

Non avevi tu N'avais-tu pas 

Non aveva (egli, essa) N’avait-il (elle) pas 

Non avevasi a, N'avait-on pas 

Non avevamo noi N'ivions-nous pas 

Non avevate voi N'aviez-vous pas 

Non avevano eglino (elleno) N’avaient-ils (elles) pas 
TEMA. 


4. Io non aveva finito di leggere. 

2. Avevi cominciato? 

3. Ella non aveva tradotto il libro. 

4. Non avevi carta per scrivere? 

5. Io non aveva nè carta nè inchiostro. 

6. Aveva il maestro o non aveva buoni alunni ? 

7. Egli ne aveva dei buoni e dei cattivi. 

8. La maestra aveva ricompensata o punita la 
bambina? 
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9. Ella non aveva punito nessuno. 

40. Non avevamo mai sentito tali fandonie. 

14. Nessuno ha raccontato simili baie. 

12. Non ho ; DEMO appetito, perchè non ho mica 
dormito. I 
43. Niuno di voi deve imitare il male, ma bensi 
deve fare il bene. 

44. Non ho più peccati sulla coscienza; non v' è 


nulla di più vero? 
45. Non fare l'elemosina a’ ciechi, è mostrarsi inu- 


mano. 
16. Non credere (cioè non credi) alle streghe. 
47. Noncredere (inf.) alle streghe è prova di giudizio. 
18. Avevate bei vestiti? 
19. Nonavevamoricchi, ma semplici vestiti di panno. 
20. I figli non avevano onorato ed amato i ge- 
nitori ? Non dico di no. 


Vocabolario. 


1. fini — 2. commence | 
‘3. traduit — livre — 4. papier pour ecrire — 8. encre 
6. le maître — bons élèves — 7. mauvais 
8. maîtresse — récompense — puni — pelile fille 
9. personne — jamais 
_ 10. entendu — telles sornelles 
11. raconté — semblables balivernes 
12. appélil — parce que — point dormi 
13. doit imiler — mal — mais plutòt — faire — bien 
14. péchés sur — conscience — il n'y a — vrai 
15. faire l'aumone — aux aveugles — c'est se montrero 
inhumain 
16. croîs — sorcieres 
17. croîre — est — preuve — jugement 
18. beaux vétemens 
19. riches — simples — drap 
20. enfans — honoré— aimé — parens— dis — le contraire 


PS |. pere 


Da mandare a memoria. 


scrivere  ecrire a memoria (mente) par cur 
leggere lire > ripetere | repelter 
compitare épeler parlare parler 
recitare réciter capire comprendre 
copiare copier ascollare écouter 
imparare apprendre sentire .  enlendre 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Nora. — Ripetere le sei regole della pronunzia. 
eni (3* pers. pl. verbo), sono tre lettere mute. 


Le danger (pericolo) d’écouter aux portes. 


Deux jeunes enfans, habitans d’une ville voisine, 
s'égarèrent (sé smarrirono) le soir dans un bois. La nuit 
venue, ils arrivent en pleurant (piangendo) à une mai- 
son (casa) de bùcheron (boscaiuolo), et demandent l’hos: 
pitalité pour la nuit. 

Mais la peur (paura) les empèchait (impediva) de 
fermer (chiudere) l’eeil (occhio); d’ailleurs (inoltre) 
ils entendirent à minuit parler et marcher (camminare). 
dans la chambre contigué à la leur. Poussés (spinti) par 
la curiosité, ils se mirent à écouter (ascoltare), et enten- 
dirent distinctement ces paroles: “ Femme (moglie), de- 
main tu nettoyeras la chaudière (caldaia), parce que je 
tueraì (ammazzerò) ces deux petits mignons (esseri ca- 
rini) qui me sont venus de la ville. ” 

A ces mots, les pauvres enfans furent saisis (prest) 


dono 


dr une frayeur (spavento) mortelle. Persuadés que l’héte: — 
allait (stava per) les tuer (ucciderli), ils sautent par la 
fenètre, mais trouvant la porte de la cour (cortile) bien 
fermée (chiusa), ils se réfugient dans l’étable (stalla) 
aux cochons (mazali), et Dieu sait dans quenes angols- 
ses ils passèrent le-reste de la nuit! 

A l’aube, ils voient (vedono) entrer l’héte un con- 
teau à la main et criant, tout en l’aiguisant: “ Allons, 
MESSIEURS, préparez-vous, votre dernière (ultima) heure 
est sonnée! ” Les pauvres enfans sortent de leur ca- 
chette (nascondiglio), se jeltent au pied du bùcheron en 
sanglotant, et le supplient de ne pas les tuer. 
| Qui fut étonné (meravigliato) de les trouver dans 

l’étable? ce fut l’hòte. Il leur demanda comment ils se 
trouvaient là; et les enfans lui expliquèrent ce qu'’ils 
avaient entendu à la porte de leur chambre. “ Ah! ” dit 
l’héte, “ voilà ce que c’est que d’écouter aux portes. ” 
Etilleur montra, pour les rassurer, deux petits cochons 
qu'il avait achetés (comprati) à la ville quelques jours 
auparavant. 

Questionnaire. 


Pr. Qui habitait une ville? 

Al. Deux petits enfans. 

Pr. Où s’égarèrent-ils? 

Al. Dans un bois. 

Pr. Pendant le jour ou pendant la nuit? 
Al. Pendant la nuit. 

Pr. Où se réfugièrent-ils? 

Al. Dans une maison de bùcheron. 

Pr. Pourquoi faire? 

Al. Pour y passer la nuit. 

Pr. A quelle heure entendirent-ils parler? 
Al. A minuit. 


LEZIONE IV. 


Ripetizione dei due tempi del verbo avoîr: Jai, 
Javais, affermativo, negativo, interrogativo, e delle 
osservazioni precedenti. 


TEMA. 


4. Non aveva ancora veduto un sì bel quadro. 
2. Ta avevi pure sentito parlare dell’ ingegno del 
pittore. 
3. Avevamo la speranza di riuscire, 
4. Egli aveva buona opinione di voi; perchè non 
l’ha più? 
5. Non avevate fatto il conto senza l'oste? 
6. Gli amici avevano gran stima di voi; non ave- 
vano ragione? 
7. Non abbiamo cambiato quartiere; il proprieta- 
rio ci ha scemato la pigione. 
8. Per quanti anni avete abitato questa casa? — 
Per dieci anni. Non avevamo pure l'intenzione di re- 
starvi tanto. 
9. Perchè? — Perchè mia madre ci aveva preso dei 
dolori. 
40. Ma i muratori hanno levato di mezzo gl’incon- 
venienti. 
44. Io aveva sempre assicurato che siete fedeli e 
costanti. ‘ 
2 
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b) 


Vocabolario. 


1. encore — vu — beau tableau 

2. cependant — enlendu — lalent — peintre 

3. espérance — reussir 

4. bonne opinion — pourquoi 

5. fait — compie — sans — héòte 

6. les amis — grande estime — raîson 

7. changé — de logement — propriélaire — nous — di- - 
minue — loyer 

8. pendant combien d’années — habilé cetle maison — 
dix annees — inlention — y rester — longlemps 

9. parce que (risposta) — ma mére — attrape — des 
rhumalismes 

10. mais — les magons — fait disparaître — inconvéniens 

411. toujours — assuré — fidèéles — constans - 


Da mandare a memoria. 


il padre * le père il figlio - le fils. 

la madre la mère la figlia la fille 
lo zio l’oncle — ilcugino le cousin 

la zia la tante la cugina la cousine 

il nonno le grand-pére - il nipote le neveu 

la nonna la grand’-mére la nipote la nîéce 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


W'alter Scott èà l’école. 


Le grand romancier raconte lui-mème l’anecdote 
suivante. « J'avais, dans mon enfance, l’ambition d'ètre 
» le premier de ma classe; mais j’étais toujours primé — 
» (sorpassato) par un camarade. J'avais remarqué (05- 
» servato) que, chaque fois que (ogni qual volta) le 
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maître l’interrogeait, cet enfant agitait machinalement, 
le dernier (u/t#mo) bouton de son gilet, comme pour 
trouver la réponse à la question. 

» Dévoré (in dalia) de jalousie, il me vint un jour 
l’idée de découdre (scucire) ce bouton et de faire dis- 
paraître ainsi le talisman. Ma ruse (furberéa) d’écolier 
ne réussit que trop (pur troppo). Le lendemain, quand 
vint le moment de répondre aux interrogations du 
maître, l’enfant chercha, comme la veille, son bou- 
ton de gilet et ne le trouva plus. Inquiet il se trou- 


ble, balbutie, perd la mémoire; le charme (incanto) 


était rompu. Je im'arme de (mi faccio) courage, je 
demande à répondre pour mon camarade: le maître 
est satisfait; me voilà le premier de la classe ! J'aurais 
donné les recréations de toute la semaine pour cet 
instant de bonheur! (felicità). 

‘ » Depuis ce moment mon camarade ne put plus 
remonter (risalire) au poste qu'il avait perdu, et 
jamais il ne s'est douté de la petite ruse qui le lui 
avait fait perdre. Quant à moi, je me suis bien gardé 
de jamais le lui avouer (confessare) : j'étais trop fier 
(superbo) pour cela. 

» Je dois cependant déclarer, à ma décharge, qu’une 
fois sorti du collége, nous avons conservé d’excel- 
lentes relations d’amitié, et que, chaque fois que l’oc- 
casion s’est présentée de lui rendre service, je n'ai 
jamais manqué de le faire, comme pour réparer les 
torts de ma jalousie enfantine. » 


Questionnaire. 


Pr. Quelle était l’ambition de Walter Scott? 
Al. D'ètre le premier de sa classe. 

Pr. Qui le primait toujours? 

Al. Un de ses camarades. 
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Pr. Pourquoi agitait-il le bouton de son gilet? 

Al. Pour trouver une réponse aux questions du 
professeur. 

Pr. Que fit Walter Scott pour faire disparaître le 
talisman? 

Al. Il imagina de découdre le bouton du gilet. 

Pr. Qu'’en résulta-t-il? 

Al. L’écolier balbutia et perdit la mémoire. 

Pr. Que fait alors Walter Scott? 

Al. Il répond pour l’eafant; le maître est satisfait, 
Walter Scott est le premier de sa classe. 


e 


LEZIONE V. 


ARTICOLO FRANCESE * 
DEFINITO, INDEFINITO E PARTITIVO. 


OSSERVAZIONE 1*.— Non esiste veramente nel singo- 
lare, che l’ARTICOLO MASCOLINO FRANCESE, LE (il), DU 
(del), AU (al). I due altri articoli, femminili e di ambi > 
i generi coll’elisione, sono DUE ARTICOLI ITALIANI: il pa- 
ragone lo prova: 


Italiano Francesé 
la LA 
Femminile pt DE LA Singolare 
alla À LA 
I’ L’ 
Di ambi i generi | dell’ DE L’ Singolare 
all’ À L 


Visibile è la rassomiglianza di questi due ultimi articoli 
francesi con quelli italiani. La sola differenza sta nella 
‘©’ prima L, che si sopprime in francese, lasciando il posto 
vuoto. : 
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OssERv. 2a. — L’ elisione francese si fa, come in ita- 
liano, davanti alla vocale — l’amabile fanciullo, l’aimable 
enfant, invece di le aîmable ; l organo, l’orque, invece di 
le orgue; labile artigiano, l'habile artisan; l'invidia, 
l’envie, invece di la envie. 

OssERv. 38. — Come si vede, questa elisione si 
fa anche davanti ad una parola che comincia con un è 
MUTA, la quale non ha alcun valore in francese: l’ uo- 
mo, l'homme, invece di le homme. 

Osserv. 4%. — L’ elisione non si fa più, quando 
la parola comincia con l’ % detta ASPIRATA, la quale è 
“na vera consonante in francese: — la siepe, la haie; il 
cencio, le haillon. E siccome l’ uso solo potrebbe far di- 
stinguere l’% MUTA dall’ % ASPIRATA, abbiamo scelto 
qui, dalle sole 166 parole francesi che cominciano col 
l’h ASPIRATA, quelle che sono di uso più frequente; 
eccole per ordine alfabetico: 


hache (f.) harasser heraut (m.) houblon (m.) 
hagard - harceler hérisson (m.) howe (f.) 
haie (f.) hardes (f.) hernie (f.) howille (f.) 
 haîllon(m.) hardi héron (m.) houleux 
haine (f.) hareng (m.) héros (m.) houlette (f.) 
héle (m.) hargneux  herse (f.) houppe (f.) 
halle (f.) haricot (m) hétre (m.) hussard (m.) 
hallebarde (f.) harnais (m.) hibou(m.) housse (f.) 
halte (f.) harpe (f.) hideux houx (m.) 
hamac (m.) hasard(m.) hochet(m) huguenot (m.) 
hanche (f.) hate (f.) Hollande (f.) huit (m.) 
hanneton (m.) haut hoquet (m.) humer 
hanter have horde (f.) huppe (f.) 
haranqgue (f.) havre (m.) hors hurler 
haras (m.) hennir hotle (f.) hulle (£.) 


davanti alle quali parole si mette l'articolo le, du, au, 
la, de la, à la, senza elisione e senza legarle colla con- 
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sonante che precede:— /a hache (la scure), le haillon (il 
cencio), un hareng (un’ aringa), un héros (un eroe). 

OssERv. 5*. — Dei 12 articoli PLURALI italiani , TRE 
SOLI esistono in francese e sono: 


LES i gli le. 
DES dei degli delle dai dagli dalle. 
AUX ai agli alle. 


come si vede: LES, DES, AUX, sono di ambi i generi, e il 
genitivo, come pure l’ ablativo italiano, si esprime colla 
stessa parola DES. 

OsseRv. 6*. — Esiste anco l’articolo n (uno), une 
(una), detto indeterminato (o indefinito), il quale si ado- 
pera come in italiano, quando non si vuole o non si 
può determinare la persona o l’ oggetto. Es.: Aveva un 
libro e una penna, Jazais UN livre et uNnE plume. Que-- 
sto articolo si declina così: un (uno), une (una), d'un (di 
uno), d’une (di una), d un (ad uno), à une (ad una). 

OssERv. 7. — L’articolo PARTITIVO italiano: del, 
della, dei, degli, delle, il quale è quasi sempre sottinte- 
so: ho libri (cioè, ho dei libri), non lo è generalmente 
in francese; quindi si dirà: Ho pane, carne e legumi, 
J'ai DU pain, DE LA viande et DES legumes. Questo ge- 
nitivo (0 caso indiretto in apparenza) si adopera invece 
come oggetto diretto in questo senso partitivo, vale a 
dire di quantità indeterminata. 

OssERv. 8*.— (Quando il verbo è negativo o quando 
il nome è preceduto da un aggettivo, invece dell’ arti- 
colo partitivo, si adopera la preposizione DE. Es.: Non 
ho pane, je N'aì PAS DE pain; ho BUON pane, j'aî 
DE bon pain. 

OssERv. 9*. — Quando la negazione del verbo è ri- 
petuta, si traduce con NE davanti al verbo e NI dopo 
senza articolo nè preposizione DE. — Non ho nè pane, 
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nè carne da mangiare, je N'aé-NI pain, NI viande è 
manger; talvolta NI è ripetuto davanti al verbo ne- 
gativo: Nè l'oro, nè la grandezza ci rendono felici, 
NI l'or NI la grandeur NE nous rendent heureux. 


TEMA. 


4. I pipistrelli hanno ale, ma non hanno penne; 
però non sono nè topi, nè uccelli. 

2. Avete libri?— Abbiamo buoni libri; ma ci manca 
carta e penne. | | 

3. Nell’ Arcipelago si trovano isole di diverse gran- . 
dezze; vi sono fiori e frutti squisiti. 

4. Questo oratore non ha nè eloquenza, nè voce 
. sonora. 

5. I ricchi ebbero sempre amici, ma falsi amici. 

6. Dove andate? — Al teatro. — Non v’ è più posto. 

7. Avete sentito questa commedia? — Sì; non ho 
mai sentito produzione più divertente. 

8. La Svizzera è il paese per eccellenza per i viag- 
giatori; dappertutto s’ incontrano alte montagne, laghi, 
pascoli, vaste foreste, cascate, mari di ghiaccio. 

9. Il carbon fossile fa la ricchezza principale del- 
I’ Inghilterra, del Belgio e della Francia. 

10. Il cuoio di questo finimento ha difetti. 

14. I cavalli di corsa hanno potuto saltar la siepe. 

42. Il caso è il Dio degl’ increduli. 

43. Il miglior olio è quello di Provenza in Francia 
e di Lucca in Toscana. 

14. Un ussaro del 4° reggimento ha preso una ban- 
diera al nemico. P 

45. L’aringa è oggetto di un gran commercio. 
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46. Frumento, gran turco, fagioli, patate, cavoli, 
ecco il nutrimento principale del contadino della Frap- 
cia e dell’Italia. Carne e pesce è il ciho necessario 
agl’ Inglesi. 

Vocabolario. 


1. chauves-souris — ailes — plumes — aussi — sont- 
elles — rats — oiseau® 
2. il nous manque 
3. dans l’Archipel — trouve — fles — grandeur — il y a 
— exquis 
4. cet orateur — éloquence — voia 
5. riches — mais — faux 
6. où allez — thedtre — il y a — place 
7. entendu — celle comédie — pièce — interessante 
8. Suisse — pays — par excellence pour — voyageurs 
— partout—renconire — haules — lacs — poîssonneua ia 
— cascades — mers — glace 
9. houille — fait — richesse — Anglelerre, Belgique (f.) 
France. 
| 10. cuir — harnais — deéefauts 
11. chevaux — course — pu — sauter — haîe 
12. hasard — Dieu — incredules 
13. meilleur — huile (f.) — celle — Provence — Lucques 
-— Toscane. i 
14. hussard — quatrième — régiment — pris — drapeau 
15. hareng (m.) — est — objet — grand — commerce 
16. blE—maîs — haricots — pommes de terre — choua — 
voici — nourriture (£) — paysan — chair (f.) — BOCA = 
Anglais. 


Da mandare a memoria. 


la scure . la hache il caso le hasard 
la siepe la haie la fretta la hate 
l’ odio la haine l'eroe: le héros 
il fianco (l’anca) la hanche il barbagiannì le Aibou 


il fagiuolo le haricot la capanna la hutle 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Lettre de Mme de Sévigné à M. de Pomponne. 


Il faut que je vous conte une petite historiette qui 
est très vraie (verissima) et qui vous divertira. Le roi se 
méle (pretende) de faire des vers. MM. de Saint-Aignan 
et Dangeau lui apprennent (insegnano) comment il faut 
S'y prendre (deve fare). Il fit, l’autre jour, un petit ma- 
drigal, que lui-mème ne trouva pas trop joli (bellino). 
Un matin, il dit au Maréchal de Grammont: “ Monsieur 
le Maréchal, lisez, je vous prie, ce petit madrigal, et 
voyez si vous en avez jamais vu (veduto) un si imper- 
tinent. Parce qu'on sait que depuis peu (da poco tempo) 
Jaime (mi piacciono) les vers, on m’en apporte de 
toutes les facons (specie). ” Le Maréchal, après avoir lu, 
(letto) dit au roi: “ Sire, Votre Majesté juge (giudica) di- 
vinement bien de toutes choses; il est vrai que voilà 
(questo) le plus sot (sciocco) et le plus ridicule madri- 
gal que j'aie jamais lu. ® Le roi se mit à rire et lui dit: 
“ N’est-il pas vrai que celui qui l’a fait est bien fat (vane- 
sto)?” —“ Sire, il n'y a pas moyen (verso) de lui donner un 
autre nom....” —“ Oh! bien,” dit le roi, “je suis ravi que 
vous m’en ayez parlé sì bonnement (apertamente); c'est 
moi (son to) qui l’ai fait. "—" Ah 1 Sire, quelle trahison 
(tradimento)! que Votre Majesté me le rende, je lai lu 
brusquemenl (in troppa fretta). —* Non, Monsieur le Ma- 
réchal, les premiers sentimens sont toujours les plus na- 
turels.* Le roi a fort ri de cette folie (pazzia), et tout le 
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monde (ognuno) trouve que voilà la plus cruelle petite 
chose que l’on puisse (possa) faire à un vieux courtisan. > 


Questionnaire. 


Pr. De quoi se mélait le roi? 

Al. De faire des vers. 

Pr. Que lut M. de Grammont? 

Al. Un madrigal. 

Pr. Comment le trouva-t-il? 

Al. Sot et ridicule. 

Pr. Qui l’avait fait? 

Al. Le roi. 

Pr. Qu’est-ce que le Maréchal demanda au roi? 
Al. De le lui rendre. 

Pr. Que dit alors le roi? 

Al. Les premiers sentimens sont les plus naturels. 
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LEZIONE VI. 


PLURALE DEL SOSTANTIVO 
E DELL’ AGGETTIVO. 


OSSERVAZIONE 42, — Il plurale si forma aggiun- 
gendo un Sa tutti i sostantivi e aggettivi che non l'hanno 
nel singolare. Es.: Il padre, le père; i padri, les pères; il 
buon padre, le bor père; i buoni padri, les bons pères; 
il figlio, le fils; i figli, les fils; la carta bigia, le papier | 
gris; le carte bigie, les papiers gris.* SE 

' I sostantivi e gli aggettivi che escono in ANT e in ENT possono tra- 
‘ lasciare il T prima di aggiungere l' s: (il fanciullo prudente} l'enfant 


prudent, (i fanciulli prudenti) les enfans prudens. È più elegante e più 
moderno. 
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OssERv. 2°. — I sostantivi e gli aggettivi che escono 
in x o 2 nel singolare, non cambiano nel plurale. Es.: 
flusso, /lux; flussi, lux; naso, nez; nasi, nez; felice, heu- 
reux ; felici, heureux. 

OssERv. 3°. — I sostantivi e gli aggettivi che escono 

in EU, AU, come (fuoco), feu; (acqua), eau; (bello), beau; 
(nuovo), nouveau; prendono nel plurale un x invece di 
un s. Es.: (il luogo), le lieu; (i luoghi), les lieux; il (ca- 
stello), le chdleau; (i castelli), les chaleaux. 
-  OssERv. 4*.—I sostantivi e gli aggettivi che nel sin- 
golare escono in AL, come (fanale), funal; (orientale), 
oriental, cambiano L in ux, per la ragione precedente 
che Au diventa Aux. (Generale), général; (generali), gé- 
nEraUI ; (orientale), orzental; (orientali), iiaiiite 


PASSATO STORICO ? DEL VERBO SERIE 
Da mandarsi a memoria. . 


Affermativo Interrogativo 
Jo ebbi J'eus Eus-je 
Tau avesti Tu eus Eus-tu 
Colui, egli, ella ebbe fl, elle eut Eut-il, elle 
Si ebbe On eut Eul-on 
Noi avemmo Nous edmes Eumes-nous 
Voi aveste Vous eules Eùules-vous 
EMO, 65! ì ebbero Ils, elles eurent Eurent-ils, elles 
Coloro, elleno | 
Negativo affermativo Negativo interrogativo 
Je n'eus pas N'’eus-je pas 
Tu n'eus pas N'eus-tu pas 
Il, elle n’eut pas ._ N'eut-il, elle paz 
On n'eul pas. | N’eul-on pas 
Nous n’eimes pas N’eames-nous pas 
Vous n'eiles pas N'eutes-vous pas 


Ils, elles n’eurent pas N’eureni-ils, elles pas 
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TEMA. 


4. Ebbi il naso gelato. 
2. Avesti i piedi ghiacci? 
3. Il cugino non ebbe la capanna del casale. 
4. Le cugine ebbero in eredità i castelli diroccati 
dei nipoti. 
5. I cavalli ungheresi non hanno paura. 
6. Perchè avete la croce d’ onore? | 
7. Perchè ebbi una ferita alla battaglia di Sol- 
ferino. 
_ 8. Nonsi ebbe mai tanti mali. 
9. I nasi grossi non incontrano buon successo. 
10. Ebbero (indet.) un piatto di fagioli a desinare 
e due aringhe a cena. 
41. Erano molto fresche e saporite. 
42. Il nitrito dei cavalli ha impedito ai generali di 
essere sorpresi. 
13. La luna è causa dei flussi e riflussi del mare. 
14. L’ ussaro ha perso la gualdrappa del cavallo. 
45, Avemmo appena finito 1 compiti, quando comin- 
ciò la lezione. 
16. Non avete vergogna d°’ essere così pigri? 
47. Gli uomini laboriosi saranno sempre felici. 
48. I caporali furono coraggiosi, ma non temerarii. 
49. I tre Luoghi Santi sono nel Casentino, 
20. Dallo straripamento delle acque del Nilo nasce 
la fertilità dell’ Egitto. 


Vocabolario. 


1. nez — gelé 

2. pied — glacé 

3. cousin — chaumiéère (f.) — hameau (m asp.) 

4. cousine (f.) — heritage (m.)— chaleau— ruiné—neveu 


0 i Six 
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. cheval — hongrois — peur. 
. croùa — honneur 
. blessure — baltaille 
. tant de — mal 

9. 
10. 


gros — ont — succès 
plat — haricot (m asp.) — diner .— deux — 


hareng (m asp.) — souper 


11. 
13. 
surpris. 
13. 
44. 
18: 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 


1 
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élaient — très fratche — savoureuse 
hennissement (m asp.) — empéché — général — éire 


fluxr — roffux — mer (£.) 

hussard (m asp.) — perdu — housse (f asp.) 

d peiné — devoir — qué — lecon — it 
honte (f.) — éire — sì paresseua 

laborieux — seront — (toujours — heureux 
caporal — furent — courageux — (émeraire 
trois — lieu — saint — sont dans le 
debordement — provient — Egyple. 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


La jeune fille (giovinetta) enterrée vive. 


Une jeune fille étant morte à la fleur (nel fore) de 
son dge (degli anni), on la déposa (fu deposta) dans un 
cercueil (feretro), après qu’onl’eùt (dopo che fu) revètue 
(vestita) d'une robe (veste) blanche, et qu'on lui eùt (Ze fu- 
rono) tressé (intrecciati) les cheveux (capelli) avec un col- 


— 30 — 


lier (vezzo) de perles très fines (/inissime); de plus, on 
lui mit (Ze sî mise), à un doigt (deto) de la main droite, 
une bague (anello) ornée de pierres précieuses. Ses pa- 
rens (genitori) désespérés la firent déposer dans la tombe 
avec (con) tous ces (questi) ornemens. 

La nuit suivante (seguente), le croque-mort (bec- 
chino) entra furtivement (di soppiatto) dans le cimetière, 
une petite lanterne à la main; et, ouvrantla fosse, il se 
disposait à dépouiller (spogliare) le cadavre de ses or- 
nemens. 

Mais la jeune fille, qu'il croyait morte, s’étant levée 
(alzata), le regarda les yeux (cor occhio) fixes (fisso), et 
lui dit d'une voix sépulcrale: “ Que veux-tu?” Le vo- 
leur effrayé (spaventato) se mit è fuir. 

—_Lajeune fille, qui avait été enterrée dans un nio- 
ment de léthargie, sortit de la tombe, prit la lanterne 
que le fossoyeur (becchino) avait laissée, et s’en re- 
tourna chez elle (a casa sua). Quand elle entra, ses pa- 
rens, à cet aspect inattendu (sul primo comparire), fu- 
rent frappés (colpiti) d'une terreur inexprimable; mais 
cette terreur fit bient6t place (sî cangiò tosto nel) à la plus 
vive allégresse, car ils retrouvaient une fille chérie qu’ils 
croyaient à jamais (per sempre) perdue. 


Questionnaire. 


Pr. Quand mourut la jeune fille? 
Al. A la fleur de son dge. 

Pr. Qui la fit enterrer? 

Al. Ses parens. 

Pr. Avec quol? 

Al. Avec tous ses ornemens, 

Pr. Qui vint la nuit suivante? 
AI. Le croque-mort. 


dr 


Pr. Que tenait-11 à la main? 
Al. Une petite lanterne. 

Pr. A quoi se disposait-il? 

AI. A dépouiller le cadavre. 


fino 


LEZIONE VII. 


Ripetizione delle regole precedenti. 


4. Quali sono i tre articoli mascolini singolari? 
2. Diteli nel plurale. 
3. Quali sono gli articoli femminili singolari? 
4. Diteli nel plurale. 

5. Quali sono gli articoli coll’ elisiofie? 

6. Di che genere sono? 

7. Come fanno nel plurale? 

8. Dite la regola del plurale del sostantivo? 

7. Che lettera prendono i sostantivi in eu, au? 
10. Che modificazione subiscono quelli in a/? 
Recitare il passato storico, affermativo, negativo, 

interrogativo, e interrogativo negativo di AVOIR. 


TEMA. 
1. Aveste il tempo di preparare la lezione? — 
Sì, signore, ebbi il tempo. 
2. Dunque avete finito? — Ho finito, e spero (di) 
aver fatto bene; avemmo due ore per prepararci bene. 


Nora. — Le parole italiane che si troveranno rinchiuse 
fra parentesi non si traducono in francese. 
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3. Hanno (indet.) scritto pulitamente?— Si, signore, 
abbiamo scritto meglio che potevamo. 
4. Subito che gli alunni ebbero recitato, il mae- 
stro cominciò a spiegare. 
5. Quando un alunno ebbe fatta la ripetizione, un 
altro scrisse sulla lavagna queste spiegazioni. 
6. Per me, non ebbi tempo di prender appunti. 
7, Perchè non aveste tempo? — Perchè scrivo 
lentamente. 
8. Non aveste dunque lezioni di calligrafia? — SÌ, 
ma ho avuto male a un dito, e non ebbi che sei mesi di 
lezioni. 
9. Ieri tu avesti ragione di' annunziare che due 
bandiere furono prese al nemico. 
40. Tre generali ebbero sei cavalli uccisi, e otto 
caporali e dieci ufficiali ebbero ferite assai gravi. 


Vocabolario. 


À. préparer — lecon — cui, monsieur 
2. done — j ‘espère — bien fait — heure — pour nous. 
bien préparer 
3. propremeni — mieux — que nous pouvions 
4. aussitol que — elève — commenca — expliquer 
5. repétilion — autre — ecrivit — sur ardoise — ces — 
explicalion 
6. pour moî — prendre — nole 
7. j'ecris — lentement 
8. calligraphie — doigt — six — moîs 
9. hier — raison — annoncer — deux — drapeau — pris 
— sur — ennemi 
10. (rois — six — lué — huit — dix — blessure — assez 
grave. | 


AE geer 


Da mandare a memoria. 











studioso studieux i genitori 
. , . les parens 
pigro paresseux 1 parenti 
attento allentif 1° amico l’ami 
ubbidiente obéissant il nemico l’ennemi 
impertinente impertinent l’avo l’aieul 
insolente insolent il soldato le soldat 
docile docile il generale le genéral 
educato bien éleve —». il caporale le caporal 
bene bien l’ ufficiale l’officier 
male mal la bandiera le drapeau 
1 12 3 4 5 6 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Délicatesse d’Alphonse, roi d’Aragon. 


Alphonse, roi d’Aragon, entra unjour, accompagné 
de quelques courtisans, dans la boutique d’un joaillier 
(orefice) pour y faire emplette (compra) de diamans 
dont il voulait faire présent (dono) à une princesse 
étrangère (forestiera), de passage dans ses états. Le 
bijoutier étala (stese) devant le prince les plus beaux 
diamans et d’autres bijoux (gioielli) de haut prix (gran 
valore). Après avoir fait plusieurs emplettes (acquisti), 
Alphonse s’éloigna (allontanò) suivi des courtisans. Mais 
à peine avait-il fait quelques pas, que le marchand courut 
après lui (gli corse dietro), se plaignant (lagnandosi) de 
ce qu’on lui avait volé (rubato) un diamant d'une grande 
valeur; et il priait le prince et sa suite (seguito) de 
vouloir bien rentrer dans la boutique, afin qu'on décou- 

i 3 
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vrît le coupable. Le roi n’hésita pas; puis regardant sé- 
vèrement les seigneurs de sa suite: “ Celui de vous, 
messieurs,” dit-il, “qui a soustrait ce diamant s'est 
exposé à toute la rigueur des lois. J’aurais donc le droit 
de le faire pendre (impiccare); mais je perdrais en mème 
temps une famille honorable. Je veux lui épargner ce 
malheur (disgrazia). ” Là-dessus (ciò detto) il se fait ap- 
porter une coupe remplie de son (crusca), et ordonne 
à chacun des courtisans de plonger (@Immergere) dans le 
son la main fermée (chiusa), et de la retirer ouverte. 
Tous obéirent, et le diamant fut retrouvé au fond de la 
coupe. “ Maintenant, messieurs,” dit le roi, “ le coupable 
échappe (st soffrae) ainsi à la justice humaine, mais il 
n'échappera certainement ni à la justice divine, ni aux 
remords de sa conscience. ” 


Questionnaire. 


Pr. Qù Alphonse entra-t-il un jour? 

Al. Dans la boutique d'un joaillier. 

Pr. Quelles emplettes voulait-il faire ? 

Al. De quelques diamans. ‘ 

Pr. Pour quoi faire? 

Al. Pour en faire présent à une princesse étrangère. 

Pr. Qu’est-ce que le bijoutier étala devant le roi? 

Al. Ses plus beaux diamans et d’autres bijoux. 

Pr. Qui suivait Alphonse, quand il s’éloigna? 

AI. Quelques courtisans. 

Pr. Qui courut après le roi? 

Al. Le marchand. 

Pr. De quoi se plaignait-i1? 

Al. De ce qu’onluì avait volé un diamant de grande 
valeur. o | 
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LEZIONE VIII. 


4. Ripetizione del verbo AVOIR. (I tre tempi già 
detti, affermativi, negativi, interrogativi.) 

2. Ripetizione delle regole del plurale nel sostantivo. 

3. Ripetizione del vocabolario delle Lezioni VI e VII. 


ne eni 


FUTURO DEL VERBO AVOIR. 
‘Da mandare a memoria. 


AFFERMATIVO. NEGATIVO. 


Jo avrò J'aurai Io non avrò je n’aurai pas 
Tu avrai (tu auras Tunonavrai lu n'auras pas 
Egliavrà è aura Egli non avrà il n'aura pas 

Si avrà on aura Non si avrà on n'aura pas 


Noiavremo nous aurons Noi non avremo nous n'aurons pas 
Voi avrete vous aurez Voi non avrele vous n’aurez pas 
Essiavrannotls auront Essi non avranno ils n’auront pas 


INTERROGATIVO. NEGATIVO INTERROGATIVO. 
Avrò io aurai-je Non avrò io n'aurai-je pas 
Avrai tu auras-tu Non avrai ta n'auras-lu pas 
Avrà egli aura-t-i© Nonavràegli n’aura-(-il pas 
Avrassi aura-t-on Non avrassi n’aura-l-on pas 


Avremo noi aurons-nous Non avremo noi n’aurons-nous pas 
Avrete voi aurez-vous Non avrete voi n’aurez-vous pas 
Avrannoessi auront-ils Non avrannoessi n’auroni-ils pas 
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ACCORDO DELL’AGGETTIVO COL NOME. 


L’ accordo fra il sostantivo e l'aggettivo si fa in 
francese come in italiano: vale a dire, che l’ aggettivo 
accorda in numero e in genere col suo sostantivo. Ve- 
dasi Lezione VI (plurale). 


nni 


FORMAZIONE DEL FEMMINILE 
NELL’ AGGETTIVO. = 


OSsERVAZIONE 1°. — Se il sostantivo sarà femminile, 
anche l'aggettivo lo dovrà essere, e questa novella 
forma, la quale in italiano è generalmente il cambia- 
mento dell'o in A (piccolo, piccola), si fa in francese 
coll’ AGGIUNTA DI UNA @ MUTA, se non l’ha già nel ma- 
scolino. Amabile (d’ ambi i generi), aimable (d’ ambi i 
generi); (piccolo), petit ; (piccola), petilE; (sensato), sensé; 
(sensata), senséE. 

OsseERv. 2°. — Gli aggettivi che escono in f, x, come 
vif, heureux, per ragione d’ EUFONIA debbono, prima 
di aggiungere l’E del femminile, cambiare l’ F in ve 
lx in S: VIVE, heureusE; senza questa mutazione di con- 
sonante, la pronunzia del femminile riuscirebbe dura, 
cacofonica, quasi impossibile. 

OssERY. 33.— Quattro sole consonanti, /, n, s, t, si 
possono raddoppiare nella formazione dell’ aggettivo fem- 
minile. Es.: | 


MASC. FEMM. 
vermiglio vermeiL  vermeiLLE 
buono boN boNNE 
grosso groS groSSE 


muto mueT , mueTTE 


— dia 


Tuttavia questa regola soffre molte eccezioni: se ne 
parlerà nel corso del secondo anno. 

Osserv. 48. — Gli aggettivi che nel mascolino 
escono in ER, oltre a lE muta del femminile, aggiun- 
gono un accento grave sull’ e che precede lr: er (masc.), 
ère (femm.). Es.: (superbo), fer; (superba), fÉre; (io- 
tero), entier; (intera), entiÈre. 


Questa regola è una legge comune a quasi tutte le pa- 
role che hanno una E finale di sillaba, e una E muta nella 
sillaba seguente. Es.: 

Sostantivo: padre —pòè-re 
Aggettivo: altera altiè-re 
Verbo: tollera . tolè-re 
Preposizione: dietro derriè-re 

Nota. — Ci restringeremo, per questo primo corso ele- 
mentare, alle quattro regole sopraccennate, sulla forma- 
zione del femminile dell’ aggettivo francese, essendo questa 
formazione soggetta a molte regole ed eccezioni. 


OssERv. 52. -- Quando un aggettivo si riferisce a 
due nomi di genere diverso, devesi dare la preferenza al 
mascolino e metter l’ ultimo il nome mascolino; così in 
italiano: La sorella e il fratello diligenti, La s@ur et le 
frère diligens (m. pl.). 

OssERv. 6*. — Risulta dalle regole sanita sul- 
accordo dell’ aggettivo, che questi può accordare in 
tre maniere: 

41. Col nome plurale mascolino (o due nomi di genere 
diverso) coll’ aggiunta dell’ s: Zes hommes pettts (gli uo- 
mini piccoli); 

2. Col nome femminile singolare: la femme petite 
(la donna piccola), coll’ aggiunta dell’ e muta; 

3. Col nome femminile plurale: les femmes petites 
(le donne piccole), coll’ aggiunta dell’ e e dell’ s. 
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TEMA. 


4. Tutto lavora intorno a noi. 

2. L'ape diligente e industriosa lavora per racco- 
gliere la materia preziosa, con la quale compone il miele 
e la cera untuosi. 

3. La graziosa capinera lavora per cacanblienei i crinì 
bigi e neri, come pure l’erba borraccinosa, con i Vquali 
fabbrica (il) suo nido. 

4. Lo scoiattolo lavora per fare (la) sua tenue prov- 
‘visione di nocciole gialle e dure che mangerà durante 
la cattiva stagione. 

5. La formica economa e laboriosa lavora peo dì 
tutti gli altri animali. 

6. Il cavallo, l'asino e il manzo istancabili e pazienti 
partecipano alla dura fatica del contadino. 

7. La leggera rondine va sull’orlo di qualche vasca 
fangosa (a) raccattare la terra inumidita, con la quale 
fabbrica il nido della sua futura famiglia. 

8. Il lavoro è la legge inevitabile di tutti. 

9. Bisogna dunque che l’uomo lavori come la ron- 
dine previdente, per fabbricarsi una casa comoda, per 
procacciarsi un cibo sugoso e abbondante. 

10. Bisogna che lavori come il baco da seta, per pro- 
curarsi la stoffa con la quale farà (i) suoi vestiti, sia caldi, 
sia leggeri. 


Vocabolario. 


1. (ravaille — aulour de 
‘2. abeille (f.) — industrieur — pour — recueillir — ma- 
tiére (£.) — précieux — avec laquelle — compose — miel(m.) — - 
cire (£.) — onclueua 


sua 


3. joli — fauvelle (£.) — crin (m.) gris — noîr — ainsi que 
— herbe ({.) — mousseux — avec lesquels — bdlit — son nid 

4. ecureuil (m.) — faire — sa — mince — provision — 
noîselle (£.) — jaune — dur — qu'il mangera — pendant — 
mauvais — saison (f.) i 

5. fourmi (f.) économe — laborieux — plus que — tout — 
autre — animal 

6. cheval — dine — beuf — infatigable — patient — par- 
lagent — dur — besogne (f.) — paysan 

7. léger — hirondelle (f.) — va — ramasser — détrempé — 
sur — bord — quelque mare (f.) — bourbeur — de sa famille 

8. travail (m.) — est — loi (f.) — inevitable — tous 
| 9. il faut — done — comme — prévoyani — se construire 
— maison (£) commode — se procurer — nourrilure (f.) savou- 
reux — abondant 

10. ver-d-soie (m.) — étoffe (f.) — avec laquelle — fera — 

ses — vélement (m.) — soit — chaud — léger. 


Da mandare a memoria. 


la colazione le déjeuner l’appelito l’appclit 


la merenda — le gorler la fame la faim 
il desinare le diner la sele . la soiîf 
il pranzo le repas a digiuno d jeun 
la cena le souper sazio rassasie 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Trait de bienfaisance d’un banquier. 


Un banquier avait invité quelques amis à dîner 
dans une maison de campagne située sur les bords (/4 
spiaggia) de la mer. Il avait promis de leur donner des 
lamproies et d’autres poissons délicats. L’on servitd’abord 
plusieurs mets (pietanze), et à la fin l’on vit paraftre un 
plat (vassoio) couvert, que l’on pensait devoir contenir 
les lamproies. Mais quand on le découvrit, au lieu de 
poissons, il ne s'y trouva que quelques pièces d’or. 

“ Mes amis, ” dit le banquier, © les lamproies que 
je vous avais promises sont, cette année, trois fois plus 
chères que les années précédentes. Je me suis rappelé 
(ricordato) à ce propos, qu’il y avait, dans ce village, un 
pauvre ouvrier (/avorante) infirme et qui souffre, lui 
et ses enfans, les angoisses de la faim. Ces pauvres 
créatures pourralent vivre, six mois enliers, avec le 
‘ prix de ce seul mets. Si vous désirez avoir des lam- 
proies, je m’en procurerai tout de suite (subito), et elles 
seront bientòt servies (in favola); mais si vous voulez 
abandonner cet argent (denaro) à ce pauvre homme, je 
vous ferai préparer d’autres poissons qui, bien que d’un 
prix inférieur, n’en seront pas moins bons pour cela. ” 

Tous les convives applaudirent à la proposition de 
l'héte bienfaisant. Chacun d’eux ajouta mème une pièce 


dr 


d’or à celles qui se trouvaient sur le plat, et l’indigent 
fut retiré, pour une année du moins, de la misère où 
il était plongé (immerso). 


Questionnaire. 


Pr. Qù le banquier avait-il invité quelques amis? 

Al. Dans une maison de campagne. 

Pr. Où était-elle située? 

Al. Sur les bords de la mer. 

Pr. Qu'’avait-il promis de donner à ses amis? 

Al. Des lamproies et d'autres poissons délicats. 

Pr. Qu’y avait-il dans le plat couvert? 

Al. Il y avait quelques pièces d'or. 

Pr. Pourquoi n’avait-il pas donné des lamproies? © 

Al. Parce qu’elles étaient trois fois plus chères que 
les années précédentes. 

Pr. A qui proposait-il de donner ces pièces d’ or9 

Al. A un pauvre ouvrier du village et à ses enfans 
qui souffraient les angoisses de la faim. 

Pr. Combien de temps l’ouvrier et ses enfans pou- 
valent-ils vivre avec cet argent? 

Al. Six mois entiers. 


LEZIONE IX. 


4. Ripetizione delle regole sulla formazione del 
femminile negli aggettivi. 

2. Id. del futuro del verbo Avotrr. 

3. Id. del vocabolario (Lezione VIII). 


CONDIZIONALE DEL VERBO AYVO/R. 


Da mandare a memoria. 


AFFERMATIVO. 
Io avrei Jl’aurais 
Tu avresti Tu auraîis 
Egli avrebbe ll aurait 
Si avrebbe On aurait 
Noi avremmo Nous aurions 
Voi avreste Vous auriez 


Essi avrebbero Ils auraient 


INTERROGATIVO. 
Avrei io Aurais-je 
Avresti tu Aurais-tu 
Avrebbe egli Auraîit-il 
Avrebbesi Aurait-on 
Avremmo noi Aurions-no0us 
Avreste voi Auriez-vous 


Avrebbero essi Auraient-ils 


NEGATIVO. 
Io non avrei Je n’aurais pas 
Tu non avresti Tu n'aurais pas 
Egli non avrebbe Il n’aurait pas 
Non si avrebbe On n’aurait pas 
Noi non avremmo —Nousn'aurions pas 
Voi non avreste Vous n’auriez pas 


- Essinon avrebbero lis n’auraient pas 


NEGATIVO INTERROGATIVO. 


Non avrei io N’aurais-je pas 
Non avresti tu N'aurais-tu pas 
Nonavrebbe egli N’auraîtt-il pas 
Non avrebbesi N’aurait-on pas 
Non avremmo N’aurions-nous pas 
Non avreste N’auriez-vous pas 


Non avrebbero . N'avuraient-ils pas 


ERE n A 


SECONDO TEMA 


SULL’ ACCORDO DELL’ AGGETTIVO 
COL SOSTANTIVO. 


4. Cristoforo Colombo aveva fatto una seconda ca- 
lata nella Giammaica, coll’intenzione di fondarvi una 
piccola colonia. À 

2. Ma gli isolani gli opponevano la più viva resi. 
stepza, e ricusavano di fornire i viveri più necessarii. 

3. Un eclisse totale di sole era imminente. 

4. Cristoforo Colombo fece avvertire tutta la popo- 
lazione dell’isola che egli aveva una importante comu- 
nicazione da fare, e comandò che si riunisse sulla piazza 
grande. 


5. Giunto il gino, Colombo, col contegno superbo e 
altiero, sclama: « Popolo, (la) tua vana e ridicola resi- 
stenza, e (la) tua indegna ed inumana condotta saranno 
bentosto punite. - 

6. » Il Dio che adoro farà pesare su di te (la) sua 
giusta collera. 

7. » Ora vedrai sparire il sole e ricusare (la) sua 
preziosa luce. 

8. » Questo sarà il preludio di tutti i mali, di cui (il) 
mio Dio ti affliggerà. » 

9. Cominciò l’eclisse mentre pronunziava queste 
parole, e grande fu la desolazione fra gli isolani. 

10. Si gettano spaventati ai piedi di Colombo, e pro- 
testano del loro sincero pentimento. 

14. Lo pregano di calmare la giusta collera del suo 
Dio, e gli portano viveri freschi e abbondanti. 


cudibea 


Vocabolario. 


1. Christophe Colomb — fait — descente — Jamaique — 
dans — d'y fonder — petit — colonie (f.) 
2. mais — insulaire — opposaient — plus — vif — re- 
| sistance (£.) — refusaient — fournir — vivres — necessaire 
3. eclipse (f.) — soleil — imminent 
4. fit — averlir — tout — population (£) — file (£.) — 
qu'il avait — communication (f.) — à faire — ordonna — de 
se réunir — place 
8. jour — venu — d'un air fier — allier — s’écrie — Peu- 
ple — la — vain — ridicule — resistance (f.) — indigne — 
inhumain — conduile (£.) — seront — bient6t — puni 
6. Dieu — que — adore — fera — peser — sur loî — 
juste colère : 
7. vas voir — disparaître — refuser — precieux — lu- 
mire (£.) 
8. ce sera — prelude (m.) — mal (m.) dont — mon — af- o 
fligera 
9. commence — landis que — pronongail — ces — fut — 
desolation — parmi — insulaire 
410. se fettent — épouvanté — prolestent — leur — re- 
pentir (m.) 
411. le prient — calmer — juste — de son — lui apporient 
— vivre (m.) — frais — abondant. 


Da mandare a memoria 
osservando le differenze del genere. 


SCELTA DI NOMI MASCOLINI IN ITALIANO CHE SONO FEMMINILI 
IN FRANCESE. 


il fiore la fleur! il raccolto “a récolte 
il colore = lacouleur, — il risparmio l’épargne (f.) 


! I nomi in EUR che non accennano l’ uoMo, sono femminili, eccetto 
iseguenti: (felicità) le bonheur, (disgrazia) le malheur, (lavoro) le la- 
beur, (equatore) l’équateur, (cuore) le caur, (coro) le cheur, (il compo- 
sitore) le compositeur, (il contatore) le compteur, (il fattore) le facteur, 
(1 interiore) l’intérieur, (l’esteriore) l’extérieur, (1° onore) l’honneur, 
(i pianti) les pleurs. | 


St (pe 


il dolore la douleur l’ invito l’invitalion 
il metodo la méthode l’avventore la pratique 
il posto la place il margine “a marge 
I’ olio Phuile l’ acquisto l’acquisition 
l'affare l'affaire (f.) il minuto la minute 

. il caldo la chaleur il secondo la seconde 
il fulmine la foudre il dente la dent 


SCELTA DI NOMI FEMMINILI IN ITALIANO CHE SONO MASCOLINI 
IN FRANCESE. 


la cifra le chiffre . la domenica le dimanche 
la menzogna le mensonge la scarpa le soulier 

la culla le berceau la sorle le sort 

la soglia le seuil la carta le papier 

l’ uva le raisin la cura le soîn 

la calma le calme la fortuna le bonheur 
la sera le soir la disgrazia le malheur 
la mattina le matin la matita le crayon 

i 2 3 5 6 

Ai suona È | au=0 | en=an|ei=Èk]|0i = 04|0u=U 




















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RegoLa : ENT (finale del verbo) sona tre lellere multe — 
(parlano) ils parlent; pronunzi: parl. — EN con I davanli 
suona IN: mien, tien, sien; pronunzi: mi-in, li-în, si-in. 


Présence d’esprit d'un soldat espagnol. 


Un soldat espagnol qui avait longlemps servi, et 
qui s’était distingué dans plusieurs occasions par son 
courage, par sa bravoure et par ses bons et loyaux 
(leali) services, se voyant oublié (dimenticato) dans ses 


, 


vieux jours (vecchiaia), obtint une audience de Phi- 
lippe II, roi d’Espagne, et lui exposa qu’après avoir 
passé toute sa vie à l’armée (esercito), il était réduit à 
se retirer, dans sa vieillesse, sans avoir de quoi (da) 
manger. Le roi lui accorda une pension de 300 piastres. 
Quelque temps après, le mème soldat se présenta une 
seconde fois (volta) devant le prince. “ Comment, ” lui 
dit Philippe étonné (maravigliato), “ n’ètes-vous donc 
pas content de votre pension?” “ Si fait, Sire,” dit le 
soldat, “ Votre Majesté m’a donné de quoi manger; 
mais j'ai oublié de lui demander de quoi boire.” Phi- 
lippe pensa (fu in procinto di) perdre sa gravité à cette 
réponse; il sourit, accorda une nouvelle faveur à notre 
soldat et le renvoya content. 


Questionnaire. 


Pr. Combien de temps avait servi le soldat DSpa: 
gnol? 

Al. Il avait servi longtemps. 

Pr. Par quoi s'était-il distingué ? 

Al. Par son courage, par sa bravoure, par ses longs 
et loyaux services. 

Pr. Quand fut-il oublié ? 

Al. Dans ses vieux jours. 

Pr. Qu’exposa-t-il à Philippe? 

Al. Qui était réduit à se retirer sans avoir de quoi 
manger. 

Pr. Qu’est-ce que le roi lui accorda? 

Al. Une pension de 300 piastres. 

Pr. Qu'est-ce qu’il demanda plus tard? 

Al. De quoi boire. 


N 


LEZIONE X. 


ni 


AGGETTIVI CON DUE FORME NEL MASCOLINO. 


OSSERVAZIONE. — Cinque aggettivi che hanno DUE 
FORME nel mascolino, prendono dalla seconda la forma 
del femminile secondo la regola (Oss. 32, pag. 36), nel 
raddoppiare la consonante ; e sono: 


MascoLino. FEMMINILE. 
RITA 
1° FORMA. 2° FORMA. 
(bello) beau bel (bella)  belLE 
(novello) nouveau —nouvel (novella nouvelLE 
(pazzo) fou fol (pazza) folLE 
(morbido) mou mol (morbida) molLE 
(vecchio) vicur vieil (vecchia) vieilLE 


La 2* forma del mascolino (la sola in uso nel secolo XVII) 
non sì usa oggi che davanti ad una vocale od a un’ È 
muta: bel Enfant, nouvel Homme, fol Amour, mol Édre- 
don, vieil Habit. 


TEMA. 


A. Le persone paurose hanno paura anche della loro 
ombra. 

2. Gli scolari pigri si promettono sempre di lavo- 
rare alla stagione novella. 
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3. Che cosa è più dolce di una vecchia e costante 
amicizia? i 
4. La gelosia è una passione bassa e crudele. 
5. Si pescano i granchi alla marea bassa. 
6. Un perdono generoso è l’indizio di una bella 
anima. | 
7. Una persona giovane 0 vecchia, ma troppo gras- 
sa, guarirà'con una grande attività. 
8. I Paesi Bassi sono così chiamati, perchè la terra 
vi è più bassa del mare. 
9. Chi porta allavoro una grande attenzione, farà 
sempre nuovi e rapidi progressi. 
10. La canfora è un olio grasso. 
44. Le api sono operaie industriose. 
12. Una persona gelosa trova (il) suo supplizio nel 
(proprio) cuore. 
13. L’ Arabia felice si chiama Yemen. 
14. Quando non è riuscito in una impresa, l’uomo 
perseverante ne tenta una novella. 
15. I buoni goderanno una felicità eterna. 
16. La festa (del) Corpus Domini è una festa solenne. 
A7. Ognuno odia l’ egoista: l'egoismo è dunque una 
sciocca e pazza speculazione. | 
48. Roma antica non fu mai stanca di far la guerra. 


Vocabolario. 


1. personne (f.) — peureuo — peur — meme 

2. écolier — paresseux — se promellent — toujours — 
travailler — saison (f.) — nouveau 

3, quoî de plus doux qu — constant — amitie (f.) 

4. jalousie (£.) — passion (î.) — bas — cruel 

5. péche — écrevisse — maree (f.) — bas 

6. pardon — généreux — est — indice — ame 

7. gras — guerira — par — activité (f.) 
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8. Pays — sont — ainsi — appele — parce que — y est 
— que — mer (f.) 
9. celui qui — porte — travail — fera — progrès — 
rapide 
10. camphre (m.) — est — huile (f.) — gras 
11. abeille (f.) — ouvrière (f.) — industrieux | 
12. personne (£.) — jaloux — trouve — supplice — dans 
son — ceur 
13. l’Arabie (f.) heureux — s’appelle 
14. a — reussi — entreprise (f.) — homme — en lente 
15. bon — jouiront d'un — felicité (f.) — élernel 
| 16. Féle-Dieu (f.) — solennel 
17. chacun — hait — sot — speculation (f.) 
18. Rome (f.) — antique — a — élé — las — faire. 


Da mandare a memoria. 


apparecchiare mettre le couvert 
meltere in tavola . servir 

il pane le pain 

il vino le vin 

l’ acqua l'eau i 
la minestra ve le polage | 
la zuppa la soupe 

il lesso (bove) le baeuf (bowilli) 

1’ arrosto le réti 

il legume le legume 

l’ insalata la salade 

le frutta le dessert 
sparecchiare . bler le couvert (desservir) 
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Esercizio sulla lavagna. 


‘ Dettatura di uno o due concetti del racconto pre- 
cedente; scancellare poi alcune parole (sostantivi, agget- 
tivi) e riscriverle sulla lavagna. Questo secondo eserci- 
zio può esser fatto da un altro scolare. 
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Cesena setti 


LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Reaocra: ENT (finale del verbo) sono tre lettere mule: 
(parlano) ls parlent; suona: parl. — EN, con 1 davanti, suona 
IN: mien, lien, sien; suona: mi-în, li-in, si-in. . 


Courage et générosité d’un jeune villageois. 


Dans un débordement (straripamento) de l'Adige, 
le pont de Vérone fut emporté par la violence des eaux. 
Chaque arche croulait (rovinava) l’une après l’autre. 
Bient6t il n’en resta plus qu'une au milieu du fleuve, 
et sur cette arche une maison habitée par une famille 
entière. Du rivage (sponda) on voyait ces pauvres gens 
tendre les mains et implorer du secours; mais le dan- 
ger (pericolo) était tel que personne n’osait s’offrir pour 
sauver ces malheureux (disgraziati). 

Le comte Spolverini propose alors une bourse 
de cent louis à celui qui aura le bonheur (fortuna) de 
réussir. Une foule de curieux encombrait le rivage, 
mais personne ne se présentait pour tenter une entre- 
prise (@mpresa) aussi hasardeuse. 

Sur ces entrefaites (in questo frattempo) arrive un 
jeune villageois (contadino). Il s'informe de ce qui se 
passe (accade), voit les infortunés tendre des mains sup- 
pliantes, et les entend pousser (mandare) des cris de 
délresse (angoscia). Le brave jeune homme n’hésite point. 
Il monte sur (scende in) une barque, gagne (giunge) 
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le milieu du fleuve à force de rames, jette une corde 
(fune) aux malheureux, les recueille un à un (uno per 
volta) dans sa barque, et regagne (torna) le rivage, où 
il aborde (tocca) avec bonheur ( (felicemente) au bruit des 
acclamations de la foule. 

Le comte Spolverini veut lui faire accepter la 
bourse. “ Je ne vends point ma vie,” dit le jeune villa- 
geois, “je la donne; mon travail me suffit (basta) pour 
me nourrir, je n’ai pas besoin de cet or; donnez-le 
‘ plutòt à ces malheureux, il leur est plus nécessaire qu'à 
moi.” Là-dessus (ciò detto) il disparaît dans la foule, 
afin de se soustraire mème à la reconnaissance de la 
malheureuse famille qu’il vient de (ora ha) sauver. 


Questionnaire. 


Pr. Comment le pont de Vérone fut-il emporté? 

Al. Dans un débordement de l’ Adige, par la vio- 
lence des eaux. 

Pr. Toutes les arches croulèrent-elles à la fois? 

Al. Non; elles croulèrent l’une après l’autre. 
da Pr. Qui habitait la maison bàtie sur l’arche restée 
au milieu du fleuve? 

Al. Une famille entière. 

Pr. Que faisaient ces pauvres gens? 

Al. Ils tendaient les mains et imploraient du secours. 

Pr. Qu'est-ce que proposa le comte Spolverini? 

Al. Une bourse de cent louis à celui qui sauverait 
ces malheureux. 

Pr. Qui se trouvait sur le rivage ? 

Al. Une foule de curieux. 

‘Pr. Et qui s’offrit pour les sauver? 

Al. Un jeune vil'ageois. 
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Pr. Que fit-il pour cela? 

AL. Il monte sur une barque, jette une corde aux 
malheureux et les recueille un à un. ; 

Pr. Que fil le comte quand le villageois aborda? 

AI. Il voulut lui faire accepter la bourse, mais Te 


villageois la refusa. 


LEZIONE XI, 


Ripetizione dei 5 primi tempi di AVOIR. 


Coccend 


AGGETTIVO POSSESSIVO 
SINGOLARE 


da mandarsi 2 memoria. 


Mascolino Femminile 
——r——___T__P_+_ est — 








aan = SORIA davanti a consonante MavaDi La gni 
Il mio mon \'°E  lamia mao © mon 
Il tuo ton SC atua la © ton S 
Il suo 30n ! la sua sa È son {3 È 
Hi nostro notre | 3 la nostra notre & notre SÈ 
Il vostro votre | —_ la vostra votre \= votre E 
Il loro leur /&  laloro leur leur 
PLURALE. | 
Mascolino Femminile Di ambi i generi 
I miei le mie mes 2 $ 
I tuoi le tue les 5 SO 
I suoi le sue 808 La 
D 
I nostri le nostre nos 5 3 
I vostri le vostre vos <a 
I loro le loro leurs ] BL 
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OSSERVAZIONE 12. — Questo aggettivo possessivo, il 
quale, fuorchè nella stretta parentela, come: mio padre, 
mia madre, ha l’ ARTICOLO in italiano, NON LO HA MAI 
IN FRANCESE; ma, come in italiano, HA SEMPRE DOPO DI 
SÈ IL SOSTANTIVO, cui si riferisce : Il Tuo cavallo è nella 
MIA scuderia, — TON cheval est dans MON écurie. 

OssERv. 2*. — Da quello che precede si vede che 
mon, ton, son, MASCOLINO, diventa FEMMINILE quando 
si: riferisce ad un sostantivo FEMMINILE e che si trova 
davanti ad una VOCALE 0 ad un 4 muta. Es.: 

4. Il mio amabile cugino, MON (masc.) Aimable 
cousin. 

2. La mia amabile cugina, MON (fem.) Atmable 
cousine. 

3. Il tuo umile mantello, TON (masc.) Humble 
manteau, — la tua umile capanna, Ton (fem.) Humble 
chaumière. 

OsseRv. 3*.— Il plurale di questo aggettivo pos- 
sessivo è, come si vede, DI AMBI I GENERI : I miei fratelli 
e le mie sorelle sono nel giardino, MES fréres et MES 
saeurs sont dans le jardin. 


TEMA. 


4. Tutta la mia felicità, diceva una madre a suo 
figlio, è di vedere un giorno la tua condizione ben assi- 
curata e onorata, 

2. Il figlio del Tiziano raccontava così la visila che 
Carlo V fece al padre di lui. 

3. Mio padre lavorava ad un gran quadro ed alla 


ea 


estremità della scala, quando un paggio entrò e gridò ad 
alta voce: Cesare. 
4. Alcuni minuti dopo, comparve l'Imperatore nel 
suo giubbone stretto, e sorridendo nella sua barba rossa. 
5. Mio padre, sorpreso e incantato di questa visita 
inaspettata, si affrettava a scendere dalla sua scala. 
6. Era vecchio, ed appoggiando la mano sulla rin- 
ghiera, lasciò cadere il suo pennello. 
7.E siccome scendeva lentamente, era confuso della 
sua lentezza e della sua poca destrezza. 
8. Quando Carlo V si chinò e raccaltò il pennello, 
dicendo con la sua voce sonora: 
9. Tiziano merita di essere servito da Cesare. 
40. E così Sua Maestà rese il pennello a mio pa- 
dre, il quale mise il suo ginocchio in terra per riceverlo. 


Vocabolario. 


1. bonheur (m.) — disait — voir — assuré — honoré 

2. Le Titien — racontait — ainsi — Charles-Quint — fit 

3. travaillait — tableau — en haut de — echelle — page 
— entra — cria — haut — voix (f.) 

4. quelque — après — parul — empereur — pourpoini 
(m.) — éiroit — souriant — rousse 

5. surpris — enchante — inallendu — se hatait — des- 
cendre 

6. appuyant — main (f.) — rampe (f.) — laissa — tomber 
— pinceau (m.) 

7. comme — descendait — lentement — confus — lenteur 
— peu de dexiérité 

8. se baissa — ramassa — en disant — de — voix sonore 

9. mérite — servi — par 

10. d'un air vii — rendit — mil — genou — 


 recevoir. 


ca 


Da mandare a memoria. 


il pialto l'assielle (f.) il coltello le couleau 

il vassoio le plat la tovaglia la nappe 

il bicchiere le verre il tovagliuolo la servietle 
la forchetta la fourchelte la saliera la salière 

il cucchiajo la cuiller 1’ ampolla l'huîlier (m.) 
1 2 3 4 8 6 

Aì suona È | ausco | en=-an | ei=È|0i= 04 | ou=u 

















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regota: ENT (finale del verbo) sono tre lettere mute: 
(parlano) ils parlent; suona: parl. — EN, con 1 davanti, suona: 
in: mien, lien, sien; suona: mi-in, li-în, si-in. 


Èconomie n'est pas avarice. 


On faisait à Londres une collecte pour le bàtiment 
(fabbrica) de l'hopital des fous (pazzi) de Bediam. Les 
commissaires chargés de cette quète (questua) arrivent 
à une petite maison dont le porche (portico) était ouvert, 
et de ce porche ils entendent un vieux garcon (celibe), 
maître (padrone) de maison, querellant (litigando con) sa 
servante, sur ce qu’ayant employé (adoprato) une allu- 
mette (solfanello), elle l’avait étourdiment (sbadatamente) 
jetée au feu, sans faire attention que cette allumette pou- 
vait encore servir par son autre bout (estremità). Après 
s’ètre amusés (divertiti) du motif de la querelle et de la 
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véhémence des reproches, les commissaires frappent 
(bussano) et se présentent au vieux célibataire qui, ins- 
truit de l’objet de leur mission, leur remet (consegna) 
quatre cents guinées, Les Commissaires étonnés (mera- 
vigliati) de cette générosité, lui t&moignèrent (espres- 
sera) naturellement leur surprise du don auquel ils ne 
s’attendaient guère, après la scène qu’ils avaient entendue 
sans le vouloir. * Vous vous étonnez de bien peu de cho- 
se,” leur répond le vieux célibataire. “Jai ma manière 
(modo) de ménager (risparmiare) et de dépenser mon 
argent. L’une fournit à l’autre et toutes deux font mon 
bonheur (felicità).” Au reste, en fait de bienfaisance, 
attendez tout de ceux qui savent compler avec eux- 
mèmes. Il est plus facile de trouver un homme généreux 
parmi les gens économes que parmi les gens prodigues. 


Questionnaire. 


Pr. Pour quel hépital faisait-on une collecte? 
Al. Pour l’hopital des fous de Bedilam. 
Pr. Où les commissaires arrivèrent-ils? 
Al. À une petite maison, 
Pr. Qu'est-ce qu’ils entendirent à la porte? 
Al. Un vieux garcon. 
Pr. Que disait-il à sa servante? 
Al. Ul la querellait pour avoir jeté une allumette. 
Pr. Combien le vieux garcon donna-1-il? 
AI. 400 guinées. 
Pr. Comment expliqua-t-il sa générosité® © 
. Al. En disant: l’économe est plus généreux que le 
prodigue. 


LEZIONE XII. 


Ripetizione dei 5 primi tempi di AVOIR. 


nn 


SEGUITA L’ AGGETTIVO POSSESSIVO. 


OSSERVAZIONE 48. — Abbiamo detto nella Lezione 
precedente che l' aggettivo possessivo rigettava l’ arti- 
colo davanti a sè: il tuo coraggio, fon courage; — i no- 
stri frutti, nos fruits. Per la stessa ragione rigetta an- 
che gli aggettivi indefiniti CHAQUE, UN, UNE e l’ag- 
gettivo dimostrativo CE, CET, CETTE, CES; perchè 
fanno le veci dell’ articolo. 

Un mio amico è venuto a vedermi, si traduce : un DE 
MES amis est venu me voir (cioè: uno de’ miei amici, ec.) 
— Ogni mio dovere sarà adempito, CHACUN DE MES 
devoîrs sera accompli (cioè: ognuno de’ miei doveri). 
— Questa mia lettera ti sarà forse gradita, ma lettre 
QUE VOICI te sera peut-étre agréable. 

OsseRv. 2°. — Signore, monsieur; signora, ma- 
dame; signorina, mademoiselle, si scrivono in una 
parola, e hanno il plurale regolare: messieurs, mesda- 
mes, mesdemoiselles; queste tre voci si adoperano 
senza l’ articolo: | 

4. Come vocativi, parlando alla persona: (buon 
giorno, signore), bonjour, monsieur. 

2. Parlando dei padroni: il padrone e la padrona 
sono a casa?, monsteur et madame sonil-ils chez eux? 

3. Mettendo il casato, il nome o il titolo dopo: 
la signorina B*** è promessa sposa, mademoiselle B*** 
est fiancée. La signora contessa è uscita: madame la com- 
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tesse est sortie. (Osservi che l'articolo passa davanti al 
titolo.) 

In ogni altro caso, queste tre voci sono sostantivi 
semplici, i quali vogliono l’ articolo, il primo, con l’ag- 
gettivo possessivo , i due altri senza di lui. Es.: Si dirà 
dunque: le monsieur, les messieurs ; la dame, les dames; 
la demoiselle, les demoiselles. Le sieur non usa che in 
stile giudiziario 0 per acceunare un inferiore. 


TEMA. 


4. Ammirate queste mie piante; forniscono all'uomo 
sano il cibo, e al malato i rimedi. 

2. Le loro virtù, come le loro specie, sono .innu- 
merevoli. 

3. Ornano Ia terra con la loro verzura, i loro fiori 
odoriferi ed i loro frutti deliziosi. 

4. Ognuna di esse ha i suoi vantaggi e la sua utilità. 

ò. Vedete queste vaste foreste che sembrano così 
antiche come il nostro mondo. 

6. Questi alberi si sprofondano nella terra con le 
loro radici, nella stessa maniera che i loro rami s’innal- 
zano verso Il cielo. 

7. Le loro radici Ii difendono contro i venti, e 
vanno (a) cercare, pel mezzo di piccoli canali sotterranei, 
tutti i sughi necessarii al nutrimento del loro fusto. 

8. Queste tue riflessioni mi convincono; mi cor- 
reggerò della mia superbia. 

9. Ogni età hai suoi piaceri, il suo spirito, i suoi 
costumi. 

40.1 miei dardi, il mio arco, il mio carro, tutto 
m' importuna. 
141. Voglio scusare la sua infelice imprudenza. 
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42. Sorella, bisogna sentire la sua illustre ira. 

43. Fuggite, non temo la vostra ira impotente. 

44. Generale, ogni tuo soldato si è portato oggi da 
eroe, 

15. Questa vostra asserzione mi lusinga. 

416. 0 molto amato cuore, ogni mio ufficio verso 
di te è adempito, 

17. Il signor P. ha avuto un’ eredità. Che cosa dite, 
signora? Mi rallegro con lui; allora la signorina Elda, 
sua figlia, avrà una dote. 

48. Il padrone e la padrona sono contenti della loro 
novella sorte: è almeno ciò che mì diceva ieri la signora. 

49. Salite, salite pure, signore, diceva il signor 
marchese D*** a certe signore che venivano troppo tardi 
(a) vedere un eclisse. L'astronomo è un mio amico, 
avrà di certo la gentilezza di ricominciare. 


Vocabolario. 


1. admirez — planle (f.) — fournissent — sain — nour- 
riture (f.) — malade — remède 
2. vertu — espéce — innombrable 
3. ornent — de — verdure — fleur (f.) — odoriférant 
— fruit (m.) — delicieua 
4. chacun — avantage — ultilite (f.) 
5. Voyez — vaste — forét (£.) — qui — semblent — aussi 
"ancien — que — monde (m.) 
6. arbre — s'enfoncent — racine — de — méme manière 
— branche — s'elèvent — vers — ciel iù 
7. racine—defendeni — veni — vont — chercher — moyen 
— pelit canal —soulerrain —suc —necessaire — nourriture (f.) 
— tronc 
8. réflexion — convainquent — corrigerai — orgueil 
9. dge — plaisir — esprit — meurs 
10. dard — are — char — importune 
11. veux — excuser — malheureur — imprudence (f.) 
12. Seur — il faut — colère (f.) 
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13. fuyez — crains — împuissant 

14. conduil — aujourd’hui — en 

18. asserlion — flalle 

16. ceur — bien aimé — devoir — envers — accompli 

17. heritage (m.) — que dites — réjouis — dol (f.) 

18. monsieur — madame — sort (m.) — c'est — du moins 
— disait — hier 

19. monlez — loujours — disait — marquis — venaient 
— woîr — eclipse — bonte — recommencer. 


Da mandare a memoria. 


la camicia : la chemise le scarpe les souliers 
le calze les bas gli stivali les botles 
le mutande le calecon il cappello le chapeau 
i pantaloni le pantalon l’orologio da fasca la montre 
la sottoveste le gilet l’ orologio da caminetto la pendule 
la giubba —l'habil  l’orologio da palazzo l’horloge 
il soprabito laredingote la catena la chaîne 


il mantello le manteau 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


fasi 


Recora: ENT (finale del verbo) sono tre lettere mute: 
(parlano) i/s parlent; suona: parl. — kn, con i davanti, suona 
IN: mien, lien, sien; suona: mi-in, li-în, si-in. 


Se 


Trait de Louis XI. 


Malgré tous ses travers (stranezze) et ses supers- 
titions, Louis XI accueillait très favorablement les per- 
sonnes de qui il espérait tirer des connaissances (co- 
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gnizioni) utiles, de quelque rang qu’elles fussent 
d’ailleurs. Il recevait à sa table les étrangers, ainsi que 
les négocians de son royaume (reame), lorsqu’ils étaient 
en état de lui fournir des lumières sur le commerce; et 
il se servait de la liberté du repas (pranzo) pour les 
engager (indurre) à parler avec plus de contiance. 

. Un marchand, nommé Maître Jean, séduit par les 
bontés du roi, s'avisa (immaginò) de lui demander des 
lettres de noblesse. Le roi les lui accorda. A quelque 
‘temps de là, le nouveau noble s’'étant présenté à Louis XI, 
le roi, loin de l’accueéillir comme è l’ordinaire, affecta 
de ne pas le regarder. Maître Jean, surpris d'une sem- 
blable indifférence, osa s'en plaindre (lagnarsi) au mo- 
narque, — “ Allez! monsieur le gentilhomme, ” lui dit 
le roi, “ quand je vous faisais asseoir à ma table, je vous 
regardais comme le premier de votre condition, Aujour- 
d’hui que vous ètes le dernier (l ultimo) des nobles, 
je croirais leur faire injure, si je vous faisais (facessi) 
plus d'accueil qu'au moindre d’entre eux.” 


el 


Questionnaire. 


L’alunno dovrà rispondere alle seguenti domande: ! 


Qui Louis XI accueillait-il favorablement? 

Qui recevait-il à sa table? 

Quand recevait-il ces étrangers ? 

Qu'est-ce que Maf:re Jean demanda au roi? 

Pourquoi Louis'XI affecta-t-il de ne plus le re- 
garder? 


' Si suppone che l’alunno, dopo 12 lezioni, sarà già capace di tro- 
vare da sè le risposte. Potrà, nel principio, essere aiutato dal Professore. 
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LEZIONE XIII. 


[n] 


Ripetizione dei 5 primi tempi di A VOIR. 


PRONOME POSSESSIVO. 


OSSERVAZIONE 1*. — Questo pronome, perchè sosti- 
tuisce il nome (pronome = per, invece del nome), 
prende /’ articolo come tutti i nomi comuni; ha di più 
il segno del plurale $; finalmente gode il vantaggio di 
tutti gli aggettivi, quello cioè di avere la forma del 
femminile, lE muta. Es.: ll mio (pron.), LE mien 
(s. m.), LES miens (pi. m.). — La mia, LA mienne 
(f. 8.), LES miennes (f. pl.).- 

Osserv. 2*. — Oltre all’e del femminile, è da os- 
servare che l’ n finale del mascolino si raddoppia. Questa 
regola è comune a molti sostantivi, aggettivi, e verbi 
che hanno un’ e muta per finale: antienne (antifona); 
ancienne (antica); tienne (lenga); souvienne (sovven- 
ga, ec.). 


PRONOME PUSSESSIVO 


da mandarsi a memoria. 


MASCOLINO. 
Singolare. Plurale. 

mm — er ner 
Il mio le mien i miei les miens 
Il tuo le tien i tuoi les Liens 
Il suo È le sien i suoi les siens 
ll nostro /e notre i nostri les nétres 
Il vostro le nétre i vostri les vétres 


Il loro le loeun» * tern los leurs 


_ 63 — 


FEMMINILE. 
Singolare. Plurale. 

ST n>È —__ee—— — nr  ———a 
La mia la mienne le mie les miennes 
La tua la tienne le tue les tiennes 
La sua (a sienne le sue les siennes 
La nostra la notre le nostre les notres 
La vostra la votre le vostre les vdotres 
La loro la leur le loro les leurs 


OsseRv. 32. — Si vede da quello che precede, che 1 
tre ultimi pronomi: NÒTRE, VÒTRE, LEUR, sono le me- 
desime parole che i corrispondenti AGGETTIVI POSSES- 
SIVI; 2° che non si distinguono da questi aggettivi se non 
coll’ aggiunta dell’ articolo e dell’ accento circonflesso s0- 
pra l'é di NÒTRE e VOTRE; 3° che essendo di ambi i ge- 
neri, basta il cambiar l’ articolo singolare per cambiar il 
genere. 

OsseRv. 48. — Questo pronome possessivo non può 
essere adoperato come AGGETTIVO, vale a dire non è mai 
ACCOMPAGNATO DA UN NOME, come pure l’ aggettivo 
possessivo NON PUÒ STAR SENZA IL SOSTANTIVO. Ho il 
mio libro: hai tu il tuo? Non si può dire: Jai LE MON 
LIVRE; as-tu LE TON? Si dovrà dire: J'ai MON LIVRE; 
as-lu LE TIEN? 


TEMA. 


1. Avrei finito la mia lezione se non fosse (imp. 
ind.) tanto difficile. 

2. Quando la tua sarà finita? 

9. I miei figli sono bene educati e istruiti: e i tuoi? 

4. Chi avrebbe mai creduto che i loro amici fos- 
sero (imp. ind.) più sinceri de’ nostri? 


ll 


soa a 


5. Tu avresti ‘preferito il suo paese al tuo, se 
l’avessi (imp. ind.) conosciuto. 
6. I vostri nemici non avrebbero operato peggio. 


7. Il nostro professore avrebbe tanta CRUNIZIONE 


8. Il vostro è molto amoroso. 
9, Il mio cappello è molto vecchio: il tuo è nuovo 
ed elegante. 
410. I tuoi manzi sono grassi; e i miei magri. 
141. Perchè non dài loro da mangiare? 
42. Vedi le mie pecore come sono belle; le tue 
fanno compassione. 
43. Avresti il coraggio di criticare i loro agnelli? 
— Niente affatto. 


14. La schiavitù non è buona nè per lo schiavo nè — 


pel suo padrone. 

415. Le vostre spade non sono mai state sfoderate; 
le loro invece sono ancora tinte del sangue de’nostri 
concittadini. 

16. Non avrebbero dovuto vantarsene. 


Vocabolario. 


1. fini — élaît — si — 2. quand — 3. elevé — instruit 
4. cru — sincére que 
5. préféré — pays — avais — connu 
6. agi — pis — 7. erudition — 8. affeclueux 
9. chapeau — vieur — neuf | 
10. beuf— maigre 
11. pourquoi — donne — à manger 
12. vois — brebis— comme — sont — belle 
13. courage — criliquer — agneau — pas du (out 
14. esclavage — esclave — matire 
18. epée (f.) — ont élé — liré — aucontraire -—- leinte — 
sang — conciloyen 
16. di — s'en vanter. 


LI 
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TEORIA DEGLI ACCENTI. 


4. É (acuta) a forma di virgola. Non v'è regola fissa 
per la sua applicazione; tuttavia si mette sopra l’ e finale 
de’sostantivi francesi che escono in té (in italiano tà): 
bontà, bonté; libertà, liberté; unanimità, unanimité. Del 
resto, si mette sull’e che FINISCE la sillaba: (sperare), 
es-pé-rer. 

2. È (grave), l'accento italiano, si mette alla fine 
delle sillabe, quando nella seguente v’ è un’ e muta: (fratel- 
lo), frè-re; (superba), fiè-re; (amarono), aimé-rent; 
(dietro), derrîè-re; si mette anche sopra certe parole 
per distinguerle da altre: (dei, degli, delle), des; (ap- 
pena), dès; (la), la; (di là), là; (oppure), ou; (dove), 
où; (aspri, e), dpres; (dopo), après. 

3. È (circonflessa), riunione de’ due accenti ACUTO 
@ GRAVE, sostituisce una consonante passata di moda 
(generalmente un s), come si scrive anche oggi in 
italiano : testa, (téte); apostolo, (apéire); amaste, (aimd- 
tes); oppure si mette sulle vocali per distinguere una 
parola dall’ altra: (muro), mur; (maturo), mwr; (sopra), 
sur ; (sicuro), sr; (del), du; (dovuto), du; (crudo), cru; 
(cresciuto), cri. 


Da mandare a memoria. 


Il corpo le corps il dito le doigt 

I’ anima l’Ame la gamba la jambe . 
la testa la tete il piede le pied 

il braccio le bras l’ osso l’os 

la mano la main la carne la chair 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


reed 


RegoLa: eNT (finale del verbo) sonò tre lettere mute: 
(parlano) ils parlent; suona: parl. — RN, con I davanti, suona 
IN: mien, lien, sien; suona: mi-in, li-in, si-in. 


i 


Le vieux cheval abandonné. 


Charles, duc de Calabre, rendait journellement la 
justice à Naples. Dans la crainte ((imore) que ses gardes 
ne laissassent point entrer les pauvrés, il avait fait _met- 
tre une sonnette (campanello) à la porte du tribunal. Un 
vieux cheval, abandonné de son maître, vint (venne @) 
se gratter contre le mur où pendait le cordon de la son- 
nette, et la fit sonner. Un garde va ouvrir et revient en 
disant: “ Monseigneur, ce n’est que le cheval de Capè- 
ce. ” L’assemblée se mit à rire .aux éclats (scoppiò dalle 
risa). “ Pourquoi riez-vous, messieurs?” dit le Duc? 
“ ignorez-vous donc que la Providence étend sa justice 
jusque (perfino) sur les animaux? Qu’on appelle Ca- 
pèce. ” 

C'était un vieux guerrier, mais un homme d’une 
avarice sordide, lequel, sous prétexte qu’il n’avait pas 
le moyen (è mezzi) de nourrir (mantenere) son cheval, le 
laissait paître (pascolare) en liberté. “ Ah! mon prince, 
pardonnez-moi, ” dit-il; “ ce cheval, il est vrai, a élé 
un fier animal dans son temps; il a mème (anzi) fait 
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vingt campagnes avec moi; mais aujourd’hui il est vieux, 
borgne (monocolo) et hors (fuori) de service.... Je ne 
puis donc le nourrir è pure perte (senza discapito). ” 
“ Comment! ” dit le prince indigné, " mon père a su 
récompenser tous vos services, et vous, vous ne savez 
pas reconnaître la part que ce pauvre animal a prise 
aux vòtres ! Allez de ce pas lui donner une place (posto) 
dans vos écuries, sinon je vous considère comme un in- 
grat, et vous retire mes bonnes (privo del mio) gràces 
(favore). ” , 


Questionnaire. 


Rispondere alle seguenti domande: 


# 


Que faisait, à Naples, le Duc de Calabre? 

Pourquoi y avait-il une sonnette à la porte du tri- 
bunal? 

Que vint faire le vieux cheval de Capèce? 

Qui était ce Capèce? 

Pourquoi laissait-il son cheval paître en liberté? 

Quel ordre lui donna le prince? 
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LEZIONE XIV. 


TEMA 


sulle regole precedenti. (Lezioni XI, XII, XIII.) 


4. Quando avrò il mio quinterno, tu avrai il tuo. 

2. Avrei io desiderato de’ figli, se avessi (imp. 
ind.) saputo che non mi rispettassero ? 

3. Quando tu avessi (condiz.) una grande fortuna, 
non sarebbe una buona ragione per non istudiare. 

4. Le ricchezze hanno e avranno sempre minore 
solidità dell'istruzione. 

5. Mi avrebbero dato retta se avessero (imp. ind .) 
conosciuto il risultato della loro lite. 

6. Adamo avrebbe egli peccato, se avesse (imp. 
ind.) ben capito le conseguenze del suo peccato? 

7. La nostra zia avrebbe voluto partire prima 
della tua; ma la sua salute non lo permetteva. 

8. I nostri maestri avranno finito i loro esami 
fra pochi giorni; le nostre vacanze dureranno due mesi. 

9. Avrei creduto che finissero (imp. ind.) prima 
delle vostre. 

40. Le sue speranze sono senza fondamento; non 
così delle mie. 


44. Non avreste scelto questa vostra carriera, ma 


i vostri amici hanno influito sulla vostra decisione. 


Vocabolario. 


1. cahîer (m.) 
2. désiré — enfans — su — respeclassent 
3. ce ne serail pas — raison (f.) 
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4. richesse — moins de — que — instruction 

8. ecoulé — connu — résullat (m.) — procès (m.) 

6. peche — compris — conséquence 

7. lante — voulu — avant la — santé (î.) — permettait 

8. maître — fini — examen — dans peu de — vacances 

— dureront 

9. cru — finissaient — avani les 
10. esperance — sans — fondement — il n°en est pas ainsi 
41. choîsi — îinflué — sur. 


Da mandare a memoria. 


dire dire mentire mentir 
fare faire assicurare assurer 
pensare penser sovvenirsi se souvenir 
riflettere —reflechir rammentarsi se rappeler 
brontolare murmurer dimenticare oublier 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


— Rkcota: ENT (finale del verbo) sono tre lellere mule: 
(parlano) ils parlent; suona: parl — EN, con 1 davanti, suona 
IN: men, lien, sien; suona: mi-in, ti-in, si-in. 


. Le jour de composition. 


Un jeune collégien, nommé Théophile, se distinguait 
par une conduite exemplaire et par une grande ardeur à 
l'étude. Mais chacun de ses professeurs et de ses cama- 
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rades (compagni) était étonné (maravigliato) qu'à cer- 
tainsjours presque (quasi) périodiques, ses devoirs, or- 
dinairement médiocres, étaient bien (gran lunga) supé- 
rieurs à (dé) ceux des écoliers de sa classe: c’étaient 
précisément les jours de composition. 

Pendant (per) quelque temps, plusieurs d’entre eux, 
jaloux de ses succès, qu'ils attribuaient à quelque four- 
berie de collégien, épièrent tous ses mouvemens, afin 
de s’assurer qu’il ne recevait, ce jour-là, aide (aiuto) 
de qui que ce fut. Toute peine fut inutile (indarno). 
L’enfant reconnu de tous ses professeurs comme un 
élève laborieux et soumis (docile), continuait à travail- 
ler avec une inégalité d’intelligence tout-à-fait inexpli- 
cable. | 

Arthur, l’un des plus forts (brav:) de la classe, 
à qui cette singularité portait (recava) ‘grand préjudice 
(danno), jura qu'il découvrirait le moyen employé par 
Théophile pour obtenir la première place (posto) les 
jours de composition. Il gagna (sî procurò) plusieurs 
amis, à l’aide desquels il établit un système de surveil- 
lance. A cet effet (vopo), chacun d’eux, à tour de réle 
(a turno), faisait le guet (spiava, osservava) pendant le 
jour, et, la nuit, feignait de dormir, ne quiltant (stac- 
cando) pas des yeux le (dal) lit de Théophile. 

Le jour de garde d’Arthur arriva. Il est inutile de 
dire qu'il remplit (/ece), toute la journée, son ròle (parte) 
avec la conscience d'un homme fort intéressé au succès 
de ses démarches (passî). Le soir vint: il n’avait en- 
core rien découvert. Tous les élèves de sa division, 
parmi lesquels était Théophile, passèrent au dortoir 
(dormentorio) après la prière. Arthur le suivait des 
yeux, et ne remarquait autre chose, si non que le pau- 
vre enfant était triste (malinconica) et rèveur (astratto, 
pensoso). Quelques minutes après, le plus profond silence 
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régnait dans le dortoir; il était è peine interrompu par 

le léger bruit qu’occasionne, chez (presso a) certains 

enfans, la force du premier sommeil. Arthur lui aussi 

mourait (moriva) d’envie de dormir (dal sonno); mais 

l’espoir de découvrir, la nuit, ce qu'il n’avait pu dé- 
‘couvrir le jour, lui faisait combattre et vaincre le 
— sommeil. 


Questionnaire. 


Preparare le risposte alle seguenti domande: 


En quoi se distinguait Théophile? 

De quoi ses professeurs étaient-ils étonnés? 
A quoiattribuaient-ils ses succès? 
Comment Théophile travaillait-il? 

Que jura Arthur? 

Pourquoi jura-t-il cela ? 

Que fit-il pour cela? | 
Comment lui-mè me remplit-il son role? 

Où passèrent, le soir, les élèves de sa division? 

Qu’est-ce qu’Arthur remarquait? | 

Par quoi le sommeil était-il interrompu? 
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LEZIONE XV. 


AGGETTIVO DIMOSTRATIVO 


da mandare a memoria. 


(questo) CE ( davanti a conso- questo ragazzo 


| nanle CE garcon 
sE questo fanciullo 
a davanti a vocale \ CET enfant 
mf (questo) CET | o H muta questo si 

CET habit 

- questa lavagna 
E davanti a vocale ) CETTE ardoise 
E \IBOStA) CETTE) o consonante questa madre 
su CETTE mère 
gi questi alberi 
nai questi CES idem: o CES arbres 
‘E |) queste queste rose 
= CES roses 


OssERVAZIONE 1*. — Quando vi sono due o più 
oggetti o persone a distanza diversa, al sostantivo più 
vicino si aggiunge -c?, abbreviazione di IcI (qui), e al so- 
stantivo più lontano si aggiunge -/à : (questo libro), ce 
livre-ci; (quel libro, queLLo), ce livre-là; (questi fan- 
ciulli), ces enfans-ci; (quei fanciulli, queLLi), ces en- 
fans-là : ci e là equivalgono per conseguenza a ST e LL 
in italiano. 

OssERv. 2*.— Il T che si aggiunge a CE, messo 
davanti ad una vocale o 7 muta, non si deve mettere da- 
vanti ad una consonante o % aspirata; quindi sarebbe 
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un errore il dire o lo scrivere: cer Livre, cer Héros; 
bisogna dire e scrivere: ce livre, ce héros. 

OssERV. 38. — Ce, messo, non più davanti ad un so- 
stantivo, ma bensi davanti al suo o ai suoi aggettivi 
qualificativi, segue la stessa regola. Si dirà dunque: (quel 
bel paesaggio, quell’ ameno paesaggio), ce beau paysage, 
cet agréable paysage; (questo cavallo, questo elegante 
e fine cavallo), ce cheval, cet élégant et fin cheval, op- 
pure ce fin et élégant cheval. | 


PRONOME DIMOSTRATIVO 


da mandare a memoria. 


SINGOLARE. PLURALE. 
Mase. | questo | CELUI Mas. Di CEUX 
quello quelli 
Fem. dar CELLE Fem. pn CELLES 
. € quella quelle 


ai quali si aggiunge -CI/ e -LA secondo la distanza. 

Questi quattro pronomi non vanno mai messi da- 
vanti ad un sostantivo. | 

OSSERVAZIONE 1°. — L’ aggettivo dimostrativo e il 
pronome dimostrativo sono, in italiano, la stessa pa- 
rola (questo, quello, questi, quelli), mentre in francese, 
come si vede, il pronome è un’altra parola. Da ciò 
uno scoglio per lo scolare, il quale mette spesso il PRO- 
NOME davanti al NOME; bisogna dunque badare di non 
mai mettere i PRONOMI celuî, celle, ceux, celles, DA- 
- VANTI AD UN SOSTANTIVO. Non si dirà: celu? livre 
invece di CE livre; ceux livres invece di cES livres, 
celle plume invece di CETTE plume, celles plumes invece 
di cES plumes. * 

OssERv. 2°. — Quando si vuol accennare la mag- 
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gior prossimità di due oggetti o persone, si aggiunge 
CI al sostantivo che segue l’ aggettivo, o il pronome 
dimostrativo. Es.: ce cahier-ci, celui-ci (questo quin- 
terno, questo qui); quando si vuol accennare la lonta- 
nanza, si aggiunge LÀ, ce cahier-là, celui-là (questo 
quinterno, quello o quel). (Vedasi Oss. 12, pag. 72.) 

Osserv. 3*. -- Ma l’ italiano può metter subito da- 
vanti a un SoL sostantivo DUE AGGETTIVI dimostrativi. 
Es.: Questo o quel quinterno. Il francese non lo può fare; 
dovrà dire: ce cahier-ci ou celui-là , questo quinterno 
o quello. 
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SEGUITA IL VERBO AVOIR. 


OSSERVAZIONE 12.—L'imperativo non è generalmen- 
te, nel verbi regolari, che l’ indicativo presente spogliato 
del suo pronome soGcETTO. Nei verbi irregolari, come 
sono i due verbi ausiliari AvOIR e ÉTRE, l’ impera- 
tivo prende una forma diversa. 


Da mandare a memoria. 


IMPERATIVO AFFERMATIVO. IMPERATIVO NEGATIVO. 


Manca la prima persona: nessuno comanda a se stesso. 


abbi aie non avere n'aie pas 

che abbia qu'il ail che non abbia qu’il n'ail pas 
che si abbia qu'on ail che non si abbia qu'on n'ait pas 
abbiamo ayons non abbiamo —n’ayons pas 
abbiate ayez non abbiate n'ayez pas 


che abbiano qu'ils aient che non abbiano qu'ils n'aient pas 


OsseRv. 2° — Come si vedrà (pag. 75), l’impera- 
tivo non è altro che la forma del soggiuntivo con i 
pronomi levati alla 2* persona del*singolare e alla 1° 
e 2* del plurale. 


mr 
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CONGIUNTIVO PRESENTE. 


che io abbia | que j'aie \ 
che tu abbia que lu aies 3 
che egli abbia qu'il ait Ce 
che si abbia qu'on ail = 
che noi abbiamo que nous ayons 3 
che voi abbiate que vous ayez è 
che eglino abbiano  qu'ils aient / 
CONGIUNTIVO IMPERFETTO, 
che io avessi que j'eusse (e 
che tu avessi | que lu eusses S 
che egli avesse qu'il et s 
che si avesse qu'on et ks 
che noi avessimo que nous eussions s 
che voi aveste que vous eussiez SÌ 
che eglino avessero qu'ils eussent. = 
Participio presente: avendo, ayant (invariabile). 
Singolare. Plurale. 
Part. pass. | masc. avulo eu avuti eus 
fem. avuta  eue avule eues 


OsseRv. 3*.— Fa d’uopo osservare che la 22 per- 
sona singolare dell’ imperativo è priva dell’s del sog- 
giuntivo: abbi, AIE; invece di: che tu abbia, que tu AIES; 
come l’hanno TUTTE le 2e pers. sing. di tutti gli altri 

tempi: fu as, fu avaîs, tu cus, tu auras, tu aurats, 
| que tu aies, que tu eusses. 

OssERv. 4. — Il Gerundio non esiste realmente: le 
forme AVENDO, nell’avere, si traducono nell’aggiungere la 
‘ particella francese EN davanti al participio presente. Es.: 
nel dire (o dicendo) queste parole, EN disANT ces mots 
(ANT è la forma invariabile di TUTTI i participi presenti. 

OssERV. 5°. — I tempi composti si formano, come 
in italiano, nel riunire uno dei tempi semplici col parti- 
cipio passato: io ho avuto, j'aî eu; tu avevi avuto, 
tu avaîs eu; egli avrà avuto, il aura eu, ec. 


di 


s'ha 


TEMA. 


4. Conoscete voi le proprietà di questa pianta? 
temo che abbia del veleno. 

2. Non avere (trad. abbi) paura: tutti questi fiori 
e quelli alberi fruttiferi non ne contengono. 

3. Questa verità non era buona a dirsi. 

4. Che cosa preferite: questo o quel calamaio? 
(trad. questo calamaio o quello ?) 

5. Desidero che abbiate molto piacere in questa 
amena contrada. 

6. Non vorrei che aveste a pentirvi di questa ri- 
soluzione. 

7. Dite al mio servo che abbia un poco più di 
— garbo. 

8. Napoleone diceva a’ suoi soldati: avessero a 
rammentarsi che dall’alto delle Piramidi 40 secoli li con- 
templavano. 

9. Quale stoffa desiderate? 

410. Questa è migliore di quella. 

411. Quale stagione vi piace più? la primavera o l’au- 
tunno? — Questa è più dolce, quella più allegra. 

42. Vorrei i l’anno avesse solamente queste due 
stagioni. 

13. Abbiate compassione di questi poveri; du- 
bito che abbiate la sorte di conservare le vostre ric- 
chezze. 

44. Abbi la bontà di offrire il tuo braccio a questa 
signora. 

15. A questa o a quella? ne vedo due. 

16. A questa. 

417. Passiamo in questo mondo come i forestieri 
passano in quella locanda. 
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Vocabolario. 


1. connaîissez — plante (f.) — crains qu’ — n’ (senza pas) 
— poison 
. peur — fleur (. ) — arbre (m.) — fruitier — contiennent 
. vérité (f.) — d dire 
. que préférez — encrier (m.) 
. desire — beaucoup de— plaisir — agreable— pays (m.) 
. voudrais — vous repentir — resolution (f.) 
. dites — domestique — peu — politesse 
. disait — du haut — Pyramides — se rappeler — siècle 
— conlemplaient 

9. quel — étoffe (£.) — desirez ca 

10. meilleure que 

11. saison (f£.) — platt davantage — prinlemps (m.) — 
automne — douce — gaî 

12. voudrais — annee (f.) — seulement 

13. pauvre — doule — bonheur (m.) — conserver — richesse 

14. offrir — bras (m.) — dame (f.) 

15-16. Jen vois — deux 

17. passons — comme — ctranger — passeni — asbanze (f.) 


0 si © O de Go N 


Da mandare a memoria. 


il tempo le temps la cometa la comète 

il caldo le chaud(ia chaleur) il freddo le froid 

il gelo la gelée , il ghiaccio la glace 

la pioggia la pluie la nebbia le brovillard 

la luna a lune la nuvola la nue (le nuage) 
il sole le soleil il giorno le jour 


le stelle les eloiles la notte la nuit 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Recore: ENT (finale del verbo) sono tre lettere mule: 
(parlano) is parlent; suona: parl. — EN, con 1 davanti, suona 
IN: mien, lien, sien, suona: mi-in, li-în, si-in. 


Le jour de composition (suite et fin). 


Tandis qu’Arthur était plongé (immerso) dans de 
graves réflexions sur les difficultés de la composition 
donnée le soir mème, il voit le drap (lenzuolo) de Théo- 
phile se soulever, puis l’enfant se lever doucement 
(alzarsi pian piano), s’habiller (vestirsî), prendre ses 
cahiers (quaderni) et ses livres, ‘et sortir du dortoir. A 
ce moment minuit sornait. 

Arthur presque tremblant se lève à son toux (anche 
lui), et le suit. Théophile monte (sale) l’escalier, ar- 
rive jusqu'aux combles (soffitta), et passant par une lu- 
carne (abbaino), se trouve sur le toil assez escarpé (erto) 


du collége. Le courage d’Arthur l’abandonne en ce mo- 


ment; il n’ose s'aventurer (arrischiarsi) sur les traces de 
son camarade; il se contente de le suivre des yeux (con 
gli occhî), et voit le malheureux marcher (camminare) 
hardiment sur le toit jusqu’à la gouttière (doccia), où il 


soil EA 
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s'assied tranquillement. Là Théophile ouvre (apre) ses 
- livres, se met à écrire pendant quelques instans, puis 
rentre au dortoir, et se recouche avec le plus grand 
calme. Le lendemain il était le premier. 

Arthur ne manqua pas, à son lever (alzarsi), de 
faire son rapport à ses amis et à son professeur. Celui- 
clavertit le proviseur (soprintendente), quì fit examiner 
l'enfant par le médecin du collége; enfin l'on découvrit 
qu'il était somnambule. Ainsi furent expliqués les suc- 
cès de Théophile, à certains jours de la semaine. Car l’on 
salt que ceux qui sont attaqués (affetti) de cette maladie, 
jouissent (godono), pendant l’accès du somnambulisme, 
d’une puissance (potenza) d’intelligence bien supérieure 
a (di) celle qu’ils ont dans leur état normal. | 


Questionnaire. 


L’ alunno duvrà trovare da sè le risposte. 


De qui le drap se souleva-t-il? 
Qu’est-ce que prit Théophile? 
Qui le suivit? 

Par où passa Théophile? 

Que tit-il sur le toit? 
Qu'était-il le lendemain? 

A qui Arthur fit-il son rapport? 


LEZIONE XVI. 


e sul pronome possessivo e dimostrativo: mon, le 
mien, ec.; ce, celui, ec. 


TEMA. 


4. Il mio amor proprio è stato punto da questa 
reprimenda. | 

2. Vorreiche mi avesse veduto quando sono uscito 
da questo vagone. 

3. Checchè egli abbia detto, persisto a pensare 
che avete meritato il vostro nome di galant'uomo.: 

4. Temeva che avessero parlato: anzi non hadno 
svelato il segreto. 

5. Che egli abbia o che non abbia infermità, ha Î 
cera di un uomo sano. 

6. Voglio che abbiate terminato il vostro compito 
alle 9 pomeridiane. 
71. Noncredo che tu abbia 1 tanta ragione di afflig- 


Ripetizione delle regole precedenti sull’ aggettivo 






gerti. | 
8. Volete che abbia una buona salute? lasciatemi 
mangiare quando ho fame. | 
9. Non credeva che tu avessi tanti libri. 
40. Non' pensi tu che sia meglio averne meno e 
de’ migliori? 
41. Mio padre ripeteva sempre a’ miei fratelli e a 
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me, che avrebbe preferito che fossimo nati con minor 
fortuna e maggior volontà. 

12. Questo pensiero oggi mi sembra giusto: ven- 
t'anni sono mi pareva ingiusto. 

13. Quale stoffa scegliete , signora? questa o quella? 
— Avrei scelto quella, ma il colore non mi sta; pren- 
derò questa. 

14. Qual moda preferite, signorina? questa o 
quella? 

15. Che cosa m'importa? questa o quella moda mi 
stanno a pennello. 


Vocabolario. 


1. a élé — pique — de — reprimande (f.) 
2. voudrais — vu — je suis — sorti — de — vagon (m.) 
3. quoî qu'il — dit — persiste — penser — mérilé — 
honnéte homme 
4. craignais — parle — mais — dévoilé — secret (m.) 
$. infirmilé — mine (f£.) — bien portant 
6. veux — lermine — tiche — à neuf heures — du soir 
7. crois — raison — afftiger 
8. voulez — bon — santé (f.) — laissez-moi 
9. croyais — tant de 
10. penses — vaîlle mieux — moins — meilleur 
M. répelait — preferé — fussions — né — moins de — for- 
lune — plus de — volonie 
12. pensce (f.) — semble juste — il y a vingi ans — 
semblait i 
13. quel — éloffe (£.) — choisissez— choisi — couleur (f.) 
— sted — prendrai 
14. mode (Î.) — préférez — mademoiselle 
13. peu — m'importe — sicent à merveille. 


le] 
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Da mandare a memoria. 


Il leone le lion il mulo le mulet 
la tigre” le tigre l’ asino l’dne 
l'elefante l’eléphant il cane le chien 
il cavallo ©‘ le cheval il gatto le chat 
la cavalla la jument il topo le rat 

1 2 3 4 5 6 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


‘RegoLa : ENT (finale del verbo) sono tre lettere mute: 
(parlano) ils parlent; suona: parl. —en, con I davanti, suona 
IN: mien, lien, sien; suona: mi-in, li-in, si-în. 


Le régiment escamoté (fatto sparire). 


Un aide-major d’infanterie conduisait, un diman- 
che, son régiment à la messe. Jeune et galant, il saluait 
de l’épée (spada) les dames aux fenètres. Un officier pro- 
posa au colonel d’escamoter (fure sparire) le régiment. 
Le colonel consentit à cette plaisanterie (scherzo). L'offi- 
cier prend par le bras le premier grenadier en tète de la 
colonne, fait tourner (voltare) la compagnie vers une 
rue (strada) qui conduisait aussi à l’église, mais par un 
chemin plus long. Les autres compagnies suivent Ia pre- 
mière, et le bruit (rumore) des tambours et de la musi- 
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que empèche l’aide-major de s’apercevoir (avvedersi) 
qu'il n’est pas suivi du régiment. Arrivé à la porte de 
l’église, il se range (mette da parte) pour faire défiler 
sa troupe; mais après les tambours et la musique il 
n’apercoit pas un soldat. Tandis qu’il regarde de tous 
céòtés, et ne sait s’il rève (sogni) cu s'il veille, le co- 
lonel lui dit d’un (con) air sérieux: “ Eh! bien, mon- 
sieur, qu’avez-vous fait de mon régiment? ” — “ En vé- 
rité, colonel, je n’en sais rien. ” — “ Comment! vous 
n’en savez rien? On vous confie un régiment et vous 
vous le laissez escamoter comme un mouchoir (/2z20- 
letto)! Je ne sais comment le roi prendra cela; je ne 
voudrais pas ètre à votre place. ” 

Le pauvre aide-major, hors de lui, ne pouvait 
que lever les yeux au ciel en s’écriant: “ C'est inconceva- 
ble! a-t-on jamais vu chose pareille! ” Enfin après quel- 
ques minutes d’angoisses, le régiment reparut au dé- 
bouché d’une autre rue. On plaisanta (rise) beaucoup, 
et l’aide-major finit par en rire comme les autres. 


Questionnaire. 


L’ alunno troverà da sè le risposte. 


Où l’aide-major conduisait-il son régiment? 
Qui saluait-il de l’épée? 

Qu’est-ce qu’un officier proposa au colonel? 
Que fit alors cet officier? 

Pourquoi l’aide- major n’entendit-il rien? 
Que fit-il quand il fut à la porte de l’église? 
Qu'est-ce que lui dit son colonel? 

Dans quel état était l’aide-major? 


——ira 
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LEZIONE XVII. 


NUMERI CARDINALI 


da mandare a memoria. 


1 un 11 onze 21 vingi el un 

2 deux 12 douze 31 (lrenle et un 

3 trois 13 treize 41 quarante el un 

4 quatre — 14 quatorze 51 cinquante el un 
5 cinq 15 quinze 61 soiranle et un 

6 sir 16 seize 71 soirante et onze 
7 sepl 17 dix-sept 80 quatre-vingts 

8 huil 18 dix-huit 90 quatre-vingi dix 
9 neuf 19 dix-neuf 100 cent — million 
10 dix 20 vingi 1000 mille — milliard 


OSSERVAZIONE 1°. — 47, 18, 19, e tutti i numeri 
fra una diecina e |’ altra sono formati di due cifre; le 
altre hanno ognuna un nome particolare. 

OssERv. 2*. — HuiT, che comincia coll’ H aspirata, e 
onze, benchè cominci con un 0, non soffrono l’ elisione. 
Quindi si dice: (partiremo |’ 8 o l' 41 di questo mese), 
nous partirons LE huit ou LE onze de ce mois. 

OssERv. 3*. — La consonante finale di 5, 6, 7,8, 9, 
10, non si pronuncia che quando viene dopo una vo- 
cale; si dirà dunque: cin-qu'arbres, si-zarbres, sè-tar- 
bres, ec. Ma si dovrà pronunziare: cin-soldats, sî-sol- 
dats, sè-soldats, ec. 

OssERv. 4*. — La congiunzione ET non sì aggiunge 
che davanti a un, da 20 a 70; quindi si dirà: 22 vingi- 
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deux, 33 trente trois, 44 quarante quatre, ec., 84 qua- 
tre-vingt un, 9% quatre vingi onze. | 

OsseRv. 52, — 20 e 100, moltiplicati per un’ altra 
cifra, prendono P s, QUANDO NON V'È DOPO UN’ AL-- 
TRA CIFRA; quindi si scriverà: quatre-vingTS hom- 
mes; qualre-vingt deux chevaux; trois-cenTS mulets ; 
quatre cent cinquante baeufs. La cifra 4 può sola mol- 
tiplicare 20. Le cifre 2 a 9 moltiplicano 400. 

OssERv. 6*. — Quando le cifre accennano l’ idea di 
UNITÀ, non prendono il segno del plurale. Es.: (la pa- 
gina 300) a page trois cent, (il capitolo 80) le chapitre 
quatre-vingt; 300 pagine e la pagina 300, sono due 
cose diverse. 


VERBO ÉTRE 
da mandare a memoria, 
recitando il verbo affermalivo, negativo, interrogativo. 


lo sono Je suis Io era J’étais 

Tu sei Tu es Tu eri Tu élais 
Egli (ella) è Il (elle) est Egli era Il (elle) etait 
Si è On est Si era On élait 
Noi siamo Nous sommes Noi eravamo Nous élions 
Voi siete Vous étes Voi eravate Pous étiex 


Essi, esse sono Ils (elles) sont Eglino erano ls (elles) élaient 


Si suppone l’alunno già avvezzo alla recitazione del 
verbo avoir, lo che gli rende più facile quella dei diversi 
tempi del verbo dire. 


TEMA. 


4. Siamo quindici nella nostra classe : l’anno scorso 
eravamo dieci. ®© 
2. I settantacinque alunni della scuola sono riuniti. 


' Le cifre vanno tradotte e scritte in tutte lettere. 
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3. Sono contento di essere in GUADAGNA: Le vacanze 
sono fatte per riposarsi. 
4. Siamo pronti a partire. 
5. È giusto di OPEC dopo dieci mesi di studio 
assiduo. 
6. Quanti anni ha il vostro zio? 
7. 65, e la mia zia 70, e il nonno 84, ela nonna 81. 
8. La mia ne ha solamente 75. 
9. 236 soldati si sono impadroniti della fortezza. 
10. La forza di questa macchina è di 24 cavalli; 
non basta, ci vorrebbe una macchina di 48. 
441. 10 via 415 fanno 450; 17 e 23 fanno 40. 
42. Siete già in grado di sostenere gli esami? 
13. I vostri amici seno pronti ? 
44. Tu sei un poco pigro. 
15. Io non era a scuola quando si spiegò il tèma. 
16. Perchè non eri arrivato all’ ora precisa? — Per- 
chè mio padre mi ha ritenuto. 
47. Che ore sono? — Sono le dieci. — È tardi. 
18. La mèsse è fatta, bisogna battere il grano. 
49. Siamo già arrivati alla pagina 80 della Gram- 
matica. 
20. E quante pagine abbiamo da studiare? — 300. 
— Ella sbaglia, guardi bene, sono 320. 


Vocabolario. 


1. passe — dans — 2. réuni 

3. à la campagne — vacance (f.) — faite — pour — se 
reposer 

4. prét — È. juste — après — moss — élude (f.) assidu 
. quel dge — oncle 
. tante — grand-père — grand’mère 
. en — seulement | 
. rendu mattre — forleresse (£.) 


‘D QD »>l Sì 
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10. force — machine (f.) — suffit — tl faudrait 

11. fois — font 

12. déjà — état — passer — examen 

13. prét — 14. peu — paresseua 

15. a expliqué — thème (m.) 

16. precis — relenu 

‘17. quelle heure est-il — îl est 10 heures — il 

18. moisson (f.) — fait — il faut battre — ble (ma (m.) 

19. arrivé — page (f.) — grammatre 

20. combien de — è ‘éludier — vous vous trompez — regar- 
dez — il yena 


Da mandare a memoria. 





Il palazzo le palais,l’hélel la stanza la pièce 

la locanda) ,, la camera la chambre 

l’ albergo at la sala da pranzo lasalleàmanger 
la casa la maison la cucina la cuisine 

la porta la porte la dispensa l’office 

la scala —l’escalier il gabinetto le cabinet 

il quartiere le logement la cantina la cave 

1 2 3 4 6 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RegoLa: ENT (finale del verbo) sono tre lettere mute: 
(parlano) ils parlent; suona: parl. — EN, con 1 davanti, suona 
IN: mien, tien, sien; suona: mi-in, ti-in, si-in. 


L’épitaphe de l’homme affairé. 


Il y a des gens qui se multiplient dans tous les 
coins (canti) et qui peuplent en un instant les quatre 
quartiers d'une ville. Cent hommes de cette espèce tien- 


- 8 
nent plus de place (posto) que deux mille citoyens (citta- 
dint); ils pourraient réparer, aux yeux (occhi) des étran- 
gers (stranieri), les ravages (strage) de la peste et de la 
famine réunies. L’un d’eux mourut l’autre jour de lassi- 
tude, et l’on mit cette épitaphe curieuse sur son tom- 
beau: « C’est ici que repose celui qui ne s'est jamais 
reposé; il s'est promené (passeggiato) à cinq cent trente 
enterremens ; il s'est réjoui (rallegrato) de la naissance 
de deux mille six cent quatre-vingts enfans. Les pen- 
sions dont il a félicité (congratulato) ses amis, toujours 
en des termes différens, montent à deux millions six 
cent mille livres; le chemin qu'il afait sur le pavé s'élève 
à neuf mille six cents lieues; celui qu'il a fait dans la 
campagne à six cent trente mille. Sa conversation était 
amusante (divertente): il avait un recueil tout fait de 
trois cent soîxante cinq contes; il possédait, depuis son 
— Jjeune Age, six cent dix huit maximes qu'il avait tirées 
de mille Gcrivains anciens, et qu'il employait dans les 
— conversations brillantes. Il est mort en l’an mil sta cent, 
à la soîrante et onzième année de son dge. Je me tais, 
voyageur; comment pourrais-je te dire les mille choses 
qu'il a faites et qu'il a vues? » 
Questionnaire. 
Rispondere a queste domande. 

Qu'est-ce que peuplent les gens affairés? 

Cent hommes affairés tiennent la place de combien 
de citoyens? | 

Quelle épitaphe fut mise sur le tombeau de l’affairé? 

A combien montent les pensions de ses amis? 

A combien d’enterremens s’est-il promené? 

De combien de naissances s’est-il réjoui? 

Combien de chemin a-t-il fait sur le pavé? 

Et dans Ia campagne? 


Come 


LEZIONE XVII. 


Ripetizione delle regole sull’aggettivò e sul pronome 
possessivo. Recitare il presente di ÉTRE e i numeri. 


SEGUITA IL VERBO ÉTRE. 


IMPERFETTO. 
Io era J'étais Noi. eravamo Nous elions 
Tu eri Tuetais Voi eravate - Vous eliez 
Egli era Il était Essi erano Ils élaient 


Si era On était 


Da mandare a memoria. 


l'oriente l’orient (l'est) il mare la mer 
l'occidente l’occident (l’ouesi) il golfo le golfe 
il nord le nord (le sepientrion) la collina la colline 
‘ il mezzodi le midi (le sud) la montagna la montagne 
- la terra la terre la foresta la forét 
TEMA. 


4. Quanti minuti vi sono in un’ ora? — 60; — e 
quanti secondi in un minuto? — 60. 

2. Quante ore in un giorno? — 24: 412 di giorno e 42 
di notte, negli equinozi, cioè il 24 di marzo e il 21 di 
settembre; ma nell'estate vi sono 6 ore di notte e 18 di 
giorno. | | 

3. Quanti giorni vi sono nella settimana? — 7. 


E 1° pe 


4, Diteli: — Lunedì, martedì, mercoledì, giovedì, 
venerdì, sabato, domenica. 

o. Diche genere sono tutti?—Mascolino in francese. 

6. Dunque si dice #/,non la domenica?—Sì, signore. 

7. Quanti mesi sono nell'anno? — 12. 

8. Diteli: — Gennaio, febbraio, marzo, aprile, mag- 
gio, giugno, luglio, agosto, settembre, ottobre, novem- 
bre, dicembre. 

— 9. Quanti giorni vi sono nell’ anno? — 965, e negli 
anni bisestili 366. 

10. Quante stagioni? —4: la primavera, l’estate, 
l'autunno, l'inverno. . 

44. Quante leghe ha la terra di giro? — 9000 e di 
diametro circa 3000. I 

42. Quanti abitanti vi sono sulla terra? — Un mi- 
liardo trecento settanta milioni. 

43. Quante lingue parlano? — Circa 3600. 

44. Ma quali lingue sono necessarie a sapere per un 
italiano? — Almeno la lingua francese; e, se si può, 
l'inglese e il tedesco. 

45. Ma è troppo difficile il sapere bene più lingue. 

46. Allora imparate bene il francese.— Si, signore. 


Vocabolario. 


1. combien de — minute (f.) — y a-t-il — heure (f.) — 
seconde (f.) 

2. jour — nuit — équinoze — c'est-à-dire 

3. semaîne (f.) 

4. diles-les — lundi — mardi — meroredi — jeudi — 
vendredi — samedi — dimanche 

5. quel — genre (m.) — masculin — francais 

6. done — dit — 7. mois — dans — année (f.) 

8. janvier — février — mars — avril — mai — juin 
— juillet — aot — septembre — octobre — novembre — dé- 
cembre | 
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9. bissextile 
10. saison (f.) — printemps, élé, automne, hiver 
11. lieue — tour — environ — 412. habilant 
13. langue — y parle-(-on — environ 
14. nécessaire — savoir — ilalien — au moins — s’il se 
peut — anglais — allemand 
15. de savoir — plusieurs — 16. alors — apprenez — cui. 


Da mandare a memoria. 


alzarsi se lever desinare. diner 
vestirsi s’habiller merendare gouter 
lavarsi se laver cenare souper 

far colazione dejeuner spogliarsi se deshabiller 


passeggiare se promener addormentarsi s’endormir 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RecoLa: ENT (finale del verbo) sono tre lettere mute: 
(parlano) ils parlent; suona: parl.— EN, con 1 davanti, suona 
IN: mien, tien, sien; suona: mi-in, ti-in, si-in. 


La nouvelle mesure. 


Le plus bel éloge que l’on puisse faire des nouvel- 
les mesures c'est de faire connaître les anciennes où 
tout était confus. Ainsi la foîse contenait six pieds dont 
chacun se divisait en douze pouces. La livre, mesure de 
poids, se divisait ici en seize, là en douze onces, qui se 
subdivisaient en huît gros, valant soirante douze grains. 


9% 


La livre tournois, pour les monnaies, valait vingi sous, 
dont chacun valait douze deniers. 

Le boisseau, mesure pour les grains, contenait 
seize litrons et était en mème temps la douzième partie 
du setier, la sixième dela mine et la quarante quatrième 
du muid. 

Aujourd’hui toutes les mesures dérivent du métre, 
— qui est lui-mème la dix millionième partie du quart 
de la circonférence de la terre. 

Toutes les mesures croissent et décroissent de dix 
en dix, et leurs noms en font connaître la valeur au 
moyen des mots: déca, hecto, kilo, qui veulent dire: dix, 
cent, mille; et des mots: deci, centi, milli, qui signifient 
un dixième, un centième, un millième. 

De plus, certaines particularités de leur nature ou 
de leur construction en doublent l’utilité: ainsi un litre 
d'eau pèse exactement un kilogramme, c'est-à-dire mille 
grammes; deux cents francs en argent pèsent un Xé/o- 
gramme ; vingt sept pièces de cinq francs, mises bout à 
bout, sont exactement la longueur d'un métre; cent cin- 
quante cinq pièces de vingt francs en or, qui valent frots 
milie cent francs, pèsent un kilogramme. 


Questionnaire. 

Qu'est-ce qui a remplacé la toise? 

Comment s’appelle la mesure de poids? 

Et celle de capacité? 

Qu’est-ce que le mètre? 

Quels sont les trois mots qui servent à augmenter 
les poids et mesures? 

Et à les diminuer? 
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LEZIONE XIX. 


Ripetere i numeri cardinali e il verbo ÉTRE (pre- 
sente, imperfetto indefinito). 


NUMERI ORDINALI. 


1° Premier (unième) 11° Onzième 

2° Deuxième (second) 12° Douzième 

3° Troiîsième 13° Treizième 

4° Quatrième 14° Quatorzième 
8° Cinquième 15° Quinzième 

6° Sirième 16° Seizième 

7° Septième 17° Dix-septième 
8° Huilième 18° Dix-huilième 
9° Neuvieme 19° Dix-neuvième 
10° Dixrième | 20° Vinglième 


OSSERVAZIONE 1° — UNIÈME non si dice che dopo le 
decine. 24° vingt et unième, 34* trente et unième, fino a 70. 

OssERv. 2°. — SECOND si adopra di preferenza 
quando non esiste il 3°, il 4°, ec. Quindi si dirà: Io abito 
il 2° piano di questa casa; Je demeure au second (étage) 
de cette maison, se avrà 2 piani soli. Ma si dirà: Je de- 
meure au deuxième, se la casa avrà 3 piani e più. 

OssERv. 3*. — Per formare il numero ordinale, ba- 
sta aggiungere IÈME al numero cardinale: deuxième, 
sixième. Tuttavia cing aggiunge un U cinquième, e neuf 
cambia, per eufonia, lf in v: neuf, neuvième. Tutti gli 
altri numeri che finiscono con E muta, la sopprimono 
davanti a ième: quatre, quatrième ; onze, onzième; douze, 
douzième, ec., ec. 


e 


OssERv. 48. — È da notare la differenza fra le due lin- 
gue italiana e francese nella composizione di due numeri: 
in italiano i due sono ORDINALI: il venteSIMO TERZO; in 
francese il 4° è sempre CARDINALE, il 2° ORDINALE; le 
vingi troisiÈME. 

OsseRrv. 5*. — Eccetto le tre frazioni (la metà) LA 
MOITIÉ, (il terzo) LE TIERS, (il quarto) LE QUART, le quali 
hanno un nome particolare, le altre frazioni non sono 
che numeri ordinali: ‘/, un cinquième; *|, deux septiè- 
mes; */, trois dixièmes. 

OsseRv. 6*. — La desinenza AINE, aggiunta ad un 
numero cardinale, lo converte in nome di quantità col- 
lettiva: una diecina, UNE DIXAINE; una quindicina, UNE 
QUINZAINE; una ventina, UNE VINGTAINE. 


SEGUITA IL VERBO ÉTRE. 


IMPERATIVO. PRESENTE CONGIUNTIVO. 
sii(nonessere) soîs(nesoispas) che io sia que je soîs 
che egli sia qu'il soît che (u sia que lu sois 

soyons che egli sia qu'il soit 
80Yez che si sia qu'on soit 


che siano qu'ils soient che noi siamo quenous soyons 
che voi siale que vous soyez 
che essi siano qu'ils soient 


PASSATO STORICO. IMPERFETTO CONGIUNTIVO. 
io fui je fus che io fossi que je fusse 
tu fus | que lu fusses 
îl, elle, on fut qu'il, qu'elle, qu'on fut 
nous finmes que nous fussions 
vous files que vous fussiez 


ils, elles furent quiils, qu'elles fussent 


0 


FUTURO. CONDIZIONALE, i 
io sarò je serai io sarei je serais 
tu seras tu serais 
îl, elle, on sera il, elle, on serast 
NOus serons nous serions 
vous serez vous seriez 
îls, elles seront ils, elles seraient 
PARTICIPI. 
essendo stato, stata ) ,., 
Presente î éiant Passato I Du t 
nell’ essere stali, state 


OssERv. 7*. — Non è senza ragione che d’ ora in- 
nanzi metteremo di fronte, nella coniugazione de’ verbi: 
1° due presenti (indicativo e soggiuntivo), 2° il passato 
storico e l’imperfetto congiuntivo, 3° il futuro e il con- 
dizionale; perchè il 2° di questi due tempi è sempre 
formato dal 1°, anche nei verbi irregolari. Je suîs, que 
je sois; je fus, que je fusse; je serai, je serais. L' ana- 
logia è sensibile, e la differenza’ più visibile, più 
marcata. | 

OssERv.8*.—Chiameremo il passato: STORICO o nar- 
rativo, perchè, al contrario dell’ italiano, non si adopera 
nella conversazione o nel discorso famigliare; è riser- 
vato alla narrazione scritta, oppure allo stile storico. 
Quindi invece di dire: Questa fanciulla fu sensibile al 
rimprovero, Cette jeune fille fut sensible au reproche; 
convien dire: è stata, A ETÉ senstble; sI parlò ieri di 
questo fatto, on parla, ec., si deve dire: si è parlato, 
(on A parlé), ec., adoperando il tempo composto. 

OssERv. 9*.— È molto importante il notare: 1° che il 
verbo ÈTRE non si coniuga nei tempi composti col suo 
medesimo verbo, come in italiano: io sono STATO, io 


. 
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era stato, io sarò stato, ec., ma bensì col verbo AVERE, 
AVOIR. Quindi si dirà: 10 HO stato, J'at été; noi AB- 
BIAMO stato, nous AVONS éf6. 2° che il participio ÉTÉ ha 
un’altra particolarità: è sempre INVARIABILE. 3° che il 
verbo AVOIR accenna anche il moto: Siamo stati (an- 
dati) alla passeggiata, nous avons été à la promenade. 

OsseRrv. 10*. — Nei tempi composti la negazione 
va messa, in TUTTI I VERBI francesi, dopo il verbo AVOIR, 
non dopo il participio: Je n'ai Pas été; tu n'auras 
PAS parlé. 


TEMA. 


4. La città fu illuminata per tre giorni. 
2. Avrei desiderato che lo fosse per sei. 
3. Sarai meravigliata quando leggerai la descrizione 
delle feste di Michelangiolo. 
4. Non essere (trad.: non sii) adirata contro (di) me. 
5. Sarei un’ingrata se ti dimenticassi (imp. ind.). 
6. Gl’ Italiani furono viltoriosi a San Martino. 
7. Sarei stato (a) vederti, ma sono stato malato. 
8.I tre Curiazi sono stati vinti da un Orazio. 
9. Nonlo sarebbero stati, se non fossero (imp. ind.) 
stati feriti. 
10. Siamo (imper.) prudenti, e non saremo così 
spesso ingannati. 
14. Che le truppe siano sotto le armi alle cinque, 
la rivista essendo annunziata per (le) sei. 
42. Il re, con il suo stato maggiore, sarà esatto. 
43, Gl’ inondati non sono stati abbandonati ; anzi 
sono stati soccorsi da tutte le nazioni: che ciò sia detto 
a onore del genere umano. 


x dl 
- 
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14. Le Camere sono state convocate pel 15 no- 
vembre. 

15. I deputati sono ora in villeggiatura; ma saranno 
quasi tutti al loro posto, quando sarà giunto il giorno 
della riapertura. i 

16. Fra 15 giorni partiremo per i bagni di Lucca. 

47. Il 74° reggimento di linea si è fatto grande 
onore. 

18. Due settimane fanno, in inglese 14, in francese 
15 giorni. | 

19. L’anno è la 100* parte del secolo; il giorno è 
la 365* parte dell’anno; l’ ora è la 24* parte del giorno; 
il minuto la 60* parte dell’ ora. | 

20. I quattro quinti degli uomini corrono tutta 
la vita dietro la fortuna, e muoiono senza averla rag- 
giunta. 


Vocabolario. 


. ville (£.) — illuminé — pendant 

. desiré — six 

. élonné — liras — descriplion — féle — Michel-Ange 
. fiché — 8. l’oubliais — 6. vainqueur — 7. voir — 


de 0 N 


malade 
8. Curiaces — vaincu — Horace — 9. blessé 
AO. prudenti — si souvent — trompé 
11. (roupe (m.)— sous — dà — cinq heures — (f.) revue — 
annonce 
12. roi — élal-major — ezaci 
13. inonde — abandonne — au conlraire — secouru — 
de — nation — ceci — dit — l'honneur — genre — humain 
14. chambre — convoque — pour | 
15. deputé — acluellement — presque — venu — réou- 
verlure su 
16. dans — partirons — bain — Lucques 
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17. régiment — ligne 

18. semaine — anglais 

19. partie (f.) — siècle (m.) — minute (f.) 

20. courent — vie (f.) — aprés — meurent — rejoini. 


Da mandare a memoria. 





il gallo le coq . la tortora la tourterelle 
Ja gallina la poule il pavone le paon 

il pollo le poulet il canarino le serin 

il pulcino le poussin il merlo le merle 

il tacchino le dindon il tordo la grive 

l’ oca l’oie (£.) il flunguello le pinson 

I’ anatra le canard l’usignuolo “e rossignol 
il piccione le pigeon il pappagallo le perroquet 
1° 2 3 4 5 6 

Ai suona È | au=0 | en= AN là ou = U 

















LETTURA E NARRAZIONE. 


Recora: ENT (finale del verbo) sono tre lettere mule: 
(parlano) ils parlent; suona: parl. — EN, con 1 davanti, suona 
IN: mien, lien, sien; suona: mi-in, li-in, si-iîn. 


fera 


Le punch de l’Amiral Russell. 


L’ Amiral Russell invita un jour les officiers et les 
équipages de toute la flotte à boire du punch chez lui. Il 
avait fait construire à cet effet (uopo “un bassin de mar- 
bre au milieu d’un superbe jardin; on y versa six cen- 


RSI 3° ROSA 


faines de bouteilles d’eau-de-vie (acquavite); six centai- 
nes de bouteilles de rhum, douze cenis bouteilles de 
vin de Malaga, quatre tonneaux (bott?) d'eau bouillante, 
le jus (su90) de deux mille six cents cilrons, six cents 
livres du meilleur sucre et deux cents noix (noci) de 
muscade rapées. Un jeune matelot (marinaro) dans un 
petit bateau (barchetta) de bois (legno) précieux, voguait 
(navigava) dans ce petit océan, el versait (mescera) è 
boire à plus de sîx mille buveurs (bevitori) assis en am- 
phithéatre tout autour de ce bassin, qui avait vingt et 
un mètres de largeur. 


Centenaires. 


En (nel) mil sept cent quatre-vingt dix sept, il y avait 
(vi erano) au Caire trente cinq individus qui avaient 
plus de cent ans. On vil, à Compostelle, en Espagne, 
treize vieillards dont le plus jeune avait cent dix ans et 
le plus dgé cent vingt sept; ils formaientensemble qua- 
torze cent quatre-vingt dix neuf ans. 


La victoire de Poitiers. 


La plus grande gloire de Charles Martel est d’avoir 
sauvé la France de l’invasioo musulmane. Devenus 
maîtres (impadroniti) de l'’Espagne, en 714, après une 
bataille de 72 heures, les Arabes ne se laissèrent point 
arrèter par la barrière des Pyrénées, haute de 3,500 
. mètres. Ils s’avancèrent jusqu'à 80 lieues de Paris, dans 
la Bourgogne, et brùlèrent, en 734, l’église de Saint- 
Hilaire de Poitiers. Le mérovingien Eudes, qui régnait 
à 100 lieues de là, sous le titre de duc d’Aquitaine, 
eut recours au puissant duc des Francs. Celui-ci, à la 
tète d'une armée d’environ 60,000 hommes, marcha à 
la rencontre des Musulmans et les atteignit (raggiunse), 


— 100 — 


en 732, aux environs (dintorni) de Poiliers. Les Musul- 
mans, s’il faut en croire les vieilles chroniques, étaient 
‘au nombre de 400,000. Environ (circa) 350,000 tombè- 
rent (caddero) sous la hache (scure) des Francs. Les 
autres s'enfuirent à 150 lieues de là, du célé (parte) de 
Narbonne, et, de toutes leurs conquétes sur la terre 
des Francs, tes Arabes ne conservèrent qu’une lisière 
(striscia) de 80 lieues qui s'étendait le long de la mer, 
du Rhéne aux Pyrénées. 


Questionnaire. 


L’ alunno dovrà rispondere alle seguenti domande : 


LE PUNCH DE L’AMIRAL RUSSELL. 


Qui fut invité par l’amiral? 
Où le punch fut-il servi? 
Que faisait le matelot? 


CENTENAIRES,. 


Quand vivaient les 35 centenaires du Caire? 
Combien d’années formaient les 13 vieillards de 
Compostelle? 


LA VICTOIRE DE POITIERS. 


Qui a remporté la victoire de Poitiers? 

Contre qui? 

Quel était le nombre des Musu!mans? 

Combien en resta-1-il sur le champ de bataille? 
Où se retirèrent les autres? 
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LEZIONE XX. 


Ripetizione delle regole sui numeri cardinali e ordinali. 
(Lezioni XVIII, XIX.) 


-_ 


TEMA. 


1. Quando io era bambino, eravamo due nella 
mia classe; è vero che era una scoletta, 

2. Ogni sabato era fatto un piccolo componimento 
che decideva della sorte di ognuno dei due alunni. 

3. Di modo che ero sempre il primo o il secondo. 

4. Il babbo, che non sapeva quanti alunni fossimo 
nella mia classe, era molto contento di sentire che ero 
sempre o il primo o il secondo. 

o. Un giorno mi disse: “ Ma quanti alunni siete 
nella classe? ”. ; 

6. “ Siamo due.” — Ah briccone! tu non me lo 
hai mai detto. 

7. “ Sì, babbo; dicevo: sono stato il secondo.” 

8. © Tu hai ragione; ecco la chicca, dottorino, va 
a letto.” | 

9. È la ventunesima volta che leggo questa opera; 
ma il 3° volume è stato sempre per me il più dilet- 
tevole. 

40. Il primo uomo nacque dal limo della terra, e la 
prima donna da una delle sue costole, 
11. Luigi XIV morì in età di 77 anni, dopo averne 

Tegnati 72, 
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42. San Luigi morì sulla cenere nella terza Crociata. 

13. 8 biglietti di 50 franchi fanno 400 franchi. 

44. I corvi ed i cervi vivono più di 100 anni. 

15. Vi sonoin Affrica degli alberi che hanno da 800 
fino a 1,200 anni. 

16. L'altezza del Monte Bianco è di 4,748 metri. 

47. L'Europa ha circa 10,000,000 di chilometri 
quadrati. 

18. Carlomagno fu fatto imperatore nell’ (anno) 800. 

19. Prima del diluvio, gli uomini vivevano da 600 
a 800 anni; oggi la media della vita dell’uomo è di 
33 anni. | 

20. 155 napoleoni, che valgono 3,100 franchi, pe- 
sano un chilogramma. 


Vocabolario. 


. enfant — petite école 

. chaque — fait — composition (f.) — sort (m.) — chacun 
. De sorte — loujours 

. papa — savait — combien d' — bien — d’apprendre 

. il me dit — 6. coquin — dit — T. si fait — disais 

. un bonbon — petit savant — va le coucher 

. c'est — lis — 0uvrage (m.) — pour moi 

. naquit — limon — cole 

14. Louis — mourut — dge — an — aprés — regne 

12. cendre (£.) — croisade (f.) — 13. billet — font 

14. corbeau — cerf — vivent 

15. itya — Afrique — arbre 

16. altitude — Moni-Blanc — métre 

17. Europe — environ — kilomètre — carré 

48. Charlemagne — sacré — empereur — en 

49. avant le — déeluge — vivaient — moyenne — vie (f.) 
20. valent — pésent. 


ind 
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Da mandare a memoria. 





grazioso joli giallo faune 
bello beau, (bel) rosso rouge 
brutto laid turchino bleu 
utile utile celeste bleu-ciel 
necessario necessaire arancio orange 
bianco blanc lilla lilas 
nero noir violetto violet 
verde vert bigio gris 
verde cupo vert foncé rossastro —rougedire 
1 2 3 4 5 6 

Ai suona È | au=0 |en==an | ci="È | ci= 04 |ou==0 

















LETTURA E NARRAZIONE. 


Regora: enT (finale del verbo) sono tre lettere mute: 
(parlano) ils parlent; suona: parl. — en, con 1 davanti, suòna 
IN: mien, lien, sten; suona: mi-în, li-in, si-in. 


qs a 


Statistique de la population du globe. 


D’après les tableaux statistiques très récens, la 
population du globe est de six cent trente deux millions, 
dont cent soixnnte douze en Europe, trois cent trente 
en Asie, soixante dix en Afrique, quarante en Ambri- 
que, et vingi dans les terres Australes. 


<A 


Naissances sur tout le globe. 


Dans l'Univers entier, il naît, chaque année, vingt 
. troîs millions, quatre cent sept mille, quatre cent dix 
enfans des deux sexes; chaque jour, sotrante-quatre 
mille, cent quatre-vingt quinze; par heure, dewa mille, 
six cent soixante seize; par minute, quarante-quatre ; 
par seconde, un. 

Morts par année: Dix-huit millions, cinq cent qua- 
Ire-vingt huit mille, deux cent quatre-vingi dix huit. 

Excédant de naissances: quatre millions, huit cent 
dix neuf mille, cent douze. 

Les guerres, les pestes, les famines se chargent, de 
temps à autre, de rétablir l'équilibre. 


Naissances en Europe seulement. 


En Europe il naît chaque année six millions, trois 
cent soixante el onze mille, troîs cent soixnnte-dix en- 
fans des deux sexes; chaque jour, dix-sept mille, quatre 
cent cinquante-cingq; par heure, sept cent vingi-sept ; par 
minute, douze; par cinq secondes, un. — Morts par an- 
née: cinq millions, cinquante-huit mille, cent vingi-deux. 
-— Différence en plus: un million, trois cent treize mille, 
deux cent quarante-huit. 


Questionnaire. 


Quel est par année le nombre des naissances dans . 
l’univers? 

Et celui des morts? 

Et celui des naissances en Europe? 

. Et celui des morts? 


—ih 
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LEZIONE XXI. 


Ricapitolazione delle venti prime Lezioni (esame triméstrale). 


Interrogatorio. 


L’ alunno dovrà preparare le risposte ai seguenti quesiti. 


4. Quali sono gli articoli francesi ? 
2. Quali sono gli articoli presi dall’ italiano ? 
3. Quale è la modificazione subita dal francese? 
4. Quale è l’ articolo partitivo ? 
5. Comesi forma il plurale del sostantivo ? 
6. Quali sono le tre consonanti che servono di se- 
gno del plurale? 
7. Quale è la consonante che si mette dopo AU, EU 
finale? | 
8. Come finisce il plurale del sostantivo in AL? 
9. L'aggettivo subisce le medesime leggi? 
10. Quale è la vocale con che finisce l’ aggetlivo 
femminile? 
11. Recitate l’ aggettivo possessivo singolare. 


» D » plurale. 

» il pronome » singolare. 
» » » plurale. 

» il presente del verbo AVOIR. 

» .l’imperfetto » » 

» il passato storico » » 


412. Quanti sono gli aggettivi dimostrativi? 
. » ipronomi » 
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43. Recitate il futuro e il condizionale del verbo 
AVOIR interrogativo e negativo. 
» i numeri cardinali. 
» il congiuntivo (pres. ed imperf.) del 
verbo A VOIR. 
14. Quali sono le cifre che prendono il plurale? 
45. Quando si aggiunge ET davanti alla cifra un? 
16. Quali sono le cifre che non soffrono l’eli- 
sione? 
47. Recitate i due presenti del verbo ÉTRE. 
» l’ imperfelto e i due passati. 
» il futuro e il condizionale. 
18. Qual differenza passa fra CE, CET, CETTE, CES, 
e CELUI, CELLE, CEUX, CELLES? 
19. Come si formano i numeri ordinali? 
20. Quali sono le cifre che subiscono una modifica- 
zione in questa formazione de’ numeri ordinali? 
21. Quale è la differenza fra DEUXIÈME e SECOND? 
22. Quando si adopera UNIÈME? 
23. Che cosa ha di particolare il parlicipio ÉTÉ? 
24. Qual verbo esige innanzi? 


Nora. — Queste domande possono essere modificate o 
moltiplicate a volontà del professore. Esse serviranno di 
norma per l’alunno che deve esser pronto a rispondere. 


TEMA, 


ld 


i. Abbiamo un momento da vivere e abbiamo 
sempre speranze per parecchi anni. 

2. Io ho sempre odiato l’ingratitudine; se avessi 
(imp. ind.) obblighi al diavolo, direi bene delle sue corna. 
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3. Egli non è avaro, anzi è prodigo.” 
4. L'armonia non colpisce solamente l'orecchio, 
ma anche la mente. 
5. Quest'uomo che dicevano (imp.) morto, non è 
stato nemmeno malato. 
6. Il savio è felice: ora Socrate era savio, dunque 
era felice. 
7. Le parole francssi che escono in TIÉ, in TÉ, in 
TION, SION © XION sono femminili. 
8. La mia amicizia è tenace; la tua moglie ti è 
fedele. 
9. Con cortesia; uguaglianza d'umore, dolcezza e 
modestia, uno è quasi sicuro di riuscire nel mondo. 
10. L'azione dell’ Odissea non durò che 40 giorni. 
141. Uno è felice in proporzione delle sue virtù. 
42. I paesi non sono coltivati in ragione della loro 
fertilità, ma della loro libertà. 
13. È stato ricompensato secondo il suo merito. 
414. In Cina i ladri crudeli sono tagliati a pezzi; gli 
altri no: questa differenza fa (sì) che si ruba spesso, ma 
si uccide di rado. 
15. I falsi amici sono uccelli di passaggio. 
16. Augusto Barthelemy morì il 30 aprile alle 3 po- 
meridiane nel 1786. 
47. Gian Giacomo Rousseau nacque a Ginevra il 
4 luglio 1712. 
18. Virgilio nacque a Mantova l’ anno di Roma 684. 
419. Signore, il suo bagaglio pesa più di 200 libbre. 
20. Una morte gloriosa è preferibile ad una vita 
vergognosa. 
21. Gli Ateniesi sono stati quasi sempre gelosi della 
loro libertà fino alla licenza, e incapaci di sentire per 
molto tempo il pregio di una libertà ragionevole. ‘ 
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Vocabolario. 


DLE > vivre — esperance — plusieurs 
. haî — ingratitude — obligation — diable — dirais — 
du da — corne 
3. au contraîre — drodizua 
. harmonie (h m.) — frappe — oreille — aussi — esprit 
. disait — méme — malade 
. sage — heureux — or — donc 
. mot (m.) — francais — finissent 
. amitie (f.) — femme — fidèle 
9. courloisie — egalité — humeur — douceur — modes- 
tie — on — presque — sùr — réussir 
10. action — Odyssée — a duré 
11. d proportion — verlu 
12. pays — cullivé — è raison 
13. récompense — selon 


KG 


d>IS 


14. Chine — voleur — cruel — coupé par — morceau — 


autre — différence (f.) — fait — vole — lue — rarement 

15. faux — oiseau — passage 

16. mourut — avril — de l’après-midi — en 

17. naquît — Genève — juillet 

A8. Virgile — Manicue 

19. bagage — pèse — livre 

20. mort (f). glorieur — preferable — vie (f.) — honleua 

21. Alhénien — presque — jaloux — jusqu'à — licence 
| —_încapable — pendant — longiemps— prix (m.) — raisonnable. 


Da mandare a memoria. 


allegro gaî ‘+ falso faux- 
malincouico melancolique vero —— vrai 
tristo __ Urisle . amoroso —affeclueux 
 adiralo en colère egoista éyotste 
dispiacente fache sincero sincère 
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au= 0 


3 
en == AN 
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Aîè suona È 














LETTURA E NARRAZIONE. 


Regota: ENT (finale del verbo) sono tre leltere mute: 
(parlano) ils parlent; suona: parl. — EN, con 1 davanti, suona 
IN: mien, lien, sien; suona: mi-in, li-in, si-in. 


k 


Franklin. 


A l’àge de dix'ans Franklin fut mis par son père è 
la fabrication de chandelles (candele). Ce métier était 
peu de son goùt. Dans son intelligente ardeur, il voulait 
tout voir (vedere). tout apprendre (imparare). Elevé sur 
les bords (spiaggia) de la mer, il aurait voulu se faire 
marin. Pour l'en détourner (allontanare), son père le 
mena chez des menuisiers (falegnami), des macons (mu- 
ratori), des vitriers (vetrai), afin de découvrir sa vo- 
cation. | | 

Franklin apprit ainsi à manier les instrumens dont 
il voyait les autres se servir. Enfin son père se décida 
à le faire coutelier (coltellaio), chez son cousin établi à 
Boston; mais son apprentissage (firocin:0) coùtant trop, 
il dut renoncer à ce métier. 

Alors son père, qui voyait son goùt décidé pour 
les leltres, le destina à l'art de l’imprimerie (/a stampa). 
Il Je placa (collocò), en 1748, chez l’un de ses fils, nommé 
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James. Franklin devint promptement très habile. Il pas- 
sait le jour à travailler et une partie de la nuit à s’ins- 
truire. C'est alors qu'il étudia tout ce qu'il ignorait, de- 
puis la grammaire jusqu'à la géométrie et la théorie de 
la navigation. 

Les talens, dont il donna tant de preuves, et sa célé- 
brité le désignèrent au choix de ses compatriotes, pour 
venir solliciter l’appui de la France contre l’Angleterre. 
En 1783, il eut l’honneur de signer la paix qui assura 
la liberté des Etats-Unis. A sa mort, l’Amérique prit le 
deuil pendant deux mois, et l’Assemblée nationale de 
France, pendant huit jours. > 


Questionnaire. 


Qu'est-ce que Franklin aurait voulu ètre? 
Que fit son père pour l’en détourner ? 
Pourquoi renonca-t-il au métier de coutelier? 
A quoi son père le destina-t-il? 

A quoi Franklin passait-il le jour? 

Que finit-il par apprendre? 

Que lui valurent ses talens? 
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LEZIONE XXII. 


. . Ripetizione dei due verbi ausiliari AVO/R e ÉTRE. 


TEMA. 


A. Uno spaventevole grido uscito dall’onda in que- 
sto. momento fece risuonare l’aria. 

2. Io era fra lupi crudeli pronti a divorarmi. 

3. Vi sono delle persone tanto leggiere e frivole, 
che sono così lontane dall’ avere veri vizii come qualità 
solide. | | 

- A Faccio lunghe marcie e accampamenti molto 


° incomodi. ì 


5. Egli guardava con meraviglia questa città na- 
scente. 

6. Questo principe non aveva più nè guardie, nè 
esercito, nè fasto. 

7. La morte è per tulti. 

8. Niente ci preserva da questo ordine fatale, nè 
il sesso, nè l'età, nè il grado. 

9. II boscaiuolo va soggetto alle sue leggi, e la 
guardia che veglia alla porta del palazzo reale, non ne 
preserva i re. 

410. Da tutte le parti osservavamo villaggi bene fab- 
bricati, borghi uguali a città, e città superbe. 

41. Abbiamo due occhi per vedere le bellezze della 
natura, un naso per sentire i profumi, una bocca per nu- 
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trirci e esprimere i nostri pensieri, benedire Iddio, un 
cuore per amare il nostro prossimo, ed un'anima che ci 
mette al disopra di tutti gli animali. 


Vocabolario. 


41. epouvantable — cri — sorti — fit — résonner — l'air 
2. parmi — loup — cruel — prét — dévorer 


3. il y a — personne — si — légére — eloigne — vrai — 


défaut 


A 


4. fais — longue — marche — campemens — très — 


incommode 


8. regardait — elonnement — cile (f.) — naissant 
6. prince — garde — armee 
7. pour — lous 


8. rien ne — preserve — ordre ( 


— rang 


m.) — fatal — sexe — dge 


9. biicheron — est — sujet — loi — veille — palais (m.) 

— royal — roi 
10. colé — observions — village — bdli — bourg — égal 

— ville — cite 
11. yeux — voir — beaulé — nez — parfum — bouche 

— nourriîr — exprimer — pensee — beénir — Dieu — coeur 
— aimer — prochain — met — au-dessus. 


Da mandare a memoria. 


gli alari les chenels la tovaglia la nappe 

la paletta a pelle la salvietta la servielle 
le molle les pincelles il piatto l’assielle 

il soffietto Te soufflet il vassoio le plat 

la caldaia ‘a chaudière . la forchetta Za fourchelle 
la brocca la cruche il cucchiaio la cuiller 

la secchia le seau il coltello le couleau 

il tagliere le hachoir il bicchiere le verre 

il macinino le moulin d café la boccia la carafe 


Ja granata 


le balai 


la bottiglia 





la bcuteille 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regota: lE mata non si deve pronunziare. Quando si 
irova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en te baissani; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PEUD' pain; ENT’ daissani. 


L’interprétation du testament. 


Un marchand fort riche qui n’avait qu'un fils uni- 
que, fit son testament par (col) lequel il donna (diede) 
tout son bien (avere), qui montait A trois cent mille li- 
vres, à certains religieux (frati), les laissant Zibres de 
donner à son fils telle somme quils voudraient (vor- 
rebbero). | 

Le marchand meurt (muore): les religieux s'’empa- 
rent (s' impadroniscono) de tout, sans vouloir rien don- 
ner à l’héritier. Ce dernier (ultimo) se plaint (lagna) et 
les fait venir (chiama) devant le vice-roi, qui, ayant 
lu (letto) le testament, demande aux religieux ce qu'ils 
offraient au fils. "Dix mille francs,” répondeni-ils, “ Vous 
‘voulez donc avoir le reste, c'est-A-dire deux cent quatre- 
vingt dix mille francs?” — © Oui, Monseigneur (Eccel- 
lenza), nous demandons l’exécution du testament. ” — 
“ Cela est juste, ” dit Je vice-roi ; * mais vous l’entendez 
mal. Il est dit que le fils aura ce que vous voudrez: la 
succession est de 300,000 livres; vous en accordez (con- 

8 
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cedete) dix è l’héritier; c'est donc 290,000 livres que 
vous voulez. Eh bien, suivant la clause (clausola) du tes- 
tament, cette somme appartient au fils. Je vous or- 
donne (comando) de la lui rendre. Les 10,000 francs res- 
tant (rimanenti) seront pour vous (vostri). ” Il fallut 
(dovettero) en passer par là (accettare queste condizioni). 


L’usurier et sa femme. 


Un homme d’affaires prète à un de ses clients, jeune 

homme de famille, une somme de 600 francs pour un an 
à 50 °/, les intérèts en dedans (î frutti compresi); c’est- 
‘à-dire qu'il lui fait souscrire un billet de 600 francs, 
et ne lui en remet (consegna) que 300. Cette négociation 
conclue, notre homme altend avec impatience sa femme 
pour lui en faire part; et lorsque celle-cìi rentre, appor- 
tant la maigre provision du jour, pour le prix de la- 
quelle elle s'est débattue une heure au marché, son 
mari luì explique sa belle opération; mais la femme lui 
jetant un regard de dédain (sdegno): “ Tu as prèté, lui 
dit-elle, 600 francs pour un an, et Lu n’en as donné que 
300. Imbécille ! il fallait donc préter pour deux ans, tu 
n’aurais rien donné du toul. ” 


Questionnaire. 


Combien le marchand avait-il laissé par testament? 
A qui les avait-il laissés ? 

A quelle condition? 

A qui se plaignit le fils? 

Quel jugement rendit le vice-roi? 


nina 
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LEZIONE XXIII. 


lie) 


DEL VERBO. 


OSSERVAZIONE 1°. — Esiste in francese un verbo 
che può servire di modello a tutti i verbi francesi re- 
golari o irregolari. Lo chiameremo: VERBO TIPO. Questo 
verbo contiene: 

4. I PRONOMI je, tw, îl, elle, on, nous, ils, elles 
(soggetti) che sono i medesimi per tutti i verbi, fuorchè 
pel verbo impersonale, il quale non ha bisogno che del solo 
pronome IL adoperato impersonalmente: piove, IL pleut. 

2. IL CARATTERE, cioè la o le lettere che deci- 
dono del numero della coniugazione, ossia: la vocale è. 
per la prima coniugazione; è, ?ss, per la RESORCA, a, e, 
per la terza. 

3. Le DESINENZE compagne in futtî i verbi rego- 
lari o irregolari. 

OssERv. 2*. — Questi tre elementi, pronome, ca- 
rattere, desinenza, formand un tutto omogeneo. Non 
resta più che a dare un sENsO a queste lettere, coll’ ag- 
giungere LA RADICALE dopo il pronome o il nome sog- 
getto; edallora detta parola formerà un’ idea, un’azione 
fisica e morale che si chiama VERBO. (Verbum, pa- 
rola essenziale, principio di tutte le altre.) 

OssERV. 3°. — Dal quadro sinottico (pag. 115) si 
vede che le eccezioni alla regola generale delle desi- 


- 
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Scrivere a memoria le desinenze del verbo tipo. 


TEMA. 


4. Rendete a Cesare quello che è di Cesare. 
2. L’anno bisestile ha 366 giorni, l’ anno co- 
mune 365. 
3. Non venderò mai il mio cane; è il mio più sin- 
cero amico. 
4. Non bisogna vendere la pelle dell’ orso prima 
- che sia morto. 
5. Non vendete il vostro cavallo monocolo per 
uno zoppo. 
6. Rispondete quando avrete ben capito. 
7. Tempo fa chi comprava pagava: oggi non è più 
lo stesso. ' 
8. Il sole struggerà la neve. 
9. Si aspettò il professore invano; era incomodato. 
10. Non si ammetteva nell’ Accademia silenziosa 
che il flagello de’ ciarloni. 
41. Carlo rendeva la giustizia ogni giorno a Napoli. 
42. Rendete grazie a Dio di tutti i benefizii che vi 
ha impartiti. 
13. Udireste la mia giustificazione se voleste (trad, 
imp. ind.) aspettare un giorno. 
14. Aspetterei, ma l'affare preme. 
15. Gli avvocati difendono gl’ innocenti come i col- 
pevoli. 
16. Chi rompe paga: perciò rompo meno che sia 
possibile. 
17. Questo ladro sarà impiccato, domani mattina a 
_Tyburn. 
18, Sospendete il vostro PISA: il testimone è 
corrotto.: 
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49. J frutti sospesi al muro saranno più maturi. 

20. Quando viene l’inverno non aspetto più il le- 
var del sole per mettermi allo studio. 

24. Io tendeva le reti all'alba e prendeva una ven- 
tina di uccelli. 

22. Appena sento il canto del gallo, sospendo il 
sonno e scendo nel mio gabinetto. 

23. Il giorno della fiera si vende tutto più caro. 

24. La sera delle illuminazioni la luce elettrica span- 
deva una viva luce sulle colline vicine. 

25. I cani che mordono non sono tutti arrabbiati. 


Vocabolario. 


1. ce — dà — 2. bissextile — commune — 3. vendre — 
chien — sincére | 
4. faut — peau (f), — ours — avant — qu'il ne — mort 
8. èheval — borgne — boileux — 6. repandre — compris 
7. jadis — qui — achetail — payail — ce n'est —méme 
— chose (f.) 
8. soleil — fondre — neige (£.) 
9. altendre — en vain — incommode 
10. admettre — Academie (f.) — silencieur — flécau — 
bavard 
11. Charles — rendre — justice — lous les — Naples 
12. grace — bienfait (m.) — accordé 
13. entendre — justification — vouliez — allendre 
14. affaire — presse 
15. avocalt — défendre — comme — coupable 
16. qui — rompre — paie — aussi — le moîns — possible 
47. voleur — pendre — demain — 18. suspendre — juge- 
ment — corrompre + 19. suspendre — mur — mir 
20. vient — altendre — lever — soleil — me mellre — 
élude 
21. tendre — filet — prenais — oiseau, 
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22. è peine — entendre — chant — coq — suspendre — 


sommeil (m.) — descendre — cabinet 

23. foire — cher 

24. lumière — electrique — data — vif — lueur (f.) — 
voisin 

25. mordre — enrage 


Da mandarsi a memoria. 





il fornaio le boulanger il fabbro le serrurier 
il macellaio le boucher il fruttaiolo le fruitier 
il droghiere l’epicier l’orologiaro l’horloger 
lo speziale le pharmacien il falegname le menuisier 
il merciaio le mercier il caffetliere le cafelier 

1 2 3 4 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regotra: Ì’ e muta non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en te baissant; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baissani. 


Le mercier ambulant et les singes. 


Un pauvre mercier ambulant veut traverser un 
bois: il est midi; la chaleur l’accable (0? opprime); il 
s'assied au pied d'un arbre pour prendre un peu de 

repos, tire de sa balle un bonnet (berretto) de coton et 
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s’endort sur la mousse (borraccina). Cet arbre était le 
refuge d’une troupe de singes (scimmie). A peine est-il 
endormi, qu’ils descendent doucement (pian piano), pil- 
lent (saccheggiano) la balle, et voilà chacun des magots 
(scimmie) coiffé d'un bonnet de coton. 

Le colporteur à son réveil apercoit (vede) son sac 
vide; il croit que des voleurs (ladri). ont emporté sa pa- 
cotille (mercanzia). —Je suis volé (rubato) s'écrie-t-il en 
levant les mains au ciel; à ce moment le feuillage se 
meut (muove), il voit les singes gambader (saltellare) de 
branches (/rasca) en branches; autant de tètes, autant 
de bonnets de coton qui semblent se moquer (riderst) 


de lui. Comment faire pour les reprendre? Courir après. 


(dietro) les singes: autant vaut (vale) mettre la forèt dans 
sa poche. Il imagine de lancer (tirare) des pierres; mais 
en retour (compenso), il pleut sur lui une grèle (gran- 
dine) de marrons et de glands. Il :injurie les voleurs; 
mille cris discordans lui répondent. Hors de lui, notre 
homme se croit ruiné, il frappe du pied, saisit (afferra) 
le bonnet qu'il a sur la tète, et le lance à ses pieds. 
Aussitòt les singes grincent (dimenano) des dents, se 
décoiffent (sé levano il berretto), et les bonnets pleu- 
vent à terre autour du mercier, qui s'empresse (si af- 
fretta) de les ramasser (raccogliere), heureux de n’avoir 
à faire qu’à d’aussi sots voleurs. 


Questionnaire. 


Qui traversait une forèt? 

Que mit-il sur sa tète? 

Que fit la troupe des singes? 

Comment le colporteur reprit-il ses bonnets? 


csi 
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LEZIONE XXIV: 


Ripetere il verbo della 418 coniugazione in RE; 
scrivere a dettatura qualche tempo o persona staccata. 


y 


VERBO PRONOMINALE (0 RIFLESSIVO). 


OSSERVAZIONE. — Come in italiano, i verbi rego- 
lari transitivi possono accidentalmente diventare pro- 


nominali; basta aggiungervi un pronome oggetto e della 
medesima persona: 


VERBO TRANSITIVO. VERBO PRONOMINALE. 
Je rends Je me rends 
Tu rends Tu le rends 
Il, elle, on rend Il, elle, on se rend 
Nous rendons Nous nous rendons 
Pous rendez Vous vous rendez 
Ils, elles, tendent Ils, elles, se rendent 

TEMA. 


4. Il bottegaio vende vino, pane, salumi e caci. 

2. Venderebbe altre derrate, come ova, candele, 
e legumi, se ci avesse (trad. imp. ind.) il suo profitto. 

3. I pizzicagnoli francesi non vendono tanti come- 
stibili. 

4. Vendono solamente la carne, il sangue ed il 
grasso del maiale: è loro proibito di vendere altra carne. 
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5. Tocca al macellaro a spacciare la carne del 
manzo, del vitello, dell’ agnello. 

6. ll sole risplende, e la lavandaia tenderà la bian- 
cheria nei campi, la stiratora la stirerà. 

7. Aspetto il mio sarto: mì ha promesso di por- 
tarmi questa mattina il mio soprabito, i calzoni, la mia 
sottoveste e il mantello: mi renderebbe un vero servi- 
gio se fosse (trad. imp. ind.) esatto. 

8. Sospendete il vostro cappello al porta-mantello. 

9. Il mio gatto non intende (lo) scherzo: lo potrebbe 
sciupare. 

10. Non aspetterò all'ultimo momento per farmi 
fare un altro paio di scarpe. 

44. Appena il calzolaio avrà accomodato quelle che 
gli ho dale, me ne farà un paio nuove. 

412. La neve è il mantello della terra nell'inverno; 
la difende contro il ghiaccio, le serve di concime alla 
primavera, e uccide tutti gl’ insetti che rodono le radici 
sotto terra. 

Si scriverà, per esercizio, i verbi altendre (aspet- 
tare), suspendre (sospendere), interrompre (interrom- 
pere), coll’ italiano davanti e nella 1° persona solamente 
di ogni tempo. 


Vocabolario. 


. 1. charcuitier — salaison — fromage 
2. denrée — euf — chandelle — trouvait 
3. tant de — comestible 
4. seulement — viande (f.) — graisse (f) — porc (m.) — 
il leur — défendu — d’autre 
5. c' est — boucher — debiter — beuf — veau — agneau 
6. soleil — brille — blanchisseuse — tendre — linge (m.) 
— champ — repasseuse (f.) — repassera 
7. altendre— tailleur — promis — apporler — matin (m.) 
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— redingole (f) — pantalon (m. 8.) — gilet (m.) — manteau (m.) 
— service — eraci I 
8. suspendre — chapeau — porle-manteau (m.) 
9. chat — entendre — raillerie — pourrait — gàler 
10. dernier — paire (f.) — souliers 
11. cordonnier — raccommodé — donnés — neuf 
12. neige (f.) — manleau (m.) — en hiver — defendre — 
glace (f.) — sert — engrais — prinlemps (m.) — tue — în- 
secte (m.) — rongent — racine — sous. 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RecoLa: l’ g muta non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en te baissant; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baissani. 


+ 


La lecon de l’hirondelle (rondine). 


La première lecon est curieuse. La mère se lève 
sur ses ailes. Son petit la regarde attentivement, et se 
soulève un peu aussi; puis sa mère se met à voler. 

Le petit la regarde encore plus attentivement, s’en- 
hardit (sé fa ardito), agite ses ailes. Cette première 
épreuve se passe (riesce) bien et il l’accomplit dans son 
nid. La difficulté commence quand l’oiseau doit en sortir. 
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La mère l’appelle; elle lui montre quelque petit insecte, 
elle s’efforce d’attirer son petit par l’appàt (esca) de quel- 
que moucheron, Le petit hésile encore. Mettez-vous à sa 
place, messieurs; il n’est pas question de faire quelques 
pas dans votre chambre quand vous étiez enfans, entre 
votre mère et votre nourrice, pour tomber sur un tapis 
moélleux (morbido) ou sur des coussins. Cette hirondelle 
d’église, qui donne, du haut du clocher, sa première lecon 
de vol, fait tous ses efforts pour enhardir son fils; elle 
s'enhardit elle-mème dans ce moment decisif. La plus 
courageuse, jen suis certain, de son regard mesure 
l'abîme et fixe ses yeux sur le pavé. 

Pour moi, je le déclare, ce spectacle est grand et 
plein d’émotion; il faut que ce petit se fie à sa mère; 
il faut que la mère se fie è cette première tentative de 
son petit, si novice encore. 

De chaque còté Dieu exige un acte de foi et de 
courage; mais le petit de l’hirondelle est plein de con- 
fiance: il s'élance, il ne retombe pas; il nage soutenu 
par les cris rassurans de sa mère. Sa première épreuve 
est finie; désormais il volera sans crainte par les. plus 
grands orages. 


Questionnaire. 


Que fait l’hirondelle à sa première lecon? 

Que montre-t-elle à son petit pour le faire sortir? 
A quelle hauteur donne-t-elle sa première lecon 
de vol? 

Que faut-il du còté de la mère et du petit? 
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LEZIONE XXV. 


[onisii 


Ripetere il verbo della prima coniugazione transi- 
tivo e riflessivo; e scrivere I0RCR persona staccata sulla 
lavagna. 


PRONOMI OGGETTI DIRETTI. 


OSSERVAZIONE 41*. — Ogni verbo transitivo (0 at- 
tivo) può avere, oltre al pronome soGGETTO (che fa 
l’azione), un pronome oGGETTO che la riceve, e anche 
un pronome per oggetto indiretto (alcune grammatiche 
lo chiamano REGIME 0 compimento). 

I pronomi personali OGGETTI (o compimenti) DI- 
RETTI SONO: 


1* p. me (2 gen.) 41° p. nous (2 gen.) 
Sinc.i 2° p. te DO Pu| 2° p. vous » 


3* p. le(m.) la (f.)se » 3° p. se, les» 
Je me, te, la, les, nous, vous tonds 
Tu me, idem tonds 
Il se, me, idem tond 
Nous, te, le, la, les, nous, vous —tondons 
Vous, me, le, idem tondez 
Ils se, me, te, idem tondent 


OssERv. 2*. — Questi pronomi vanno messi imme- 
diatamente dinanzi al verbo, e quando è all’ imperativo, 
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dopo di lui, Es.: Vendete voi questo cavallo?, vendez- 
vous ce cheval? — Sì, LO vendo; ouî, je LE vends. — 

, Farete bene, vendetelo caro, se potete; vous ferez bien, 
vendez-LE cher, si vous pouvez. 

OssERv. 3°. — Quando il verbo è negativo, il pro- 
nome oggetto diretto va posto DOPO la PRIMA NEGAZIONE, 
sia o non sia all’imperativo il verbo. Es.: — (Voi) non 
lo vendete ancora (ind. pres.), v0us ne LE vendez pas 
encore. Ne LE vendez pas encore (imper.). | 
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5. Stabiliscono il loro casale sull’ orlo dell’ acqua. 

6. Fabbricano_ una specie di palafitte e riempiono 
gl’intervalli con terra e frasche. 

7. Mitighiamo il lavoro dividendolo. 

8. Se verrà qualcuno, avvertiteci col telegrafo. 

9. Alla battaglia di Sadowa il cannone rimbom- 
bava a 40 miglia. 

40. Il sole ingiallirà le mèssi nei mesi di giugno, 

luglio o agosto, secondo il paese. 

44. Subiremmo non volentieri il gasligo, ma con 
‘rassegnazione, se fosse (trad. imp. ind.) dato con amore. 
42. A primavera i prati verdeggiano di nuovo. 

43. Non fate intepidire l’ acqua; quando è intepidita 
è meno sana. 

44. Unite ì vostri cuori in una preghiera fervente: 
l’ unione fa la forza. 

15. Perchè questi fanciulli dànno di stomaco? 
avranno mangiato da ingordìi. 

16. Invecchieremo senza dispiacere, se avremo 
(trad. ind, pres.) la coscienza pura. 

47. Chi tradirà la sua patria sarà punito di morie. 

48. Egli si travestiva ogni anno a carnevale. 

19. M’insudicerei le mani, se toccassi (trad. imp. 
ind.) questo animale. 

20. Arrostite questi due picciohi per colazione. 

24. I leoni ruggiscono, i cavalli nitriscono, le volpi 
e i canini schiattiscono, i manzi e le mucche muggisco- 
no; l’uomo solo parla e riflette. 


Vocabolario. 


1. compdlir — d'autrui — plaini 

2. remplir — estomac — saliele — vie — longue 
3. remplir — engagement (m.) — verre — vin 

4. se reunir — au — forment i 


5. 
6. 
branche 
7. 
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établir — bourgade — au bord 
batir — espèce (f.) — pilotis — intervalle — de — 


adoucir — fatigue — en la partageant 


8. sil vient — quelqu'un — avertir — par (élegraphe 
9. bataille — canon — retentir — mille 

10. soleil — jaunir — moîsson — selon — pays (m.) 

11. subir — volontiers — reésignalion — chdliment — donné 

12. pré — reverdir 

13. failes — tiedir — saiîn 

14. unir — ceur — prière — fait 

15. vomir — mange — comme — gourmand 


16. 
17. 
18. 
19. 
21. 


vieillir — chagrin — conscience 

trahir — punir — mort 

dequisait — au — carnaval 

salir — touchais — 20. rélir — pigeon — deéjeuner 
lion — rugir — hennir — renard — pelit — chien — * 


glapir — beuf — vache — mugir — parle -— réfléchir. 


Da mandare a memoria. 


Gennaio Janvier iLuglio Juillet 
Febbraio Février Agosto Aowt 
Marzo Mars Settembre Septembre 
Aprile Avril Ottobre Octobre 
Maggio Mai Novembre Novembre 
Giugno Juin Decembre Decembre 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


. Recora: l’E muta non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en le baissant; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PRUD' pain; ENT' baîssani. 


‘ Les deux conscrits. — 


Deux jeunes paysans, arrivés à l’àge de la conscrip- 
tion, se rendirent (porlarone) à la ville voisine, pour ti- - 
rer au sort. L’un était fils d'un riche fermier (fattore), 
l’autre fils d'une pauvre veuve remariée en secondes 
noces. 

Le fermier tàcha (sé sforzò) de corrompre le capi- 
taine de recrutement, et lui offrit une somme considé- 
rable s’il pouvait trouver un moyen d'empècher que 
son fils ne tombàt au sort. Le capitaine mit, en consé- 
quence, dans l’urne deux boules (palline) noires au lieu 

‘ d’une blanche et d’une noire. Lorsque le fils de la veuve 
se présenta, il lui déclara que, s'il tirait la boule noire, 
il lui faudrait (dovrebbe) partir pour rejoindre son ré- 
giment. | 

. Ce jeune homme, soupconnant quelque trahison, 
tira une des deux boules et l’avala (inghiottì) sans la 
faire voir au capitaine. “ Qu’avez-vous fait là, jeune im- 
prudent, ” dit ce dernier! “ comment pourrons-n0us 
savoir si votre boule est blanche ou noire?” — © Rien 
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n’est plus simple, ” répondit le rusé (furbo) paysan: 
“ faltes tirer (estrarre) l’autre boule de l’urne: si j'ai 
tiré la noire , il faut (bisogna) nécessairement que lautre 
soit blanche. ” | 

Il n°y avait rien à répondre à ce raisonnement. Le 
capitaine ne put (poté) se refuser au tirage de l'autre 
boule; et comme elle se trouva noire, le fils du fermier 
dut (dovette) en subir la conséquence. Il fut enrdòlé, è 
son grand regret, et au grand désespoir de son père. 

C'est ainsi que ce dernier fut puni d’avoir cor- 
rompu un fonctionnaire du gouvernement. 


Questionnaire. & 


De qui étaient fils les deux conscrits ? 

Que fit le fermier pour corrompre le capitaine? 
Qu’est-ce que le fils de la veuve avala? 
Comment la fourberie fut-elle découverte? 


——_ 


LEZIONE XXVI. 


Ripetere il verbo della seconda coniugazione. Scri- 
vere sulla lavagna il verbo BATIR, edi verbi rifles- 
sivi S'ADOUCIR, SE -:NOURRIR, segnatamente il presente 
indicativo. 


SECONDO TEMA. 


SUL VERBI DELLA SECONDA CONIUGAZIONE. 
4. L'uomo più compito è quello che ha meno di- 
fetti degli altri. 
2. Compite tutte le vostre lezioni e uscirete colla 
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vostra sorella maggiore; è tanto tempo che ha finito 
le sue. è 

3. Che cosa fanno questi contadini? Scavano la 
terra per fare un fosso che permetterà all’ acqua di scor- 
rere, e così saneranno la pianura che era una palude 
malsana. 

4. Io v'avverto che se dormirete (trad. pr. ind.) 
‘dopo pranzo, vi indebolirete; non è dunque questo il 
mezzo d’ invecchiare. 

5. Queste signorine impallidiscono; stanno (trad.: 
sono) sempre chiuse (in casa) e dietro le persiane. 

6. I fiori ingialliscono in cantina, senza aria, 
senza luce. | 

7. Lo straripamento del fiume ha invasa tutta la 
pianura e buttate giù le case del villaggio; i muratori 
le rifabbricheranno a poco per volta. 

8. La California ci fornisce l'oro, la China la seta, 
l’India la lana, la Russia il grano, la Francia il vino, la 
Germania la birra, l’Italia l’ olio e il marmo. 

9. Guarirete della vostra gastrite, se fate come 
me: faccio un sol pasto al giorno e non dimagro. 

40. Il profumo svela la presenza della mammola. 


Vocabolario. 


1. accomplir — default — que les 

2. sorlir -— aîncée — il ya — si longlemps 

3. que — font — paysan — creusent — fosse (m.) — 
permetira — s’écouler — assainir — plaine (f.) — marais (m). 
— malsain 

4. avertir — s'assoupir — diîner — s’affaiblir — là — 
‘ moyen (m.) — vieillir 

5. demoiselle — pàlir — renfermé — derrière — persienne 

6. faunir — cave (f.;} — air — lumtére 

7. débordemenit (m.) — fleuve (m.) — envahir — plaine (f.) 
— renversé — macon — rebdlir — peu-à-peu 
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8. fournir — soie — laine — Russie — grain (m.) — 
l’Allemagne — bierre — huile — marbre 
9. guerir — agir — fais — repas — par — maigrir 
10. parfum (m.) — trahir — présence (f.) -- violette (f.) 


Da mandare a memoria. 





la strada maestra la route la piazza la place 

la strada (in città) la rue il trivio le carrefour 
il viale l’allee (le boulevard) la fontana la fontaine 

il marciapiede le lrolloîr il gaz le gaz 

la lastra le pave illampione le reverbére 
1 |2 3 |4 5 6 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RecoLa: l’E mula non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en te baissant; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PEUD' pain; ENT’ baissant. 


Une lecon de probité. 


Une pauvre femme de Zehra possédait un petit 
champ contigu aux jardins du calife Hakkam. Celui-ci 
voulant faire bàtir (fabbricare) un pavillon dans ce 
champ, fit proposer à cette femme de le lui vendre. Elle 
refusa toutes ses offres en déclarant qu'elle ne renon- 
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cerait jamais à l’héritage de ses pères (antenati). L'in- 
tendant, digne ministre du despote, s’empara (s’ impa- 
dronì) du champ: le pavillon fut bati. La pauvre femme 
_ au désespoir courut à Cordoue, et raconta son mal- 
heur (disgrazia) au juge. Le cadi imagina ce qui (quanto) 
suit (segue) pour prouver au calife qu'il n’avait pas plus 
qu’un autre le droit de stemparer du bien d’autrui. 

Un jour qu’Hakkam était dans ce pavillon, arrive 
le cadi momté sur un dne el portant dans ses mains 
un sac vide. Il demande au prince la permission de le 
remplir de terre. La demande accordée (concessa), il prie 
le prince de l’aider à le charger sur l'àne. Le calife 
s'amuse (sî diverte) de la proposition, et savance pour 
soulever le sac: vains efforts. " Prince des croyans (cre- 
denti), dit alors le cadi avec gravité, ce sac, que lu trou- . 
ves si lourd, ne contient pourtant qu’une petite parcelle 
du champ que tu as usurpé. Comment soutiendras-tu le 
poids (peso) de ce champ, quand, chargé de cette iniqui- 
té, tu paraîtras devant le grand juge?” Hakkam frappé 
de cette image, reconnut sa faute, embrassa le cadi, le 
remercia, et rendit à la pauvre femme le champ dont il 
-  l’avait dépouillée; il joignit mème à cette restitution le 
don du pavillon et des richesses qu'il contenait. 


Questionnaire. 


Que possédait la pauvre femme? 

De qui refusa-t-elle les offres? 

Que fit l’intendant du calife? 

A qui la femme raconta-t-elle son malheur? 
Que fit le cadi pour lui faire rendre justice? 
Quelle fut la décision du calife? 


———_——6€6€& 
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LEZIONE XXVII. 


reni 


Ripetizione dei verbi di prima e seconda coniugazione. 


PRONOMI OGGETTI INDIRETTI. 


2° pers. te (invece di) d loi 
3? pers. lui, se (invece di) à lui, d elle, d soi. 
1° pers. nous (invece di) d nous 

PLuR | 


1* pers. me (invece di) dà moi 
SING 


2* pers. vous (invece di) d vous 
3* pers. se, leur (invece di) d cuz, è elles. 


Es.: Io non Ti affido il mio ROGEcho: Je 1 ne TE (à 
toî) confie pas mon secret. 

Non diciamo LORO niente di nuovo. Nous ne LEUR 
(a eur, à elles) disons rien de nouveau. 

OSSERVAZIONE 1°. — Questi pronomi indiretti pos- 
sono combinarsi con i pronomi diretti. Es.: Egli non 
me lo renderà mai, /l ne me (à mot) le rendra jamais. 
— Io glielo dico ogni giorno, Je le lui dis (à lui, è 
elle) Je le leur (à eux, à elles) dis chaque jour. In quel 
primo caso, il pronome INDIRETTO è il secondo, mentre 
in italiano è il primo; ciò accade in francese quando 
i due pronomi (diretti e indiretti) sono della 3* persona. 

OssERv. 2*. — Abbiamo già detto (lez. XXV, oss. 2*) 
che quando il verbo affermativo è all’imperativo, il pro- 
nome DIRETTO si mette dopo, e si lega col verbo per 
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mezzo di una stanghettina. Lo stesso accade per il pro- 
nome INDIRETTO. Es.: Datecelo, donnez-nous (a nous) 
le; datemelo, donnez-le-moî (non me le). 


Por 


è 


TEMA. 


4. Definitemì questa regola. 

2. Io ve la definisco così. 

3. Scegliamo i più belli, ma non sempre i migliori 
frutti. | 

4. Le finte battaglie agguerriscono i soldati, men- 
tre la vita scioperata di guarnigione gl’ indebolisce. 

5. Questa manica è troppo larga, restringetemela. 

6. La vostra fame è insaziabile, non potrei calmarla. 

7. Quando l’oratore finirà di parlare, si passerà 
ai voli. 

8. Mi promettete di condurmi all’ esposizione? 
— Si; ma non ve lo posso giurare. 

9. Le ghiacciaie della Svizzera fornirebbero una 
maggior quantità d’acqua al lago di Ginevra, se il 
caldo fosse (trad. imp. ind.) più costante. 

40. I gastighi non guariscono i superbi, che anzi 
marciscono più che mai nel loro orgoglio. 

14. Nonavete ristretto il mio soprabito? Sì, signore. 
— Avete fatto bene; son tanto dimagrato: io dimagro 
ogni anno quando vien l’ estate. 

12. Se recate loro un servizio, coglieranno questa 
occasione per rendervene due. 

43. Perchè rincarate il grano? Ne viene ogni giorno 
dalla Crimea. 

44. La virtù abbellisce la gioventù, il vizio la rende 
brutta. 


n 440 


15. Operereste altrimenti, se rifletteste (trad. imp. 
ind.) meglio, e non arrossireste della vostra condotta. 

416. Il pane e la carne rincareranno il mese pros- 
simo (venturo). 

47. Le truppe ristabiliranno l’ ordine; il prefetto ce 
lo ha promesso. 

48. L'acqua manca a questi fiori; languiscono, in- 
gialliscono, appassiscono : la colpa ricadrà su (di) voi. 

49. Afferrate l'occasione di far del bene ai disgraziati. 

20. Non vi disubbidiamo se non perchè vi vogliamo 
molto bene. 

24. L’ape industriosa raccoglie la materia preziosa 
per comporre il miele e la cera così utili all’ uomo. 

22. Bisogna che l’ uomo lavori per procacciarsi un 
cibo abbondante e saporito, come i filugelli industriosi 
che tessono la seta. 

23. Le nostre grasse praterie dànno un latte denso 
alle mucche. 


“ 


Vocabolario. 


1. définir — régle (î) — 2. ainsi 
3. choisir — beau — meilleur 
4, petit — guerre (f.) — aguerrir — landis que — oîsif 
— garnison — affaiblir 
5. manche (£.) — rélrecir — 6. pourrais — assouvir 
7. oraleur — parler — passera — vole 
8. promellez — conduire — exposition — puis — jurer 
9. glaciers — Suisse (f.) — fournir — plus grande — 
Genève — chaleur (f.) — constant 
10. chdliment — guérir — orgueilleur — au contraire 
— moîsir — orqueil 
11. redingote (f.) — tellement — maigrir — vient — elé 
12. rendre — service — saisir 
13. renchérir — grain — vient 
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14. embellir — jeunesse — vice (m.) — enlaidir 

15. agir — autrement — réfléechir — rougir — conduite 

16. prochain — 17. retablir — promis 

18. manque — languir — jaunir — se flétrir — faute (f.) 
— rejaillir 

419. saisir — malheureux 

20. déesobeir — cherir 

21. abeille (f.) — recueillir — composer — miel (m.) — 
cîre (f.) 

22. Il faut — lravaille — se procurer — nourriture (f.) 
— abondant — savoureux — vers-d-soie — lissent 

23. gras — praîrie (f.) — fournir — lait — épais — vache. 


.» Da mandare a memoria. 


il maresciallo le maréchal 

il generale le general 

il colonnello | le colonel 

il tenente colonnello le lieutenant-colonel 
il maggiore le major 

il capitano le capitaine 

il tenente le lieutenant 

il sottotenente | le sous-lieutenant 
il porta-bandiera le porle-drapeau 
il foriere le fourrier 

il sergente le sergent 

il caporale le caporal 


il soldato le soldat 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


orme) 


RegoLa: lE mula non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en te baissant; si pronunzia: TuM’ dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baissani. 


Un trait de Marie-Antoinette. 


Tout le monde (09gnuno) sail que cette auguste prin- 
cesse était compàtissante, humaine, sensible, et que 
— les malheureux n’implorèrent jamais en vain sa pitié. 
Louis XVI, peu de temps avant de monter (salire) sur 
le tr6ne, se promenait avec elle dans le parc de Ver-. 
sailles. Là, libres du faste importun de la cour, ils aper- 
cureni (videro) une jeune enfant qui portait une écuelle 
(scodella) et quelques cuillers d’étain (stagno). “ Que 
portes-tu Jà? ” lui dit la princesse. “ Madame, c'est de la 
soupe pour mon père et pour ma mère qui travaillent 
là-bas (laggiù) dans les champs.” — “ Et de quoi est-elle 
faite cette soupe? ” — “Avec de l’eau, madame, et des 
racines. ” —“ Quoi! sans viande? ” — “ Ah! madame, 
bien heureux quand nous avons du pain | ” — “ Eh bien! 
porte ce louis à ton père pour qu'il fasse une meilleure 
soupe. ”— “" Voyons ce qu'elle deviendra,” dit-elle alors 
au prince. Ils la suivirent en effet des yeux, et aper- 
gurent de loin le bonhomme courbé (chinato) sous le 


sei 


poids de son travail. Dès (appena) que sa fille lui eut 
remis (consegnato) le louis, il se jeta à genoux, lui, sa 
femme et ses enfans, et levant (alzando) les mains vers 
le ciel, il le remercia (ringrazio) d'un secours si inat- 
tendu. “ Ah! vois-tu, mon ami,” s’écria Marie-Antoi - 
nette, “ ils prient pour nous! qu'il est doux de faire le 
bien? ” | 


Questionnaire. 


Quelles étaient les qualités de Marie-Antoinette? 
Où se promenait-elle? 3 
Que portait la petite fille? 

De quoi la soupe était-elle faite? 

Qu’est-ce que la reine donna à la petite fille? 

Que fit le père de l’enfant? 

Quelle exclamation fit la reine? 


— dr —— Ì 


LEZIONE XXVIII. 


OSSERVAZIONE. — Fra i verbi regolari della se- 
conda coniugazione, tre soli hanno una particolarità. 

4. haîr (odiare) coll’ è aspirata, sì coniuga con la 
DIERESI, fuorchè nelle TRE PRIME PERSONE DEL PRE- 
SENTE DELL'INDICATIVO; quindi si scrive: Je HAIS; tw 
HAIS; e, elle, 0n HAIT, con un sol punto. La conseguenza 
della soppressione di un punto è che la pronunzia cam- 
bia, e che l'a e l’é riuniti diventano il dittongo AI 
(pron. è) (Je hè, tu hè, il hé). 

:2. Bénir (regolare della seconda). Quando si 
tratta della benedizione della cHIESA, si aggiunge un 
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T al participio passato, BÉNIT. Es.: Queste ova sono 
state benedelte, ces @ufs ont été béeniTs; questo pane 
© non è stato benedetto, ce pain n'a pas été béniT. 

3. FLEURIR (con Eu alla radicale) si scrive così 
quando si tratta di vegetazione, e anche al figurato. Es.: 
Le camelie fioriscono nell’ inverno, le rosea primavera, 
nell’ estate e nell’ autunno. Les camélias fleurissent en 
hiver, les roses au printemps, en été et en automne. 

Ma se si tratta di GRANDI UOMINI, DI SCIENZE O DI 
ARTI, questo medesimo verbo si scrive FLO (invece di 

,fleu) all’ IMPERFETTO DELL’INDICATIVO e al PARTICIPIO 
PRESENTE : FLOriîssaît, FLOrissant. Il resto sì coniuga 
con la radicale FLEU. ES.: Les arts FLOrissaient à Athéè- 
nes du temps de Périclès. L’ Italia, favorita dal Cielo, è 
la sola contrada che abbia fiorito due volte, sotto Augu- 
sto e sotto Leone X. L' Italie, favorisée du Ciel, est la 
seule contrée qui ait FLEUri deux fois, sous Auguste 
et sous Léon X. 


TEMA. 


- 1. Il materialismo macchia l’anima e l’immagina- 
zione. | 
2. Se le famiglie si onorano delle virtù de’loro 
membri, possono esse evitare di essere macchiate da’loro 
vizii? | 
3. Diventerete poveri conla pigrizia, vi arricchi- 
rete col lavoro; anzi accorcerete la vita coll’ ozio. 
4. Mi rallegrerò della vostra fortuna, se ne farete 
(trad. ind. pr.) un buon uso. 
o. La maldicenza e la caluonia si forniscono armi 
a vicenda. 
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6. La fiducia fornisce un maggior alimento alla con- 
servazione dello spirito medesimo. 

7. La gloria più risplendente è come una bella gior- 
nata: rapisce all’ aurora, risplende a mezzodì, si altera 
al tramonto e si perde nella notte. 

8. È per mancanza di schiarimenti che nascono 
tante contese. 

9. Candite queste pèsche e queste susine. 

10. I sovrani despoti, per imbestiare i popoli, li 
divertivane continuamente. 

141. Non piegate mai, anche quando il vostro onore 
sarà messo a prova: la più piccola debolezza lo mac- 
chierebbe. 

12. Quando ci svegliamo dopo un sonno d’oro, 
quante speranze e illusioni spariscono! 

13. Non odio l’uomo vizioso, ma (bensi) il vizio. 

14. Le pèsche si ammaccano con la menoma pres- 
sione. 

15. Del delirio de’re patiscono le nazioni. 

16. In questa solitudine proviamo dell’ uggia. 


Vocabolario. 


1. flétrir — imagination 

2. s’honorer — peuvent — éviler — par — vice 

3. s'appauvrir — paresse — s’enrichir — travail — rac- 
courcir — oisivelé 

4. se réjouir — failes — usage 
| 5. medisance (£.) — calomnie (f.) — se fournir — l’une 
l’aulre 

6. confiance (î.) — plus grand — conservation — esprit. 
— méme 

7. gloire (£.) — la plus — resp'endir — journee(f.) — ravir 
— midi — s’altére — couchani (m.) 

8. c'est — faule — explicalion — naissent — tant de 
— querelle 

10 
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9. candir — péche — prune 

10. souverain — abrulir — diverlir — sans cesse 

11. fléchir — honneur — mis d l’epreuve — moindre — 
faiblesse — filéeirir 

12. cveillons — après — songe (m.) — que d'espérance — 
s'evanouir 

13. vicieur — vice — 14. se meurtrir — par — moindre 

15. pdlir — 16. perir — d'ennui. 


Da mandare a memoria. 


la rosa la rose la viola la pensce 
il tulipano la tulipe il garofano la giroflée 
la vainiglia la vanille. la violacciocca — l'oeillel 

la camelia le camellia il giglio le lis 

la giorgina le dahlia il mughetlo le mugquet 


la mammola la violelte 





2 
au=0 


3 
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Ai suona È 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


CI 


RecgoLa: l’£ muta non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en te baissani; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baissani. 


Le plagiaire puni. 


Folard, professeur de rhétorique à Lyon, envoyait 
(mandava) ses manuscrits à un ami de Paris, homme 


Li 
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d'’esprit et de goùt, pour qu’illui donnàt ses conseils, et, 
au besoin, qu'il y fit les corrections nécessaires. Il lui 
adresse un jour une tragédie qu'il venait de (testè)'termi- 
ner. Quelques semaines après, un domestique se présente 
chez cet ami, et lui redemande (richiede) les papiers 
(carte) que le professeur de Lyon lui a adressés. L'’ami 
ne comprend pas tout d’abord, et lui dit de revenir le 
lendemain. Un filou (borsaiuolo) qui rédait (girava) dans 
les environs, se présente avant le domestique: on lui 
remet la tragédie; il avait cru voler (rubare) des 
lettres de change. Réclamations faites à la police, le vo- 
leur est arrèt6; Je lieutenant trouve sur lui la tragédie; 
il imagine d’en changer le titre et de la faire représenter 
‘| comme sienne. Mais comme il manquait un ròle (parte) 
de femme, le lieutenant de police prie un auteur assez 
médiocre de lui fabriquer un réle de princesse. Le poète 
demande 600 francs. — “ 600 francs pour une femme! 
vous vous moquez (scherzate), mon cher! ” — “Mais,” 
reprend le poète, “je ne puis mettre cette femme seule, 
il faut que je lui donne une suivante (cameriera). ” — 
“Il n’y a qu'à s’en passer (fur di meno)! ” Puis se ravi- 
sant: “ Mettez au reste des suivantes ou n’en mettez pas, 
peu m’importe,” dit le lieutenant, “ mais je ne puis 
vous donner que 300 francs.” Le poète accepte le mar- 
ché, et, deux jours après, le ròle était créé. La tragédie 
fut jouge (recilata) et tomba (fece fiasco). Folard, venu 
de Lyon, se trouvait par hasard (caso) au parterre (pla- 
tea); il reconnaît sa tragédie malgré les modifications. 
Il fit tant qu'il découvrit le plagiaire et le poète qui 
l’avait modifiée. Il s'en vengea en insérant un article 
dans un journal. Le poète y était représenté comme un 
marchand de verre eso), (vers, versi) en Lia; et en 
détail. 
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Questionnaire. 


Qui était Folard, et que composa-t-il? 
A qui envoyait-il ses manuscrits? 

Qui vola celui de la tragédie? 

Dans quel but? 

Que fit Folard pour s’en venger? 


— Ù 


LEZIONE XXIX. 


Ripetizione del verbo della seconda coniugazione 
e dei tre verbi: haòr, bénir, fleurir. 


SECONDO TEMA. 


SUI VERBI DELLA SECONDA CONIUGAZIONE. 


©4. Mi darete dell’acqua benedetta nell’ entrare in 

chiesa. 

2. L'Angelo disse a Maria: tu sei benedetta fra tutte 
le donne. i 

3. Non vi odio, figlio mio, ma odio la vostra con- 
dotta e la vostra pigrizia. 

4. Il paese, dove la pittura, la scultura e la poesia 
fiorivano insieme, è la Grecia. 

v. Era uso a Firenze di dare a’ cavalli del pane-be- 
nedelto il giorno di Sant Antonio. 
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6. I discepoli di Gesù Cristo sono stati benedetti da 
lui il giorno della Cena. 

7. Questo popolo fu benedetto dal vescovo dall’ alto 
del pulpito. 

8. Benedetti sieno questi ragazzi! mi fanno impaz- 
zare, eppure non li odio; ma li amerei di più se fossero 
(trad. imp. ind.) più quieti. 

9. ‘Mi sciupano i miei fiori nel momento che fiori- 
scono: fiorirebbero di più se tu li avessi (trad. imp. 
ind.) annaffiati. 

10. Alla sera le piante fioriscono coll’ acqua, alla 
maltina col sole. 


Vocabolario. 


1. donnerez — en entranti — è l'église 
. dit — entre — femme 
. conduiîle — paresse — 4. peinlure — sculpture — en- 


Go 


semble 
c'élait — l'usage — Saint-Anloine 
. disciple — Jésus-Christ — Cène (f.) 
. peuple — evéque — haut — chaire (f.) 
. garcon — font — endever — aimerais — davantage 
— tranquille 
9. gdient — fleur — arrosees 
10. soir — au — soleil. 


olo 


Da mandare a memoria. 


l'artista = l’artiste la tinta la couleur 
il pittore le peintre la tavola la palelle 
lo scultore le sculpleur il cavalletto le chevalel 
il pennello le pinceau la statua la slalue 


lo scalpello le ciseau il quadro le tableau 


i i] 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


f Cose) 


Recota: l’E muta non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla ‘parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en le baissant; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baissant. 


La vieille ganache. 


Un jour Napoléon, fort mécontent à la lecture d’une 
dépèche de Vienne, dit à Marie-Louise: “ Votre père est 
une vieille ganache (imbecille). ® L’Impératrice; qui 
ignorait beaucoup de termes francais, s'adressè au con- 
seiller d'État Cambacérès et lui demande la signification 
du mot ganache, en lui disant dans quelle circonstance 
l'’Empereur l’a employé. A. cette demande inattendue; 
le courtisan balbutie que cela veut dire un homme 
sage, de poids, de bon conseil. 

Quelques jours après, la mémoire encore toute 
fraîche de sa nouvelle acquisition, Marie-Louise, qui 
présidait le Conseil d’État, voyant la discussion plus 
“animée qu'elle ne voulait, interpelle, pour y mettre fin, 
Cambacérès qui, à ses còtés, bayait tant soit peu aux 
corneilles (sembrava che sognasse): “ C'est à vous à 
nous mettre d’accord dans cette circonstance impor- 
tante, ” lui dit-elle; “ vous serez notre oracle, car je 
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vous tiens pour la meilleure et la première ganache de 
Empire.” 

Cambacérès devina ce que voulait dire l’Impéra- 
trice; il se mordit les lèvres pour ne pas perdre sa gra- 
vilé, et après s'ètre incliné (inchinato) comme pour re- 
mercier Marie-Louise, il n’eut rien de plus pressé (con 
tutta premura) que d’aller raconter à Napoléon ce qui 
venait de se passer (era testè accaduto). On peut se 
figurer combien l’Empereur et toute la cour rit de cette 
équivoque. 

Da raccontarsi in iscuola. Intanto un alunno può scrivere tre o 
quattro versi sulla lavagna, e un altro rimettere alcune parole cancellate. 


——— 


LEZIONE XXX. 


Scrivere sulla lavagna qualche tempo dei verbi: 
assourdir, batir, bondir. i 


TERZO TEMA. 


.SUI VERBI DELLA SECONDA CONIUGAZIONE. 


41. Vi sono tante campane a P*** che assordiscono 
i viandanti. 

2. Questo vecchio non sazierà mai la sua ava- 
rizia. 

3. Adamo fu assoggettato alla morte dopo il suo 
peccato. 
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4. Questo cavallerizzo domava bene i cavalli più 
ombrosi. 

5. I vecchi, come gli animali, si addormentano 
dopo i pasti: fanno male. 

6. Il mio sarto imbastiva l’ abito prima di provar- 
melo. 

7. Vedevansi i graziosi agnelli che saltavano sul- 
l'erba. 

8. La vostra cucina è tanto sudicia che mi farebbe 
dare di stomaco. 

9. Se compatirete (trad. pres. ind.) i mali altrui, il 
prossimo compatirà i vostri. 

10. Definite meglio il senso di questo periodo: è 
inintelligibile. 

141. Certi bambini deperiscono di languore secreto, 
perchè sono gelosi. 

12. Arricchite la vostra memoria di parole e poi 
d’ idee. 

13. Le lingue si arricchiscono nel farsi imprestili 
mutui. 

14. A Parigi il gran numero delle carrozze stordi- 
sce nella passeggiata dei Campi-Elisi. 


Vocabolario. 


. cloche — assourdir — passant 

. vieillard — assouvir 

. assujellir — après — péche (m.) 

. écuyer — domplail — ombrageua 
s'endormenit — repas — font 

. tailleur — balir — habit — avanti — essayer 
. voyait — joli — bondir 

. cuisine — sale — bondir — ceur 

. compdlir dà — mal — prochain 


© DR S oc da wo N 
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10. Definir — sens — phrase (f.) 

11. enfans — deperir — lanqueur (f.) — jaloua 

12. enrichir — mot — idee 

13. faisant — empruni (m.) — mutuel 

14. nombre— voiture — étourdir — promenade — Champs- 
Elysées. 


Da mandare a memoria. 


il Capo d’anno le Jour de l’an 
la Circoncisione . la Circoncision 
1’ Epifania l’Epiphanie 

la Purificazione la Purificalion 
la Quaresima le Caréme 

il Carnevale le Carnaval 
Pasqua Pdques 

1’ Assunzione l’Assomption 

la Pentecoste la Penlecdle 

il Corpus Domini la Féte-Dieu 
la Santa Trinità la Sainte-Trinite 
l’ Ascensione l’Ascension 
Tutti i Santi la Toussaint 

la Concezione la Conceplion 
Nalale Noél 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regota: l’E muta non si deve pronunziare. Quando si 
‘ trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en te baissant; si pronunzia: TuM’ dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baissant. | 


Jugement équitable d’un Cadi. 


Un négociant turc fort avare perdit un soir une 
bourse contenant deux cents pièces d'or. Il fit insérer 
des annonces dans les papiers (giornali) et mettre des 
‘affiches sur les murs de la ville, déclarant qu'il offrait 
100 pièces d’or à celui qui la lui rapporterait. 

Un marin trouva la bourse et la rapporta en effet à 
son maître(padrone) pour obtenir la récompense promise. 
Le négociant, dans l’espoir de rentrer en possession de 
sa bourse sans sacrifice aucun, dit au marin qu'il était 
prét (pronto) à débourser les 100 piastres, à la condition 
toutefois qu'on lui restituerait en mème temps une éme- 
raude (smeraldo) de grand prix, qui, disait-il, se trou- 
vait dans la bourse. Le marin déclara que la bourse ne 
contenait que des pièces d’or et il refusa de la restituer. 
Le négociant le cita devant le Cadi. 

Le juge demanda au marin pour quelle raison il 
refusait de rendre la bourse. © C'est, ” reprit-il, “ que 
monsieur ne veut pas tenir la promesse qu'il a faite 
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de payer les 100 piastres d’or, sous prétexte que la 
bourse contenait une émeraude de grand prix ; or je jure 
par Mahomet qu'elle ne contenait que des piastres.” 
Le négociant fut alors invité à faire la description de 
ce diamant, et à raconter comment il l’avait mis dans la 
bourse, où il l’avait acheté, etc. — Il le fit, mais d’une 
manière si vague qu'il fit naftre, dans l’esprit du juge, le 
soupcon de son peu d’honnéteté. 

Le cadi rendit alors le jugement suivant: * Vous 
avez perdu,” dit-il au négociant, © une bourse conte. 
nant 100 piastres d’or, plus une émeraude; ce marin 
en a trouvé une qui ne contient que de l’or: évidem- 
ment ce n'est pas la vétre. Je vous condamne donc à 
faire de nouvelles démarches (passi), et, dans vos affi- 
ches, vous aurez soin (cura) de faire-la description 
bien détaillée de la pierre précieuse. Quant à vous, ” 
dit-il en se tournant (volgendogi) vers le marin, “ je 
vous autorise à garder (tenere) cette bourse pendant 
40 jours. Si, à l’expiration de ce terme, personne n’a 
prouvé qu'il avait perdu ces 200 piastres, vous pouvez 
les considérer comme votre propriété. * 


Questionnaire. 


Que contenait la bourse perdue? 

Quelle était la récompense promise à qui la rappor- 
terait? 

Pourquoi le négociant refusa-t-il de la donner au 
marin? 

Quel jugement rendit le cadi que l’on consultait? 


( ‘ito emi —_——— 
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LEZIONE XXXI. 


VERBO DELLA TERZA CONIUGAZIONE IN ER’ 
(PARLARE) PARLER. (Vedasi il quadro.) 


Da mandare a memoria. 


OSSERVAZIONE 18. — L’ imperativo di questa terza 
coniugazione è, come nelle due prime, il presente indi- 
cativo privo di pronomi: Tu parles, parle (senza S); 
nous parlons, parlons, vous parlez, parlez. 


Nota. — La 2* persona non prende questa s che davanti 
y, en: ménes-y ton frére, parles-en souvent: quando la frase 
si prolunga, la perde: va y mettre bon ordre. 


OssERv. 2*. — All’ interrogativo si deve mettere un 
accento acuto sull’e della prima persona del presente del- 
I’ indicativo: parlé-je; ciò per evitare due e mute, il 
che renderebbe impossibile la pronunzia. Vi è del resto 
un’altra interrogazione più familiare, mettendo est-ce que 
davanti al verbo : EST-CE QUE je parle ? Si vedrà nel corso 
del 2° anno quando è di rigore questa interrogazione. 

OsseRrv. 3*. — Nel numero ragguardevole di verbi 
che contiene questa terza coniugazione (3,600 circa) ve 
ne sono molti che escono all’ infinito in GER, come (cam- 
biare), CHANGER; (mangiare), MANGER; (metter in ordi- 
Ne), RANGER. GER, essendo il solo punto di partenza, 
G dovrà suonare DOLCE in tutta la coniugazione; e per 
ciò ottenere, l’ E dell'infinito ER rimane ogni qualvolta 
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il G incontra la vocale A, O. Es.: il MANGEA (mangiò), 
Nous cHANGEons (cambiamo). Trascurando questa E, 
il G avrebbe il suono duro come nelle parole garcon, 
gondolier. 


TEMA. 


4. Non mangiamo troppo: rimaner coll’ appetito è 
il solo mezzo di giungere sani alla vecchiaia. 

2. L’ oratore abbreviò il suo discorso quando giu- 
dicò stanchi gli uditori. 

3. Vorrei che i buoni fratelli dividessero i loro 
piaceri e le loro pene. 

4. Risparmiamo il tempo; è tanto prezioso! 

ò, I topi rosicano tutto: rosicherebbero anche la 
mobilia. 

6. Facciamo coraggio (agli) alunni che studiano 
alacremente, ed induciamo i pigri a siudiar con mag- 
gior zelo. 

7. Chi diresse i lavori di questa fabbrica? — Il 
tetto ne è troppo leggiero; non pensò ai colpi di vento 
che regnano in questo paese. 

8. Egli scommesse una somma ragguardevole con 
il suo cugino, e la vinse. 

9. Non vi movete quando il fotografo giudicherà 
il momento opportuno. 

10. Aveva fatta una promessa: egli se ne disimpe- 
gnò senza motivo plausibile. 

44. Mettiamo in ordine libri, quinterni, penne e la- 
pis; la lezione è finita, e pensiamo che nei verbi in GER, 
E deve precedere A, 0. 
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Vocabolario. 


41. rester — seul — moyen — arriver — sain vieillesse 
2. oraetur — abreger — discours (m.) — juger — fatigue 
— audileur 
3. voudrais — partager — plaisir — peine 
4. épargner — si — precieur 
5. ral — ronger — méme — meubles 
6. encourager — dlève — éludier — avec zéle — engager 
— paresseux — plus de 
7. qui — diriger — travail — batiment (m.) — toit (m.) 
“— léger — songer — coup — régner — pays (m.) 
8. gager — considerable — cousin — gagner 
. 9. remuer — pholographe — juger 
10. fait — dégager — sans — molif 
411. livre — cahier — plume — crayon — doil. 


Da mandare a memoria. 


Roma Rome Piacenza — Plaisance 
Torino ' Turin Genova Génes 
Milano Milan Padova Padoue 
Venezia Venise Perugia , Pérouse 
Alessandria Alexandrie Napoli | Naples 
Firenze Florence Palermo Palerme 


Livorno Livourne Messina Messine 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regota: l’ E mula non si deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un pew 
de pain; en le baissant; si pronunzia: TuM' dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baîssant. 


è 


Le volant du Prince Frédéric. 


Frédéric-le-Grand aimait beaucoup les enfans, et 
permettait aux fils du prince royal d’entrer chez lui è 
toute heure. Un jour qu'il travaillait (/avorava) dans son 


cabinet, l’aîné (if maggiore) de ces princes jouait au volant: 


autour de lui. Le volant tomba sur la table du roi qui le 
prit, le jeta à l’enfant et se remità écrire. Le petit prince 
continue son jeu, et le volant tombe encore sur la table. 
Le roi le jette de nouveau, en regardant d’un air sévère 
l’enfant, qui promet que cela n’arrivera (accaderà) plus. 
Pour la troisième fois, le volant vient tomber jusque sur 
le papier de Frédéric. Le roi prend le volant et le met 
dans sa poche. Le petit prince demande humblement 
pardon, et prie son grand-père de lui rendre le joujou 
(balocco). Le roi fait la sourde oreille (orecchio da mer- 
cante): l’enfant redouble ses prières: on ne l’écoute 
point. Enfin, las (stanco) de prier, il s'avance fitrement 
vers Frédéric, les deux poings (pugni) sur les hanches, 
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et lui dit d’un air menacant: “ Je demande à Votre Majesté 
si Elle veut me rendre mon volant, cui ou non. ” Le roi 
se mit à rire, et lui rendit le joujou en disant: “ Tu es 
un brave garcon: on ne te reprendra point la Silésie. ” 


Questionnaire. 


Qu’est-ce que Frédéric permelltait? 

Quel malheur arriva au jeune prince? 
Combien de fois le volant tomba-t-il? 
Que fit l’enfant en demandant son volant? 
Que lui répondit le roi? 


4 —f 


LEZIONE XXXII. 


TEMA SUI VERBI IN CER. 


OssERVAZIONE. — Tutti i verbi che escono in CER, 
come (annunziare) annoncer; (avanzare) avancer; (co- 
minciare) commencer; (scancellare) effacer; (enunzia- 
re) énoncer, dovendosi pronunziare in tutta la coniu- 
gazione come all'infinito (cioè col e dolce), prendono 
una virgoletta sotto il £ ogni qualvolta incontrano una 
delle vocali a, 0. ES.: (cominciò) 2 commenca; (scancel- 
liamo) nous effagons. Senza quella virgoletta, si do- 
yvrebbe pronunziare CA, CONS, duro, pronunzia che non 
è quella dell’ infinito. Quel principio è il medesimo dei 
verbi che escono in GER (Lezione XXXI). 


| ÈÉ 


41 
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TEMA. 


4. La notizia che mi annunziaste era falsa. 

2. Egli si cullava nella sua branda. 

3, Mentre armava il suo fucile, una palla lo colpi. 

4. La cavalleria inoltravasi nelle paludi. 

5. Tutti gli esuli accarezzavano i loro pensieri di 
ritorno in patria. 

6. Bramerei che la serva risciacquasse meglio i 
bicchieri. 

7. Avanziamo lentamente nella carriera delle 
scienze. 

8. Egli anticipò 2,000 franchi al suo amico, e ne 
fece un nemico. 

9. Tutto il rimanente del giorno , inoltrato nella fo- 
resta, egli vi trovava l’immagine dei primi tempi, dei 
quali tracciava la storia. 

40. Non ficcale tanto questo chiodo nel muro. 

41. Gli strozzini, come le mignalte, succhiano il 
sangue dei poveri. 

42. A rischio della sua vita, questa buona madre 
succhiò la ferita di suo figlio morso da una vipera. 

43. Gli speculatori camminavano (avanti) l’esercito. 

44. L'alunno diligente si alza (avanti) il giorno. - 

15. Il leone squartò il cervo e serbò per sè la più 
grossa parte. 

Vocabolario. 


. nouvelle — annoncer — fausse 

. bercer — hamac 

. tandis qu’ — amorcer — fusil — balle — frapper 
. cavalerie — s’enfoncer — maraîs, 

. exilé — bercer — pensée — relour 

. desirer — servanle — rincer — mieux — verre 

. avancer — carrière — science 


nl © & è d N kb 
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8. avancer — ennemi 
9. resle — forét — trouver — image — dont — tracer 
— histoire 
10. clou — mur 
11. usurier — sangsue — sucer — sang — pauvre 
12. au risque — vie — blessure — mordu — vipère 
13. éclaireur — devancer — armée 
14. clève — devancer — jour 
15. lion — depecer — cerf — conserver — pour lui. 


Da mandare a memoria. 


il manzo (bue) le boeuf il montone le mouton 

il toro le laureau 1’ agnello l’ayneau 

il cavallo le cheval il gallo . le coq 

l’ asino l’ane la gallina la poule 

la capra la chèvre - il pulcino le poussin 

la pecora la brebis il maiale le porc(cechon) 
1 2 3 4 5 6 
omini u=0 | en=" AN ila cu = U 











LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regota: l’ e muta non sì deve pronunziare. Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo Si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en le baissant; si pronunzia: TUM ce cela; un 
PEUD’ pain; ENT' baissani. 


Présence d’esprit de Thomas Morus 
grand Chancelier d’Angleterre. 


Thomas Morus se promenait seul sur une hauteur 
près de Bedlam, là où est situé l’hOpital des fous, à Lon= 
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dres. Un de ces aliénés qui était parvenu à s'échapper 
(fuggire), aborde Morus et lui dit: © Jelte-toi en bas, 
pour que j’aie le plaisir de t'y voir arriver en un clin- 
d’oil (batter d’' occhio).” Le Chancelier s’apercoit aus- 
sitot qu'il a affaire à (con) un fou; mais comme il n'était 
pas le plus fort, et qu'il sentait qu'à la moindre résis- 
tance le fou le saisirait et le précipiterait au fond de 


l’abîme, il se tira (se ne cavò) de ce mauvais pas par un 


trait de présence d’esprit: “Mon ami,” dit-il au fou, 
“ tomber de haut en bas est la chose da monde la plus 
simple et la plus commune: cela n’a rien de divertis- 
sant. Je vais te faire (ora ti farò) voir quelque chose de 
plus extraordinaire: c'est de sauter de bas en haut. 
Attends-moi un instant. ” Cela dit, Thomas s’échappe, 
tandis que le fou regardait au fond du ravin (burrone). 
Le Chancelier court avertir les gardes de l’hépital; on 
se saisit du fou, on le renferme, et le Chancelier est 
sauvé. 


Questionnaire. 


Qui s'échappa de l’hépital de Bedlam? 
Que dit le fou à Morus? 

Comment Morus se tira-t-il de ce danger? 
Que fit-on au fou? 


=- feline 
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LEZIONE XXXIII. 


VERBI IN JER, YER. 


OssERVAZIONE 12. — Molti verbi della 3* coniuga- 
zione (in er) hanno # o y davanti alla desinenza dell’in- 
finito: (negare), ni-er; (pregare), pri-er; (studiare), 
étudi-er; (appoggiare), appuy-er; (provare, tentare), 
essay-er. | 

I verbi che escono in IER sono perfettamente rego- 
fari. Ma siccome la loro radicale finisce in #, mentre le 
desinenze dell’ imperfetto (ind. 1* e 2° pers. pl.), come 
pure quelle del presente del soggiuntivo, cominciano 
con un'altra ?: tons, tez, potrebbe questa combinazione 
di due ?, mnilons, étudilez, sembrare strana allo sco- 
lare, il quale ne tralascerebbe una, il che cambierebbe 
il tempo del verbo, e ne farebbe il presente dell’ in- 
dicativo: nions, étudions, invece di niions, étudiions. 
Questo errore si eviterà con un po’ di altenzione. 

OsseRrv. 2%. — I verbi in yer sono così facili a 
trattare come quelli in #er, non avendo alcuna irrego- 
larità. Basta il far attenzione a lasciar intatte la radicale 
e la desinenza alle due pers. plur. de’ due tempi suac- 
cennati, i quali hanno yi: appuyions, essuyiez. 

Osserv. 3°. — Tuttavia fa d’ uopo osservare che, 
nello stile moderno, si mette invece dell’y (cioè l'i dop- 
pia) una è semplice davanti all’E MUTA. J'appuiE, 
Jappuierai, j appuierais, que fappuie, ec. 

Da ciò risulta la regola seguente: 

Si scriverà con UNA € (appoggiò), jappule, tu ap- 
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puies, ec., perchè l’ orecchio sente una sola î; Con DUE $ 
(oppure RS appuyons, appuyez, perchè 1° orecchio sente 
due î; con TRE î (Y î), nous appuyions, vous appuytez 
(imp. ind. e pres. sogg.), perchè l’ orecchio sente tre t. 


Pr — 


TEMA. 


4. I cani abbaiano, i pargoletti balbettano, i de- 

voli pregano, i bugiardi negano, i sordi urlano, gl’ in- 
grati dimenticano. 

l 92. Il mio figlio studiava più alacremente l’ anno 

scorso; impiegava una sola ora per far bene il suo eser- 

cizio di francese. 

3. Vi accertavamo che spiegheremmo il massimo 
zelo per questo affare, e lo assicuriamo anc’ oggi. 

4. Dimentichereste forse che la modestia è la pri- 
ma virtù dell’ uomo d’ ingegno? 

5, Il mio banchiere mi aveva già pagato la cam- 
biale, quando un telegramma gli annunziò il fallimento 
del mio corrispondente. 

6. Costante appoggiò il decreto del Papa. 

7. Studierò meglio quando il rilegatore mi avrà 
riportato i miei libri. 

8. Vostra madre vuole che vi preghi di scriverle 
più spesso. 

0. Nel mettere tanti cenci nei panni di lana i fab- 
bricanti screditano da sè.la loro mercanzia. 

10. Con tre mesi di esercizio scioglieremo la bocca 
di questo alunno. 

41. Non era nemmen degno di sciogliere i lacci 
delle mie scarpe. 


12. Costeggiammo per più giorni la riviera di Ge- 
nova. 
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Vocabolario. 


1. chien — aboyer — marmot — balbulier — menteur 
— nier — sourd — crier — oublier 
2. éludier — diligemment — passé — employer — 
heure (î.) — thème (m.) 
3. assurer — deployer — plus grand — affaîre (f.) 
4. oublier — done — premier — verlu (f) — génie 
5. banquier — payer — leltre de change (f.) — annon- 
cer — faillite (f.) — correspondant | 
6. Conslant — appuyer — decrel 
7. mieux — relieur — rapporter 
8. veul — prier — lui ecrire — souvent 
9. en mettant — tant de — chiffon — drap — laine — 
Yabricant — décrier — eux-mémes — marchandise 
10. moîs — exercice — delier — bouche — éléve 
11. pas méme — digne — cordon — soulier 
12. coloyer — pendant — plusieurs — Gènes. 


a 
LI 


Da mandare a memoria. 


il corpo le corps l'orecchio l’oreille 

il viso le visage (la figure) le labbra les lévres 

la lesta la téle le braccia les bras(m.) 
l’occhio l’eil (les yeua) le mani les mains 
la fronte le front le gambe les jambes 


il naso le nez i piedi les pieds 
il mento le menton : 


einen cede sinti ttt 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regota: l'e muta non si deve pronunziare, Quando si 
trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en le baissant; si pronunzia: Tum’ dis cela; un 
PEUD’ pain; ENT’ baissant. 


Pélisson è la Bastille. 


Pélisson étant prisonnier à la Bastille, fut privé 
des ressources que procure l’étude. On lui Gta (levò) 
livres, encre, piume et papier. Il dut se (si dovette) 
‘contenter de la compagnie d’un basque stupide, qui 
n’avait d’autre talent que de jouer (suonare) de la mu- 
sette (zampogna). Îl trouva cependant une ressource 
contre l’ennui du désceuvrement (ozio). Il entreprit 
d’apprivoiser (ammaestrare) une araignée (ragno). Pour 
y parvenir, il mettait des mouches sur le bord (or/o) 
du soupirail (spiraglio), tandis que le basque jouait de 
son instrument. Atlirée par la musique, l’araignée vint 
peu à peu manger des mouches jusque sur les genoux 
du prisonnier. Le gouverneur vint un jour le voir, et 
lui demanda ironiquement à quoi il passait son temps. 
Pélisson ordonna (comandò) à son basque de jouer de 
la musette, et l’araignée vint aussit6t chercher sa proie. 


== 
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Le gouverneur à la fois étonné et irrité, écrasa (schiac- 
ciò) l’insecte; mais le roi, qui sut cet acte de barbarie, 
le destitua de son emploi et vengea ainsi le prisonnier. 


Questionnaire. 


De quoi Pelisson fut il privé? 

Que lui 6ta-t-on pour cela? 

Que fit-il pour passer le temps? 
Qui était son compagnon de prison? 
Que fit le gouverneur? 


—_ 


LEZIONE XXXIV. 


—_—_ 


VERBI DELLA TERZA IN ETER, ELER. 


OSSERVAZIONE. — I verbi, il cui intinito esce in ELER 
ETER, come appeler (chiamare); jefer (gettare), rad- 
-doppiano la consonante /, £, ogni qualvolta essa precede 
— un’e muta: él appeLLE, ? jerTE. Questo principio è ap- 
plicato a molte altre parole che escono in e muta. 


tenga qu'il lienne (verbo) 
mia mienne (pronome) 
scintilla étincelle . (nome) 
figliuolina fillette (id ) 
capanna maisonnelle {id.) 
bella delle 


(aggettivo) 
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TEMA. 


4. Gl' Italiani attaccano due manzi all’ aratro, + 
Francesi due o quattro cavalli. 

2. Le nuvole si accumulavano sull’ orizzonte. 

3. Le ricchezze che accumuliamo nella vecchiaia, 
si chiamano fumo al lello di morte ; nessuno le porta 
via seco. 

4. Il giovine progetta, il vecchio si rammenta. 

5. Questo padre schiaffa il suo figlio; invece di 
schiaffarlo, non lo potrebbe gridare? 


6. La virtù, come pure la morte, livella tutti, prin- 


cipi e servi, ricchi e poveri. 
7. Appena nei campi dell’aria cominciò a scintil- 
lare il sole, che la gioia scintillò negli occhi di ognuno. 
8. Rinnovatemi questa cambiale a cinque mesi, e 
allora la pagherò. 
9. La pecora chiama il suo agnello; le galline 
chiamano i loro pulcini. 
40. Luigi XIV chiamò Colbert nei suoi Consigli. 
44. Eorico IV fece gettare de’ viveri ai Parigini 
che assediava. 
42. Si getta nel mare la zavorra quando soprag- 
giunge la tempesta. 


413. Sigillerò le mie lettere quando avrò scartabel- 


lato questo importante manoscritto ; lo scartabellerò un 
poco ogri giorno. 


Vocabolario. 


1. atteler — beuf — charrue (f.) — Francais — cheval 

2. nuage — s’amonceler — horizon 

3. richesse — accumuler — vieillesse — appeler — fu- 
mee — lit — emporter — avec soi 


L= i _ mt niet 
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4. jeune homme — projeter — vieillard — se rappeler 
8. souffleler — au lieu de — pourrait — gronder 
6. ainsi que — niveler — loul le monde — prince — ser- 
vileur — riche — pauvre 
7. è peine — champ — air — commencer — elinceler — 
soleil — joie — yeux — chacun 
8. renouveler — payer 
9. brebis—agneau — poule — poussin 
10. Louîs — Conseil 
41. Henri — fit — jeter — vivres — Parisien — assiéger 
12. mer — lest — survient i 
13. cacheler — feuilleter — manuscrit — chaque. 


Da mandare a memoria. 


. bianco blanc arancione orangé 
nero noîr lilla lilas 
rosso rouge amaranto amaranthe 
verde vert scarlatto —ecarlale 
turchino bleu violaceo  violel 
giallo jaune rossiccio rouxr 
bigio gris rosso cupo ponceau 


color rosa rose 


SCIA PRIVATO | Pi O TOTALI 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RecoLa: l’ E muta non si deve pronunziare. Quando si 
{trova in un monosillabo, la consonante del monosillabo si 
pronunzia colla parola precedente: Tu me dis cela; un peu 
de pain; en le baissani; si pronunzia: rum’ dis cela ; un 
PEUD’ pain; ENT' baissani. 


La distraction. 

Un jeune enfant d’une école chrétienne avait, sans 
mauvaise intention, cassé un carreau de vitre (cristallo). 
On ne s’en élail pas encore apercu (accorto), mais le 
pauvre enfant tremblait de peur chaque fois (ogni qual 
volta) qu'on lui adressait la parole. Un dimanche, le 
curé du village vint présider le Catéchisme, et inlerrogea 
quelques-uns des enfans, parmi lesquels se trouvait le 
petit coupable. Le curé lui dit: © Qui est-ce qui a fait 
le ciel et la terre?” Tout préoccupé de son carreau, 
l'enfant répondit: “ Monsieur, ce n'est pas moil” — 
" Comment, ce n’est pas toi? ” reprend le curé en 
froncant le sourcil. L’enfant, plus troublé que jamais 
et pensant au carreau cassé (ro/0), répond en sanglot- 


tant; * Eh bien! c'est moi, monsieur le curé, mais je 
ne le ferai plus.” | 
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Questionnaire. 


Qu'est-ce que l’enfant avait cassé? 
Où allait-il le dimanche? 

Que lui demanda le curé? 

Que répondit l’enfant? 


Uno o due alunni potranno alla fine della lezione provarsi a rac- 
contare questo piccolo e facile aneddoto, 


—._- 


LEZIONE XXXY. 


VERBI IN ELER, ETER, 


che NON raddoppiano L, T, davanti all’ E MUTA. 


OSSERVAZIONE 1°. — 44 verbì della terza coniuga- 
zione, che escono in ELER, ETER, invece di raddoppiare 
l, t, davanti all’ E MUTA, cambiano in è (aperta) l'e 
(chiusa) che precede /, #, e sono: 


(comperare) acheler il achkle 
‘( (ricomprare) racheler il rachéte 
2. (beccare) becqueler il becquile 
3. (cruciare) bourreler il bourrele 
, \ (celare) celer il cele 
‘4 (palesare) déceler il déckle 
8. (squartare) écarteler il écartele 
(segnare) CORRE: si 
3 cartellino) OUANEEE TREIA 
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- ((gelare) geler il gele 

° ee dégeler il deykle 
8. (tormenlare) harceler il harckle 
9. (modellare) modeler il modkle 
10. (martellare) marteler il martkle 
11. (pelare) peler il pele 


Osserv. 2°. — Per analogia alla regola eccezionale 
che precede, si scriveranno con l’accento grave tutti i 
verbi che avranno una e, sia chiusa, sia aperta, alla 
SILLABA FINALE della radicale: (menare) mener, (mena) 
il mène; (educare) élever, il élève; (considerare) consi- 
dérer , il considère ; (ripetere) répéter, il répète.! 

OssERv. 3°. — Da questa regola sono eccetluati 
tutti i verbi in ÉGER e in ÉER, COMe ABRÉGER, CRÉER, 
i quali non cambiano mai l’ accento acuto della radica- 
le, abréger, * abrége, créer, crée.* . 


TEMA 


sui verbi in ÈLE, ÈTE (Osserv. 1°). 


1. Sulla costa d'Africa i bianchi comprano i 
negri. | 


! L’accento grave si mette sull'e CHE FINISCE una sillaba, quando 
alla sillaba seguente v'è una e muta: mètre, derrière, armèrent. (Ve- 
dasi pag. 65.) 

* È senza dubbio per analogia che i sostantivi in ége, come collége, 
manége, siége, solfége, ec., ec., hanno per eccezione l’ accento acuto 
sull’ e penultima, non ostante che la pronunzia parigina abbia sempre 
protestato contro questa strana ortografia; imperocchè si sente dire an- 
che in buona compagnia: Votre fils est entré au collége, il y prend des 
lecons de mantge et de solfège. 

® Fa d’uopo osservare che i verbi che escono in éer hanno natural- 
mente TRE e al part. p. fem. (creata), créée; (gradita) , agréée. 


sara - 


o 
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2. Egli ha delle virtù che ricomprano (compen- 
sano) quasi i suoi vizi. 
3. Figuratevi un passerotto che beccherebbe le 
estremità delle ali di un avvoltoio. 
4. La coscienza martorizza i malvagi. 
5. Non nascondermi ciò che ora ti chiederò. 
6. Un cervo si scuopre, quando lascia la siepe che 
lo nasconde. 
7. Questo gentiluomo squarta il suo scudo; ep- 
pure il di lui nonno fu squartato dal boia. 
8. I farmacisti segnano le foro boccette. 
9. Il termometro segna tredici gradi sotto zero; 
l° inchiostro gela. 
40. Il freddo è più mite: il fiume si scioglie. 
44. La mosca tormenta il leone. 
12. Martella e martellerà sempre i suoi versi. 
43. Maledetto l’ autore che con il suo grave mar- 
— tello martella il buon senso | 
44. Oggi lo scultore modellerà la sua statua. 
15. Il mio cane è vecchio; il suo collo perde il pelo. 
16. Tutti i frutti non si mondano. 


Vocabolario. 


1. cole — Afrique — blanc — noir (nègre) 

2. racheler — presque — vice 

3. se figurer — passereau — becqueler — exlremite — aile 
— vaulour 

4. bourreler — mechant 

8. celer — je vats le — demander 

6. cerf — deceler — laisse — haie (f. h asp.) — celer 

7. gentilhomme — écarteler — ccusson — cependani — 
grand-père — bourreau 

8. pharmacien — eliqueler — fiole 

9. thermomèlre — marquer — degré — au-dessous de — 
— encre — geler 
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10, froid — doux — rivière (f.) — degeler 
11. mouche — harceler — lion 
12. marleler — loujours 
13. maudil — auleur — lourd — marleau — sens 
14. aujourd'huî — sculpteur — modeler 
15. chien — vieux — cou — se peler 


46. fruit. 
Da mandare a memoria. 

il grano le ble la segala le seigle 
l’ orzo l’orge la farina la farine 
il riso le riz — la crusca le son 
uranio le maîs la canapa le chanvre 

2 le ble de Turquie il lino le lin 
la vena l’avoine 

Ricapitolazione. 
N 


SECONDO TEMA. 


SUI VERBI DELLA TERZA CONIUGAZIONE. 


4. Non irritate questo cane, vi potrebbe mordere. 

2. Questo muro minacciava rovina, l’ho fatto ri- 
parare. 

3. Quando sigillerete la vostra lettera, sigillatela 
cinque volte: così non sarà facilmente dissigillata. | 

4. AVete attaccato i cavalli? — Ancora no; li at- 
taccherò quando il signor conte me lo comanderà. 

5. Perchè gridavate tanto? — Gridavamo perchè 
questo brutale minacciava di percuoterci. 

6. Avete giralo questa cambiale? — No. — Voglio 
che la giriate oggi. 


7. Mi voleva fare un complimento; ma balbetta 
iroppo e si prova invano, 
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8. Nei tempi estivi si mette la musoliera ai cani. 
9. Nell’assediare la ciltà cercate di risparmiare 
le donne ed Ì fanciulli. 

40. N°* viaggiò per tre anni attraverso l’Affrica 
centrale a fine di scoprire le sorgenti del Nilo. 

411. Cambiò sei volte direzione, avanzando, indie- 
treggiando, non trascurando niente per conseguire 
l’ intento. | 

42. Apprezziamo questa vita di sagnifizio. 

413. Ogni tanto ci ricreava colla narrazione delle sue 
avventure. 

414. Le lettere che scriveva a’ suoi amici erano 
molto gradite. 

45. Una fregata è ora uscita dal porto di Genova; 
è stata attrezzata, secondo il sistema moderno, con vele 
e macchine a vapore. 

16. Credete forse che migliaia di creature siano 
state create da Dio senza altro scopo che quello di man- 
giare ed arricchirsi? 

17. Le signorine si sono molto divertite all’ ultima 
festa da ballo data dalla signora marchesa G"**. 

48. Le parole coscienza, virtù, religione non si 
scancellano mai dal cuore dell’uomo. 


Vocabolario. 


. agacer — pourrait 
. mur — menacer — ruine — fait — réparer 
. cacheter — fois — de celle maniére — facilement 
4. atteler — chewal — pas encore — monsieur le comle 
— commander 
8. crier — brutal — frapper 
6. negocier — je veux — aujourd’hui 
7. voulait — faire — begayer — essayer — en vain 
8. dans la canicule — met — museliére 


49 RO ib 


42 
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9. assieger — ville — epargner — femme 

10. voyager — pendant — an — dà lravers — Afrique — 
decouvrir — source 

11. changer — direction — avancer — reculer — negliger 
— alteindre — bul 

12. apprecier — sacrifice 

13. de lemps à autre — récréer — narralion — aventure 

14. écrivait — très agreer | 

15. fregate — vient de sorlir — Génes — gréer — selon 
— système — voile — machine — vapeur 

16. croyez — donc — milliers — créer — s’enrichir 

17. demoiselle — bien — s’amuser — dernier — bal — 
donner — madame la marquise G***. 

18. mot — conscience — verlu — s’effacer — coeur. 


Da mandare a memoria. 


il mare la mer . lo stagno l’étang 
il cavallone le flot la palude le marais 
il flusso le lux il fiume le fleuve, la rivière 
il riflusso le reflux l’imboccatura l’'embouchure 
il lago le lac il torrente le torrent 
la pièce d'eau la sorgente la source 
la vasca : 
le bassin la cascata la cascade 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RecoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de (emps à 
autre sì pronunzia : de (emps-za autre. Il est muel et sourd 
si pronunzia: muè-lé sourd. Eccerttuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet et entéle si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


Le diable, cousin du roi. 


Georges Il, roi d’Angleterre, était contrarié par ses 
ministres pour la nomination d’un vice-roi d’Irlande. 
Hl s'était levé de son siége avec dépit, et s'était retiré 
dans sa chambre, laissant ces ministres dans le plus grand 
embarras, car il n’avait pris aucune décision. Enfin, 
voyant que Sa Majesté ne revenait point, ils lui dépu- 
tèrent lord Chesterfield, comptant sur les ressources de 
son esprit pour calmer l’agitation du monarque et pour 
obtenir ce qu'ils désiraient. 

Chesterfield ouvre tout doucement (pian piano) la 
porte, et s’'approche d’un air très respectueux du fau- 
teuil (alla poltrona) où le prince s'était jeté. “ Je suis 
chargé, Sire, ” dit-il, " de savoir de quel nom Votre 
Majesté veut qu’on remplisse le blanc laissé sur la pa- 
tente.” — “ Mettez-y le diable! ” répond le roi en colère. 
— " Mais, Sire, ” dit d'un ton sérieux le ministre, “ le 
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diable sera donc qualifié de féal (fedele) et amé'! (amato) 
cousin dé Votre Majesté? ” Georges éclata de rire et la 
paix fut falte. 


Questionnaire. 


Où Georges II s'était-il retiré? 

Pourquoi était-il en colère? 

Que firent ses ministres? 

Qu’est-ce que lord Chesterfield dit au roi? 


Uno o due alunni potranno raccontare l’ aneddoto. 


ip 


LEZIONE XXXVI. 


= 


Ricapitolazione dei verbi regolari della terza coniugazione. 





TEMA. 


4. Se tu brami (di) vivere nell’ agiatezza, bisogna 
che tu studi con assiduità, che tu non lasci perdersi 
nulla di ciò che è utile. | 

2. È d’uopo che tu non trascuri mai le più piccole 
cose. "i 

3. La volpe è famosa per le sue astuzie; essa 
merita la sua riputazione. 

4. Ciò che il lupo non tenta che con la forza, la 
volpe lo eseguisce con la destrezza. ì 

o. Essa non cerca di combattere nè cani nè pa- 


1 Amé (termine di cancelleria), stile antico, ma conservato anche 
oggi nelle corti. 
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stori; non attacca le pecore, non trascina i 100 ca- 
daveri. 
6. Impiega più spirito che moto, e sembra (di) 
avere in sè tutti i mezzi. 
7. Risparmia il tempo; coltiva il campo che ti 
nutrisce. 
8. Conserva il bosco sul poggio: egli protegge la 
pianura contro le inondazioni. 
9. Migliora il suolo; sradica le cattive erbe. 
10. Il confetturiere mette il cartellino (sui) vasi di 
conserva. 
44. Perchè arriva tanto tardi? l’ albergo è pieno: 
dormirà al sereno. - 
42. L’ Arva si getta nel Rodano sotto Ginevra. 
13. Non correggiamo i nostri figli che per renderli 
migliori; non pensiamo che al loro bene. 
— 44. Non proporti (imperat.) niente che oltrepassi le 
tue forze. 
15. Vostro padre desidera che studiate con mag- 
gior ardore. 
46. L’uomo timido, come la lepre, s’ inquieta fa- 
cilmente. 
47. Gela in Siberia fino a 50 gradi sotto zero. 
18. Un buon cuore compensa tanti difetti. 
419. Volete che neghiamo l’ orologiaro quando ve- 
diamo l’ orologio? lo stesso di Dio e dell’ universo. 
20. Da uomo debole non piegavate mai quando 
lo dovevate. 
24. Quante cose cominciamo, che abbandoniamo 
poi per pigrizia. 
22..Sì snerva l’ uomo immergendolo nell’ igno- 
ranza. 
23. Comincia presto la tua giornata : il lavoro è pa- 
dre dell’ agiatezza. 
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Vocabolario. 


1. desirer — aisance — îl faut — etudier — laisser 
— rien 
2. il est bon — negliger — moîndre 
3. renard (m.) — fameux — ruse — mériler — répu- 
talion 
4. loup — essayer — execuler — adresse 
5. combattre — chien — berger — altaquer — brebis — 
traîner — cadavre 
6. employer — esprit — mouvement — sembler — res- 
source | | 
7. épargner — culliver — champ — nourrir 
8. conserver — boîs — huuteur — proleger — plaine — 
inondation 
9. ameliorer — sol — déraciher — mauvais — herbe 
10, confiseur — eliqueler — confilure 
11. arriver — si — auberge (f.) — plein — coucher — d 
la belle éloile 
12. l’Arve — jeler — Rhéne — sous — Gondva 
43. corriger — enfans — rendre — meilleur — penser 
44. projeter (imperativo) — dépasser — force | 
15. désirer — plus de — ardeur 
16. comme— lièvre (m.) — s ‘inquiéler — facilement. 
17. geler — Siberie — jusqu'à — degré — au-dessous de 
18. cour — racheler — bien des — default 
19. voulez-vous — nier — horloger — voyons — horloge 
— il enest de méme — Dieu — univers 
20. en — faible — plier — deviez 
21. que de — commencer — abandonner — ensuite — 
par — paresse 
22. énerver — plonger — ignorance 
23. de bonne heure — journée — travail. 
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| Da mandare a memoria. 


il cappello le chapeau le calze les bas 

la cravatta ‘a cravale i calzerolti les chausselles 
il veslilo l’habit la camicia la chemise 

la giubba le frac le scarpe les souliers 

il soprabito la redingote gli stivali les bolles 


la soltoveste le gilet le pardessus 


il pastrano i 





il pantalone le pantalon le paletot 
le mutande le calecon il mantello . le manteau 
1 2 3 4 5 6 














Ai suona È | au=0|en=aN|ei=È CARA CA 


nente reieh 


LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Cà 


 Reeota: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, {: de temps à 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muet et sourd 
sì pronunzia: mué-(é sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet et entélé si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


Charles XII à Stralsund. 
Un jour que Charles XII, à Stralsund, dictait à un 


secrétaire des lettres pour la Suède, une bombe tomba 
sur la maison, perca le toit, et vint éclater près de la 
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chambre mème du roi. La moitié du plancher tomba 
en ruines; mais le cabinet où le roi dictait étant adossé 
à une grosse muraille, ne souffrit point de l’ébranle- 
ment; et, par un bonheur étonnant, aucun des éclats 
ne pénétra dans ce cabinet, dont la porte était ouverte. 
Au bruit de la bombe et au fracas de la maison qui 
semblait tomber en ruines, la plume échappa des mains 
du secrétaire. “ Qu’y-a-t-il donc? ” lui dit le roi d'un 
air tranquille, “ pourquoi n’écrivez-vous pas? ” Celui-ci 
ne put répondre que-ces mots: “ Eh! Sire, la bombe! ” 
— “ Hé bien! ” reprit le roi, “ qu’a de commun la 
bombe avec la lettre que je vous dicte ? Continuez. ” 


Questionnaire. 


Qu'est-ce qui perca le toit? 

Que fegait alors Charles XII? 
Qu'est-ce qui pénétra dans le cabinet? 
Que fit alors le secrétaire du roi? 


Dormir, 
se rendormir 


Ment-ir 


Part-ir, 
PeRoror: 


Se repent-ir 


Serv-ir, 
resservir 
Sent-ir, 
ressent-ir 


consent-ir 


Sort-ir, 
‘1 ressori-ir 


Ouvr-ir, 
couvr-ir, 
recouvr-ir, 
découvr-ir 


Offr-ir 
Souffr-ir 


Cueill-ir, 
recueill-ir 


' Tressaill-ir (o 


' Ressortir (uscire di nuovo) si coniuga come sortir; ma ressortir (dipendere 


fa 
la 
È 
la 
È 


43 
2a 


Pi 


99 
3a 


ga 
3a 


iso 
i 
3° 


a 


— 185 — 


LEZIONE XXXVII. 


VERBI MISTI. 


SULLA PRIMA E SECONDA CONIUGAZIONE. 


con. dorm-ant dor-s 


dorm-ais dorm-e 
» dorm-is dorm-irai dorm-irais dorm-isse  dorm-i 
o» ment-ant men-s ment-ais mentee 
» ment-is ment-iraì ment-irais ment-isse ment-i 
» part-ant  par-8s part-ais part-e 
» part-is part-irai part-iraîs part-isse part-i 
» repent-ant repen-8 repent-ais repent-e 
» repent-is repent-irai repent-irais  repent-isse repent-i 
» Serv-ant ser-s serv-ais serv-e 
» ser-vis serv-iraò serv-irais serv-isse serv-i 
» sent-ant  sen-s sent-ais sent-e 
» sent-is sent-irai sent-irais sent-isse sentei 
» sort-ant sSor-8 sort-ais sort-e 
» sort-is sort-irai sort-irais sort-isse sort-i 
SULLA SECONDA E TERZA CONIUGAZIONE. 
con. 0uvr-is —ouvr-irai ouvr-irais ouvr-isse 
; 0Uv-ERT 
» ouvr-ant 0uvr-e ouvr-ais ouvr-e  - 
» .- offr-i8 offr-iraì offr-irai8 offr-isse off-ERT 
» offr-ant offr-e offr-ais offr-e 
» souffr-is souffr-irai souffr-irais souffr-e 
i ra li - T } souf-eRT 
» souffr-ant souffr-e souffr-a?s souffr-e 
$ cueill-is cueill-isse cueill-i 
cueill-e cueill-ais cueill-e 


» cueill-ant | 


tressaili-is 


cueill-erai 


tressaill-irai tressaili-irais tressaill-isse tressaill-i 


» tressaili-ant treissaill.e 


da una giurisdizione) è regolare della 2*. 


cueill-erais 


tressaill-ais 


tressaill-e 


a 


participio italiano. 
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OSSERVAZIONE. 1*. — Si chiamano MISTI i verbi RE- 
GOLARI (la cui radicale è INVARIABILE), ma che apparten- 
gono, quanto al carattere, a DUE CONIUGAZIONI regolari. 
Questi verbi, benchè tutt abbiano l’ infinito in 1R,* 
diversi tempi sopra questa SECONDA coniugazione, ne 
hanno altri sulla TERZA. 

Da ciò ne risulta: 


4. che la radicale è INALTERABILE come in TUTTI è 


i verbi REGOLARI; 
2. che ogni tempo, preso separatamente, appar- 
tiene ad una coniugazione REGOLARE. 

Onde questi verbi li chiamiamo MISTI, perchè me- 
scolati di due elementi o coniugazioni regolari. 

. OsseRv. 2% — Il participio passato dei verbi: 
ouvrir, offrir, souffrir, e composti, è il solo tempo 
che sia irregolare; la sua provenienza essendo italiana: 
COUV-ERT, (COp-ERT-0); 0/f-ERT, (0ff-ERT-0); s0/f-ERT, 
(soff-ERT-0). 

OssERv. 3*. — I sette verbi: dormir, mentir, par- 
tir, se repentir, servir, sentir, sortir, e i loro composti, 
si coniugano sulla prima e sulla seconda coniugazione, e 
sono tutti simili anche in una particolarità, quella cioè di 
perdere, alle tre prime persone DEL PRESENTE dell’ INDI- 
CATIVO, la CONSONANTE FINALE della radicale, e CIÒ PER 
EUFONIA. Quindi dormir perderà l’ M: je dor-s, tu dor-s, 
il dor-T; servir, la V: je ser-s, tu ser-s, il ser-Î, ec., ec.; 
il resto del tempo e tutti gli altri riprendono la consonante 
della loro radicale: nous dorMons, vous dor Mez, ils 
dorMent, je dor Mais, je dorMis, je dorMirai, €c.; nous 
serVons, vous ser Vez, ils ser Vent, je serVais, ec. E da 
osservare che il T, che apparisce nella terza persona di 
tutti questi verbi, è il T NORMALE DELLA TERZA PERSONA 
SINGOLARE dell’ INpicATIvO dei verbi della prima; per 


' Eccetto maudiRE, che ha l’infinito della prima. 


WES dg, 
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conseguenza nei verbi: mentir, partir, sentir, sorTir, 


il T della radicale sparisce per far posto al T della desi- 
nenza. Es.: | 


DESINENZA. RADICALR. 

il men-T | nous meni-ons 

il par-T » part-ons 

il sen-T n sent_ons 

il sor-T » sorl-ons 
TEMA. 


4. I Portoghesi navigando sull’ Oceano Atlantico 
scoprirono la punta più meridionale dell’ Affrica. 
2. Il buon successo copre i falli, ma i rovesci li 
richiamano alla memoria. 
3. Chi si serve della spada perirà per la spada. 
4. Gesù Cristo apriva gli occhi al popolo per dea 
conoscere la verità. 
5. Nell’ aprire un buon libro sembra che si en- 
trì da un amico. 
6. Non mentite mai anche scherzando, finireste 
‘ col farlo sul serio. 
7. Non sì esce mai dal pericolo che per una via 
pericolosa. Ù 
- 8. Per consolarcidi quello che soffriamo, dobbiamo 
pensare a tutto ciò che non soffriamo. 
9. La carta soffre tutto. 
40. Come soffriremo i difetti altrui, se ina sap- 
piamo tollerare i nostri? 
411. Ognuno raccoglie quello che ha seminato. 
42. Il miglior osservatore sarebbe colui, il quale 
raccogliesse (trad. cond.) tutto ciò che lo può illuminare. 


eo 


13. Si scosse di gioia nel rivedere quell’ essere caro 
che egli credeva perduto. 

44. Il giorno della nostra morte a che servono le 
ricchezze, di cui non abbiamo fatto buon uso? 

45. SI capisce allora che non si esce da questo 
mondo che per la porta della beneficenza. 

46. Ci pentiamo del non aver fatto servire questa 
fortuna a sollevare l’ infortunio. 

47. (Il) sentire è vivere. 

48. L’uomo che sente la sua dignità non può umi- 
liarsi che davanti (a) Dio. 

49. È a casa (il) signor N°"? — No, signore, è uscito. 

20. Lo troverò alle tre? — No, perchè tornerà al 
tocco e uscirà di nuovo alle due e mezzo. 

%1. E questa sera? — Non dorme questa notte a casa. 

22. Dormo male, mi sveglio spesso, e ogni qual 
volta mi riaddormento, il più piccolo rumore mi ri- 
sveglia. 

23. Mi pento di aver preso tanto caffè; sento di 
aver fatto male, soffro molto di nervi. 


Vocabolario. 


. Portugais — Allanlique — decouvrir — pointe 
. succès — faule — revers — rappeler 
. celui qui — se servir de — épée EL. périr 
. Jésus-Christ—les yeux — peuple— faire — connaître 
. sembler — entrer — chez 
6. mentir — jamais — plaisanter — par — le faire — se- 
rieusement 
7. danger — route — dangereux 
8. devons — souffrir — 9. papier (m.) . 
10. comment — default — d’aulrui — à peine — savons 
— tolerer 
11. chacun — ce que — semer 


RO de © N s® 
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12. meilleur — observaleur — peut — eclaîrer 
13. Tressaillir — en revoyant — étre chéri — croyait — 
perdu 

14, jour — mort — à quoi — servir — richesse — dont 
— fait — usage 

15. comprendre — alors— sortir — par la — bienfaisance 

16. se repentir — soulager — infortune 

17. sentir — c'est — vivre 

18. peut — s’humilier — devant — Dieu 

19. chez lui — Monsieur N*** -— non 

20. (rouver — d trois heures — car — da une heure — 
de nouveau — deux h. et demie 

21. soir (m.) — dormir — nuit 

22. se réveiller — souvent — chaque fois — se rendor- 
mir — bruit 

23. pris — lant de — cafe — que — j'ai — mal — fail 
— nerf. 


Da mandare a memoria. 


una flotta l une flolle 

un vascello un vaisseau SI 
una fregala | une fregate 

una corvetta une corvelle 

una nave un navire 

un bastimento mercantile un bdliment marchand 
una scialuppa une chaloupe 

una barca une barque 

la prora la proue 

la poppa la poupe 

il ponte le pont 

il limone le gouvernail 


un albero (di bastimento) un mdl 
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2 
PSA TESE? 
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au="0 | en= AN 


Ai suona È 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


| ReeoLa: Le consonanti finali suonano colla ‘vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de (emps è 
autre si pronunzia: de temps-za autre. Il est muel el sourd 
si pronunzia: muè-lé sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nante non si pronuncia: il est muel et entélé si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÉÈTÉ. 


Origine de la fortune de Menzikoff. 


. Le prince Menzikofî vendait, dans sa jeunesse, des 
petits pàtés dans les rues de Moscou. Il entre un jour 
dans la cuisine d’un boyard (nobile) chez qui le Tsar 
- Pierre devait dîner. Le boyard y donnait quelques ordres 
et parlait à son cuisinier d’un plat (pietanza) que le Tsar 
aimait beaucoup. Le jeune Menzikoff vit qu’à l’insu du 
cuisinier le boyard y jetait une poudre en manière 
d’épices. Il remarque attentivement ce mets, pour pou- 
voir le reconnaître, et il sort. Il se promène devant la 
maison du boyard en attendant que le Tsar arrive. 
Menzikoff s'approche alors du prince qui, frappé de sa 
bonne mine, lui fait quelques questions. L’enfant répond 
avec tant d’assurance (franchezza) que le Tsar le retient 
à son service. Menzikoff accepte avec transport, puis, 
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sans mème attendre l’ordre, suit le Tsar, et va se pla- 
cer derrière son fauteuil (poltrona). Le plat paraît; l’en- 
fant dit à l’oreille du prince de ne pas y toucher, et lui 
explique en peu de mots pourquoi le mets lui est suspect. 
Pierre ordonne au boyard de venir se mettre à coté de 
lui, prend de ce mets et l’invite à en manger le premier. 
Le gentilhomme refuse sous prétexte de manque de 
respect au Souverain. Le Tsar donne alors cette assiette 
(piatto) àè un chien, qui avale (inghiottisce) gloutonne- 
. ment ce qu'elle contient. Quelques instans après ses yeux 
se troublent, il chancelle, tourne (gîra) sur lui-mème, 
tombe et crève. Le chien est ouvert, le poison cons- 
taté. Le lendemain on trouva le boyard étranglé (stroz- 
zato) dans son lit. La fortune de Menzikoff fut rapide. 
Il finit par devenir le premier personnage après le Tsar, 
et son premier ministre. 


Nora. — Le domande d’or in avanti potranno talvolta 
allontanarsi dal testo, per avvezzare l’ alunno a formare il 
suo orecchio alla conversazione. Es.: 


Questionnaire. 


Qu'’était Menzikoff dans sa jeunesse? 
Quelle fut l'origine de sa fortune? 
Quel service rendit-il au Tsar? 
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LEZIONE XXXVIII. 


Ripetizione dei verbi misti. 


SECONDO TEMA. 


4. Durante sei mesi dell’anno la neve cepre la 
terra in Svizzera e coprirà sempre le alle montagne. 
2. Tenete in capo, signore, potreste pigliar un’ in- 
freddatura. 
3. I rei sì allontanarono dopo il giudizio, coperti 
di vergogna, ma non pentiti. 
4. Se vi pentite della vostra mancanza, Vi posso 
perdonare, figlio mio. 
5. Non soffrite il male: soffrirlo è quasi lo stesso 
che farlo. 
6. Avvisatemi quando. coglierete le ciliege, verrò 
(ad) aiutarvi; quel giorno dormirò volentieri un’ ora 
di meno. p.s 
7. A che serve tanto pregare in chiesa e bestem- 
miare così spesso in casa? 
8. Un benefizio offerto reca maggior piacere di 
‘ quello che è stato richiesto. 
9. A quella vista Enea si scosse dall’ allegria. 
10. Il fiume è straripato. 
44. La felicità, per esser ben sentita, ha bisogno 
di essere interrotta. 
412. Se non sentite la verità di questa sentenza di 
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Guibert, è perchè non siete mai stato nè felicissimo nè 
infelicissimo. 

43. Il savio non si pente, si corregge; il popolo 
non si corregge, sì pente. 

44. I bambini dormono da 10 a 42 ore; l’ uomo 
sano ne dorme da 7 a 9; un vero studente al momento 
degli esami non ne dormirà mai più di 5 a 6. 

15. Tutto serve all’ uomo industrioso. 

16. La mia gente mi servirà sempre bene, non 
perchè la pago generosamente, ma perchè sente l’ af- 
fetto che nutro per essa. 


Vocabolario. 


1. pendani — mois — neige — Suîsse — haule 
2. se couvrir — vous pourriez — s’enrhumer 
3. s’eloigner — après — jugement — honle — se repentir 
4. faute — je puis — pardonner 
5. souffrir — presque — la méme chose — faire 
6. averlir — cerise — je viendrai — aider — de moins 
7. a quoi — prier — è l’eglise — blasphemer — si sou- 
vent — à la maison. 
8. bienfait — causer — plus de plaisir — solliciler 
9. vue — Ence — allegresse 
10. rivière (f.) — sortir de son lit 
11, bonheur (m.) — besoin — inlerrompre 
12. verité — pensee (î.) — c'est — parce que — heureua 
— malheureua | 
13. sage — se corriger — peuple 
44. enfant — sain — vrai éludiant — eramen 
15. (oul — industrieux 
16. gens (m. pl.) — payer — seen — maîs — af- 
fection — que j'ai — pour eux. 


43 
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Da mandare a memoria. 


una querce un chéne un pero un poirier 
un pino un pin un ciliegio un cerisier 
un abelo un sapin un fico un fiquier 
un pioppo un peuplier un albicocco un abricolier 
un melo un pommier un noce un noyer 

un pesco un pécher un arancio un oranger 


lose ===rc = ate r_l 


6 
ou = U 


5 
0î = 0A 


3 
en = AN 


4 
ei = È 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


Recota : Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de (emps è 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muet el sourd 
si pronunzia: mué-1é sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: îl est muet et enteté si pronunzia: 
MUE-TÉ ENTÉTÉ. 


Histoire d'un pantalon. 


Un jeune homme vètu avec une élégante simpli- 
cit8 se présente chez un de nos plus célèbres peintres 
de genre et dit au portier: “ M. D*** est-il chez lui? ” 
— “Qui, monsieur, il y est. Peut-ètre mème qu'il attend, 
pour sortir, un pantalon que j'ai là, et que je ne puis lui 
monter maintenant, vu que je suis seul dans ma loge. 
Si Monsieur, qui est sans doute de ses amis, voulait 


— 195 — 


avoir la complaisance de se charger de Ie lui remettre...?” 
— “ Moi?” reprend le jeune homme après un moment 
de surprise; puis il ajoute en souriant: “ Volontiers ; ” 
et, prenant le pantalon, il monte lestementcinq étages, et 
frappe à la porte de l’atelier. Le peintre vient ouvrir et 
‘ s'inclinerespectueusement en disant: " Ah! Monseigneur, 
je suis confus de l’honneur que me fait Votre Altesse! ” 
— “ Rien de plus simple, mou cher D***, ” reprend le 
prince: “ Je viens voir où en sont les deux tableaux 
que je vous ai commandés. Mais d’abord permettez- 
moi de m’acquitter d’une commission dont votre portier 
m’a-chargé. Voici le pantalon que vous attendez. ” C'est 
alors que le peintre fut véritablement confus. Mais le’ 
prince trouvait la chose plaisante et en riait de tout son 
‘coeur. Puis après avoir longiemps admiré les chefs- 
d’oeuvre de l’artiste, le prince lui dit avec bienveillance 
en le quittant: “ Je ne vous demande pas le secret. 
Racontez l’histoire du pantalon; cela doit enrichir le 
‘ joyeux répertoire des contes d’atelier. ” | 


Uno o due alunni si potranno provare a raccontar questo aneddoto. 


——_- 


LEZIONE XXXIX. 


AVVERBIO. 


OSSERVAZIONE 42. — L’avverbio, la parola lo dice 
da sè, ad-verbum (presso il verbo), modifica il verbo 
e si pone generalmente Dopo di lui: (il ghiotto mangia 
troppo), le gourmand mange TROP; è quasi sempre prima 


L 
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del participio francese nei tempi composti: (egli ha man- 
giato troppo), tf a TROP mangé. 

OssERv. 22. — I più degli avverbi traggono la loro 
origine come pure il loro senso da se stessi: (altrove), 
aîlleurs; (circa), environ; (a bella posta), exprés; 
(quasi), presque; (spesso), souvent; ma molti traggono 
il senso da un aggettivo corrispondente: sono quelli ì 
quali in italiano escono in MENTE, in francese ment, e 
questi si formano quasi tutti (nelle due lingue) dal FEM- 
MINILE dell’aggettivo : 


AGGETTIVO. AVVERBIO. ’ 
(solo) seul (sola) seula (sola-menTE) seule-ment 
(bello) bel (bella) belle (bella-mente) belle-ment 
(vivo) vif (viva) vive (viva-mente) vive-ment 
(felice) heureux (felice) heureuse (felice-menle) heureuse-ment. 


OssERV. 3.* — Fanno eccezione a questa regola: 
A. Gli avverbi provenienti da aggettivi che escono 
con una vocale: sensé, jolî, assidu, ec., i quali si for- 
mano DIRETTAMENTE dal mascolino: (sensatamente), 
sensé-ment; (graziosamente), joli-ment; (ingenuamente), 
ingénu-ment. 

2. Gli avverbi provenienti da aggettivi che termi- 
nano in ANT o ENT: (costante), constant; (prudente), 
prudenty i quali cambiano in M le due ultime lettere 
NT: constaMMent, prudeMMent. 


Nota. — I tre avverbi: lent, present, vehement, seguono 
la regola generale (Oss. 22): lentement, presentement, véhéi- 
mentement. | 


3. Gli avverbi seguenti, che aggiungono UN AC- 
CENTO ACUTO al mascolino o al femminile dell’aggettivo: 


(cieco) aveugle (ciecamente) aveuglÉment 
(conforme) conforme (conformemente) conformÉment 
Li = 





—197—. 


(enorme) enorme (enormemente) —énormEÉment 
(tenace) opinidire (tenacemente) —opinidirÉment 
(confuso) confus (confasamente) —confusÉment 
(comune) commun (comunemente) communÈment 
(oscuro) obscur (oscuramente) : obscurÈment 
(preciso) —précis (precisamente) —précisÉment 
(espresso) exprés (espressamente) capressÉment 
(ostinato) obstiné (ostinatamente) obslinÉment 


4. I tre avverbi che seguono, e che si for- 
mano in un modo irregolare: 


(bellino) gentil  gentîment (sopprimendo | e meltendo 
l'accento circonflesso sull’); 

(impunito) impuni impunÉment (cambiando i in €); 

(breve) bref drlèéve-ment (aggiungendo f al femminile). 





TEMA. 


4. So che un figlio che sì perde cagiona viva af- 
flizione. 

2. Volere ed operare, è per l’ appunto la stessa 
cosa che essere libero. 

3. Il generale X""* difese con tenacità la fortezza 
di N. 

4. Badate alla vostra lingua: niente si dice impu- 
nemente davanti (a’) bambini. 

5. L’esercito rientrò prudentemente nelle sue 
trincere. 

6. Ama ciecamente la tua patria ed il genitore. 

7. Il principe mì ricusò questo favore, ma lo fece 
con cortesia. 

8. I primi posti sono per il solito dati alla gente < 
di poco merito. 
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9. In una sua commedia Aristofane rimprovera 
rozzamente alle donne di ubriacarsi. 

40. Chi vive con onore deve morire con costanza. 

411. Aveva sentito parlare confusamente di questa 
lettera. 

42. Non basta l’intraprendere ardentemente, l’onore 
dell'impresa sta nella riuscita. 

13. Così finì felicemente una delle più accanite bat- 
taglie che mai fossero date. 

414. Questa notizia è stata pubblicata ieri ufficial- 
mente. 


Vocabolario. 


1. saîs — affliger — vif | 

2. vouloir — agir — précis — libre 

3. defendre — opinidtre 

4. prenez garde — impuni — devant 

5. l’armée — prudent — retranchement 

6. aveugle — patrie — ton père 

7. refuser — faveur (f.) — fit — poli 

8. place (f.) — commun — gens (pl.) 

9. comedie — Aristophane — reprocher — cru — s’enivrer 
10. vil — honneur — doit — mourir — constani (avv.) 
11. entendu — confus 
12. il suffit — entreprendre — ardent — entreprise — 

consiste — succès 
13. aînsi — heureux — acharné — bataille 
14. nouvelle — publier — officiel. 


Da mandare a memoria. 


la stella l'etoile . Giove Jupiler 
il pianeta la planéte Saturno Saturne 
la costellazione la conslellalion Marte Mars 

il sole le soleil Venere Vénus 


“la luna. la lune la Terra la Terre 
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4 
ei=È 


2 
au==0 


3 
en == AN 


5 
Oî sez CA 


6 
ou = U 


1 
At suona È 

















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Reeotra: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, {: de temps à 
autre si pronunzia: de temps-za autre. Il est muel et sourd 
sì pronunzia: mué-te sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet el entéle si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÈTÉ. 


L’arlequin Dominique chez le Président du Harlay. 


Un jour que Dominique se trouvait dans une bi- 
bliothèque publique, il y rencontra le Président du Har- 
lay, qui expliquait au bibliothécaire ce que renfermdit 
un ouvrage, dont il ne se rappelait pas le titre, et dans 
lequel il désirait faire quelques recherches. Le biblio- 
thécaire ne devinait pas quel livre ce pouvait ètre. Do- 
minique, qui le voyait en peine, désigna l’ouvrage sous 
son vrai nom. Le Président, charmé de rencontrer un 
homme aussi éclairé, lie conversation, et finit par l’in- 
viter à dîner. Dominique accepte. La plupart des con- 
vives, qui le connaissaient, ne furent pas peu surpris 
de le voir assis parmi eux. Ils n’en témoignèrent cepen- 
dant rien au grave magistrat, si ce n’est après le dîner 
et en particulier. Le Président, surpris et ffiché d’ avoir 
admis familièrement à sa table un arlequin, voulut en 
témoigner sa mauvaise humeur à Dominique, en lui de- 
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mandant assez brusquement, qui il était: * Monsei- 
gneur, ” répond l’aimable bistrion, “ je suis votre pa- 
rent et votre successeur. ” — " Comment?” dit mon- 
sieur du Harlay encore plus surpris et plus fàché. “ Qui, 
Monseigneur; votre bisaieul n’était-il pas Harlay premier? 
votre aieul Harlay deux? votre père Harlay trois? vous, 
Monseigneur, Harlay quatre? et moi Harlay quint (arle- 
quin.) ° Le Président et les convives ne purent s'empòè- 
cher de rire et de trouver la généalogie aussi plaisante 
que bien imaginée; ils passèrent très gaîment le reste 
de la soirée avec cet arlequin si érudit. 


tifa 


LEZIONE XL. 


— 


AVVERBI DI QUANTITÀ. 


OSSERVAZIONE 1°. — Gli avverbi di quantità, tutti 
INVARIABILI in francese, sono i séguenti: 


1. (molto, moltissimo), bien, beaucoup \ 
2. (troppo), trop | s 
3. (tanto, così), autant, tant 32 
4. (quanto), combien, que * xs 
5. (poco), peu C.8 
_ 6. (più, maggiormente, di vantaggio), plus, davantage 3 i 
7. (talmente), tellement ST 
8. (abbastanza), assez (e 
9. (meno), moîns i 
10. (molto), très, fort, (tanto, così), aussi, si, accompagnati 


da un aggettivo. 


1 QuE si adopera per l’ ammirazione, l’esclamazione; COMBIEN per 
la quantità numerativa o ponderativa. 


— 201 — 


OssERv. 2*.— BIEN esige dopo di sè l’articolo DU, DE 
LA, DES; AUSSI, SI, non si adoperano che con un ag- 
gettivo. Tutti gli altri prendono la preposizione DE DA- 
VANTI AD UN NOME: (Molta gente), bien DES gens, beau- 
coup DE gens; così timido, AUSSI timide; non così 
timido, pas st timide. (Vedasi Comparativo, pag. 205.) 

OsseRv. 3°. — Gli avverbi francesi: bien (beau- 
coup), peu, autant, combien (que), essendo in italiano 
AGGETTIVI quando modificano un nome, la loro tra- 
duzione soffre qualche difficoltà; la leveremo di mezzo 
colla tavola seguente, che servirà di modello agli stu- 
denti: 


I molto popolo bien pu monde 
1. Bien (coll’ ar- ) molta fatica bien DE LA peine 
ticolo) 0 molli fanciulli bien pes enfans 
‘| molte strade bien DES rues 
molto pane beaucoup DE pain 
° ur # O molta carne » DE viande 
% molti bicchieri » DE verres 
2IONe-DE) molte bottiglie » DE bouteilles 
| Peu (con la poco fieno peu DE foin 
preposizio- poca paglia l » DE paille 
né E) pochi soldati » DE soldals 
poche sciabole » DE sabres 
‘ tanlo Spirito aulani D'espril 
pes tanta intelligenza » = D'intelligence 
sizione DE) tanti versi » DE vers 
a tante linee » DE lignes 
"Conibiva, Au quanto tempo — combien(que) ve temps 
(con la prepo- quanta libertà i » pe liberté 
sizione DE) quanti momenti » D'instans 
quante ore » D’heures 


OsseRv. 4*. — Gli altri avverbi sono invariabili in 
italiano come pure in francese, perciò non soffrono al- 
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cuna difficoltà di traduzione. Es.: Ho MENO pane di te, 
tu ne hai molto di più: Ja: moins de pain que toi, tu 
en as bien davantage= beaucoup plus. 


TEMA. 


A. È tanto ricco da poter comprare questa tenuta. 

2. Troppo poco onore seguirebbe per me (a) que- 
sta vittoria. 

3. È più alto di me di tutta la testa. 

4. Ciò è talmente lontano dal linguaggio comune, 
che non è nemmeno naturale. 

5. Troppo sangue, troppi pianti hanno desolato 
questo disgraziato paese. 

6. Quanta gente si sveglia la mattina che non ve- 
drà la sera! 

7. Sono tanti che il troppo spirito guasta! 

8. Caro figlio, vi raccomando un poco di tran- 
quillità, di filosofia e molta rassegnazione agli ordini 
della Provvidenza. | 

— 9. Tuttele vostre lettere mi fanno molto, ma molto 

piacere, e vi fanno molto onore. 

40. Non vi ho fatti tanti ringraziamenti, quanti ne 
meritate. 

11. Molti uomini disprezzano il bene, ma pochi lo 
sanno fare. 

12. Tante cose si dicono, mentre si pensa il con- 
trario. 

43. Oggi gli eserciti sono meno numerosi, ma vi 
sono più morti di prima, perchè le armi sono più mici- 
diali. 
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14. Poche ricchezze, molta salute, e molto giudi- 
zio bastano per esser felice. i 

15. Troppo rumore ci assordisce, troppa luce ci 
abbaglia. 

16. Vi era molta gente, ma poca gente ragguarde- 
vole, a quella rappresentazione. 

47. Il numero di fanciulli istruiti è molto maggiore 
nel nord che nel sud di questa contrada. 

18. Avremo quest'anno molto grano e molti frut- 
ti, ma poco vino e pochi legumi. 

49. Quanti pazzi si credono savii, e quante pazzie 
fatte da gente che passa per savia| 

20. Molte ragguardevoli signore eran presenti al 
matrimonio della contessina D***. 


Vocabolario. 


. Assez — pour — lerre = 2. suivre — vicloire 

. haut — que = 4. loin — langage — commun 

. pleurs — malheureux = 6. se reveiller — verra 

. il ya — tant de gens — gdier 

. recommander — philosophie — resignalion — Pro- 


D i E 0 sù 


vidence 

9. font — plaisir = 10. fail — remercimens — merilter 
11. mepriser — savent — faire 
12. disenl — tandis que 
13. armee (f.) — nombreux — qu’auparavant — meurtrier 
14. richesse — santé — jugement — suffisent 
15. bruit — assourdir — lumiére — éblouir 
16. il y avait — monde — dislingué — representation 
17. nombre — pays = 18. blé — fruit 
19. fou — croire — sages— folie — gens — passent — sages 
20. dame — distingue — mariage — jeune comlesse. 
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Da mandare a memoria. 





letto lit armadio armotre (f.) 
materassa —matelas (m.) casseltone commode (f.) 
saccone paillasse (£.) comodino table de nuit(f.) 
coperta couverture canapè canapé 
lenzuolo drap (m.) poltrona fauteuil (m.) 
guanciale oreiller seggiola chaise 
capezzale lraversin spera glace 

1 2 3 4 5 6 

Ai suona È | au=0|en=Aan|ei=È|0i=04 | 0u=u 




















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


ReeoLra: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnalamente s, {: de temps è 
autre si pronunzia: de temps-za autre. Il est muet el sourd 
si pronunzia: mué-lé sourd. EccettuaTto ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: tl est muet el entélé si pronunzia: 
MUÈE-TÉ ENTÉTÉ. 


Intrépidité de Crillon. 


Crillon était d'une telle intrépidité, qu'on ne l’ap- 
pelait que l’romme sans peur. Le jeune Duc de Guise, 
auprès de qui Henri IV l’avait envoyé à Marseille, vou- 
lut éprouver jusqu’où cette fermeté pouvait aller. Pour 
cela, il fait sonner le boute-selle devant le logis de ce 
brave, faitamener deux chevaux à sa porte, monte chez 
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lui, pour lui annoncer que les ennemis sont maftres du 
‘ port et de la ville, et lui propose de se retirer pour ne 
pas augmenter la gloire du vainqueur. Quoique Crillon 
ft à peine évelllé lorsqu’on lui tint ce discours, il 
prit ses armes sans s'émouvoir et soutint qu'il valait 
mieux mourir l’épée à la main que de survivre è la 
perte de la place. Guise ne pouvant le détourner de 
cette résolution, sortit avec,lui de la chambre; mais, au 
milieu de l’escalier, il laissa échapper un grand éclat de 
rire qui fit comprendre è Crillon que c’était une plai- 
santerie. Crillon prit alors ,un air plus sévère que 
lorsqu’il croyait marcher au combat, et serrant forte- 
ment le Duc contre la muraille, il cria d’un ton terri- 
ble: “Jeune homme, jeune homme, ne te joue jamais 
du coeur d’un homme! Par la mort! si tu m’avais 
trouvé faible, je t'aurais poignardé. ” 


/ 


Dettare una parte dell’ aneddoto; cancellare poi alcune parole che 
un alunno deve ritrovare e scrivere. 


LEZIONE XLI. 


COMPARATIVO. 


OSSERVAZIONE 4*. — ll comparativo italiano: più, 
meno, tanto, si esprime in francese con plus, moins, 
aussi. Es.: terra più fertile, terre plus fertile; \erra 


— 206 — 


meno fertile, terre moins fertile; terra tanto fertile, 
terre aussi fertile. 

Il secondo termine del comparativo italiano: di, 
che, quanto, come (sottinteso tanto), si esprime in 
francese con la soLA parola QUE. 

L'Italia è più fertile della Svizzera, L'Italie est 
plus fertile que la Suisse; Mio padre è meno vecchio 
del mio zio, Mon père est moins vieur QUE mon oncle; 
La tua casa è tanto bella quanto la mia, oppure: è 
bella come la mia, Ta maison est aussi belle QUE la 
mienne. 

OssERV. 2*, — ijiordnano in italiano si sottin- 
tende il primo termine del comparativo, in francese deve 
essere espresso. Es.: La tua casa è bella QUANTO la mia, 
Ta maison est AUSSI belle QUE la mienne. 

OssERv. 3*. — Il comparativo di uguaglianza si 
può anche esprimere in francese con la parola AUTANT, 
purchè sia messa DOPO l'aggettivo. Es.: La tua casa 
è così bella come la mia, ta maison est belle AUTANT 
que la mienne (col PARTICIPIO si può lasciare avanti). 
Tanto amato, quanto lodato, autant aimé que loué. 

OsseERv. 4*. — Quando la proposizione è negativa 
si adopera SI invece di Aussi. Es.: La tua casa non è 
così bella come la mia, Ta maison es pas SI belle 
que le mienne. 

OssERv. 58. — Vi sono in italiano come in francese 
tre comparativi espressi da ALTRE parole che l’aggettivo 
positivo, e sono: migliore, meîlleur, invece di plus bon; 
minore, moîndre, invece di plus petit; * peggiore, piîre, 
invece di plus mauvats. 


' Si può dire plus petit per la statura dell’ uomo, 


(cc 
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TEMA. 


4. L’ Asia è così grande come l’ Europa e l’Affrica 
riunite. | 
. La terra è due terzi più grossa della luna. 
. La Spagna è meno calda dell’ Italia. 
. La virtù è più preziosa dell’ oro. 
. Il Belgio è tanto grande quanto l'Olanda. 
. La Francia è più ricca di certe altre contrade 
— di Europa, e la Germania meno industriosa dell’ Inghil- 
terra. 

7.I Lapponi sono più piccoli di tutti gli altri po- 


Dì Ut dI 


poli. 
8. Il mio male non è minore del vostro. 

9. Il naufragio e la morte sono meno funesti dei 
piaceri che attaccano la virtù. 

10. È forse così difficile di formare un gran re 
come di esserlo, diceva il De Neuville nell’ orazione fu- 
nebre del Cardinale di Fleury. 

411. Questo pane è buono, ma quello è migliore. 

42. Io credeva Giannina più dolce di un agnello. 

13. Tacito diceva che i rimedi erano più lenti dei 
mali, e ìil D'Aguesseau che il bene nel mondo era più 
antico del male. 

44. L’ Europa è appena così vasta come l’ Austra- 
lia, la quale è scoperta da poco. 

15. La Francia è meno pittpresca della Svizzera, 
le cui montagne sono coperte di neve eterna, e che pos- 
siede tanti laghi maestosi. 


oa 


Allemagne 


— 208 — 


Vocabolario. 


lune 


Asie — Europe — Afrique 
liers — gros — 
Espagne — chaud — Italie 
. précieux — or 
. Belgique (f.) — Hollande 

. France — riche — cerlain — aulre — conirée — 
— industrieux — Angylelerre 


7. Lapon — petit — peuple = 8. mal 
9. riaufrage — funeste — plaisir — allaquer 

10. peut-éire — former — grand — roi — disait — oraison 
41. pain = 12. croyais — Jeannelle — douce — agneau 
13. disait — remède — monde\— ancien 

14. d peine — Australie — depuis peu 
15. piltoresque — Suisse — mont — neige — élernel — 
lac — majestueur. 


il cannone 
il fucile 

la, carabina 
la cartuccia 
la sciabola 
la spada 

la pistola 
la polvere 


Da mandare a memoria. 


le canon 

le fusîl 

la carabine 
la cartouche 
le sabdre 
l’epee 

le pistolet 

la poudre 


la lancia 

l’ elmo 

la corazza 
la bandiera 
il treno 

I’ artiglieria 
la tenda 


la lance 


.le casque 


la cuirasse 
le drapeau 
le train 
l’artillerie 
la lente 
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4 
ei== È 


2 
au==0 


1 
Ai suona È 


3 
en= AN 


5 
où = 0A 




















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


is] 


Recotra: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, {: de (emps è 
autre si pronunzia: de lemps-za autre. Il est muet el sourd 
si pronunzia: mué-(é sourd. EccettuaTto ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet el entélé ‘si pronunzia: 
MUE-TÉ ENTÉTÉ. 


Le portrait. 


Frédéric-le-Grand fit un jour présent (dono) au 
comte de Schwérin, son grand écuyer, d’une tabatière 
en or dars le couvercle de laquelle était peint un àne 
(asino). Le comte n’eut pas plus tét (appena) quitté 
(congedato dal) le roi, qu'il envoya son valet de cham- 
bre (cameriere) à Berlin, fit enlever (togliere) l’ane ef 
le fit remplacer par un magnifique portrait (rilratto) du 
roi. Le lendemain à dîuer le comte affecta de mettre sa 
tabatièere sur la table. Le roi, qui voulait divertir la 
duchesse de Brunswick, sa sceur, aux dépens (alle spalle) 
du grand écuyer, demande à la duchesse ce qu'elle 
pense de cette boîte. Elle la prend, l'ouvre (l’apre) et 
s’écrie: “ Ma foi (cospetto !) mon frère, voilà un des meil- 
leurs portraits que j'aie vus de vous! ” La tabatière fait le 
. tour(gîro) de la table, et chacun des convives de s'écrier: 
“ Très ressemblant, Sire, très ressemblant ! ” ‘Le roi ne 


savait que penser de cette scène; il se mordait les lè vres 
145 
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pour dissimuler son dépit, et trouvait la plaisanterie 
(scherzo) des plus inconvenantes, lorsque le comte de 
Schwérin tout radieux de sa petite vengeance, passa la 
boîte au roi, qui reconnut la vérité et ne put que louer 
l’esprit de son grand écuyer. 


Questionnaire. 


Quel présent Frédéric fit-il è son grand écuyer? 
Qu’y avait-il dans la tabatière? 

Qu'’est-ce que le comte de Schwérin y substitua? 
Que dit la soeur du roi à table? i 
Pourquoi le roi se mordait-il les lèvres? 


LEZIONE XLII. 


SUPERLATIVO. 


OSSERVAZIONE 12, — Il superlativo ASSOLUTO può 
essere segnato in francese con una delle tre parole: frés, 
che equivale a îssimo; fort, che segna più energicamente 
e rende molto; bien (il superlativo per eccellenza), che 
corrisponde a tanto, assaî. Es.: Questo albero è altis- 
simo, cet arbre est très haut; questo albero è molto 
alto, cet arbre est fort haut; questo albero è tanto alto, 
alto assai, cet arbre est bien haut. 

Quando poi si vuol esagerare di più, il superlativo 
assoluto si esprime pel mezzo di avverbi che indicano. 

ti 
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- un grado superlativo: sommamente, extrémement; im- 
mensamente, immensément; straordinariamente, extraor- 
dinaîrement; infinitamente, infiniment, ec., ec. 

Osserv. 2*. — Il superlativo RELATIVO non è altro 
che il comparativo coll’ aggiunta dell’ articolo: compara- 
tivo (più alto), plus haut; superlativo relativo (il più 
alto), le plus haut; paragonando l’ oggetto con tutti gli 
altri dello stesso genere. 

OsseRv. 33. — Alcuni aggettivi sono da se stessi 
, superlativi, come sarebbe: perfetto, parfait; assoluto, 
absolu; intero, entier; completo, complet; ec. ec., i 
quali aggettivi non usano nel superlativo nè assoluto 
nè relativo. La parola : più che perfetto, plus-que-parfaît; 
sarebbe dunque un’assurdità, come: più che onnipo- 
tente, plus que tout-puissani. 


TEMA. 


4. Il più celebre autore che abbiano avuto i Ro- 
mani è Cicerone. 

2, La confessione, dice il Voltaire, nel secolo di 
Luigi XIV, era il più gran freno alla malignità umana. 

3. Il La Harpe diceva che la prosperità è la più forte 
prova della saviezza. 

4. Lo stile del Fénelon è ricchissimo, molto ra- 
pido e infinitamente dolce, ma qualche volta è prolisso; 
mentre quello del Bossuet è sommamente elevato, ma 
spesso duro e ruvido. 

5. La superstizione è alla religione ciò che l’astro- 
logia è all’ astronomia: figlia molto pazza di una madre 
savissima. 





— 212 — 


. 6. La Russia è la più grande e la Grecia la più 
piccola delle contrade dell’ Europa. 

7. La tigre è il più crudele degli animali. - 

8. Il Po è il più rapido de’ fiumi dell’ Italia, come 
lo è il Rodano in Francia; mentre la Saona è il meno 
rapido de’ fiumi di questo paese. 

9. Il ritorno degli uccelli, a primavera, è il primo 
segno del risvegliarsi della natura. 

40. Il fogliame verdeggiante e i boschi rivestiti del 
loro. più bell’ ornamento sembrerebbero meno freschi 
senza questi nuovi ospiti. | 

44. Di tutti gli uccelli i capineri sono i più nume- 
rosi, i più agili, i più graziosi con il loro canto pieno 
di-una gioia vivissima. I 


Vocabolario. 


1. Romain = 2. dit — siècle — frein — pour — me- 
chanceté — humain 
3. disait — epreuve — sagesse 
A. style — quelquefois — prolire — landis que — dur 
— rude 
5. folle — sage = 6. Russie — Grèce 
7. tigre(m.) — cruel= 8. fleuve — Rhéne — Saone — pays 
9. retour — oiseau — signal — réveil 
10. feuillage — verdoyant — revétu — parattre — frais 
— nouveau — hole 
11. fauvetlte — nombreux — chant — plein — joie — vil. 


Da mandare a’ memoria. 


tondo —rond un pollice un pouce 
quadro carre un circolo un cercle 
unangolo ur angle un diametro un diamétre 
una linea une liyne una orizzontale une horizontale 


un melro un métre una perpendicolare une perpendiculaire 
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4 
ei=È 


3 
en == AN 


2 
au= 0 


5 
0Î = 0A 


6 
ou = U 


4 
Ai suona È 




















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


ReaoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che -. 


principia la parola seguente, segnatamente s, (: de (emps è 
autre si pronunzia: de lemps-za auire. IL est muet el sourd 
si pronunzia: mué-(é sourd. EccatToaTo ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: sl est muet el entélé si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


Les cent coups de bAton. 


Mezzétin, acteur de l’ancienne comédie italienne, 
avait fait une petite pièce qu'il dédia au duc de S*°. Aignan. 
L’auteur comptant recevoir quelque récompense pécu- 
niaire pour son ouvrage, alla un matin chez le Duc; 
mais le suisse (guardia portone), se doutant de quoi il 
s’agissait (sî trattava), lui refusa l’entrée. Mezzétin, pour 
le toucher, lui promit le tiers de ce qu'il recevrait. Il 
s'adressa ensuite au premier laquais (cameriere) qui pa- 
rut aussi intéressé que le suisse; Mezzétin lui promit 
également un tiers de sa future récompense. Enfin étant 
introduit dans les appartemens du Duc, il trouva le va- 
let de chambre qui lui objecta que son maftre ne rece- 
vait personne. L’auteur, afin de le fléchir (piegarlo), lui 
abandonna le dernier tiers de ce qu'il espérait toucher. 
Aussit6t que Mezzétin apercut (vide) le Duc, “ Monsei- 
gneur,” dit-il, “j'ai (mi sono) pris la liberté de vous dé- 
dier cette pièce (commedia), et je ne vous demande en 
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récompense que cent coups de bàton. ” — “ Pourquoi me 
fais-tu cette demande? ” lui dit le Duc étonné. “ C'est, ” 
dit le comédien “ que trois de vos gens, votre suisse, vo- 
tre laquais et votre valet de chambre veulent avoir, 
chacun, le tiers de ce que vous voudrez bien me don- 
ner.” Le Duc rit fort de cette explication, fit donner 
cent louis à l’auteur, et chassa les trois insolens de son 
palais. De là est venu, dit-on, le proverbe: Il vaut 
mieux avoir affaire à Dieu qu’à ses Saints. 


Questionnaire. 


Pourquoi Mezzétin alla-t-il chez le Duc? 
Qui lui refusa la porte? 

Que promit-il à chacun? 

Qu’est-ce qu'il demanda au Duc? 

Que fit le Dac de ces trois individus? 


rh 


LEZIONE XLII. 


Ricapitolazione dei verbi misti (seconda e terza coniugazione). 





Nella Lezione XXXVII abbiamo parlato dei verbi 
misti; non ne restano più che quattro, e sono: 

A. Maudire (maledire), che della prima coniuga- 
zione non ha altro che l’infinito, più il participio irre- 
golare maudit; del resto appartiene INTERAMENTE alla 
seconda; | | 

2. Suivre' (seguire), come si può vedere nel quadro . 
sinottico, ha i soli tempi 3, 6, 10, che appartengono alla 
seconda, suiv1S, sutvISSE, sutvI; il resto appartiene alla 


* E composto: poursuivre. 
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prima: suivaîs, sutvrai, suivraîs, suive, suivant. Le tre 
prime persone plurali dell’indicativo perdono il v della 
radicale: Je suis, tu suis, il suit; come servir, sentir, 
mentir, ec., ec. 

3. Vétir! ha i tempi 1, 6, 7, 8, 410 sulla seconda: 
vétir, vétis-se, vétirai-s; i tempi 2, 3, 4, 5, 9 vanno 
sulla prima: vétant, véts, vétais, véte, vétu. 

4. Courir* ha |’ infinito della seconda, ed i tempi 
2,4, 5, 7,8, 9 della prima: cours, courais, courrai, 
courrais, courre. Due soli tempi sono irregolari: il pas- 
sato storico e l’imperfetto del soggiuntivo in us, usse, 
je courus, que je courusse. 


rec 


TEMA. 


4. L'imperatore romano Alessandro Severo era 
celebre soprattutto per il suo amore della giustizia. 

2. Fra i suoi cortigiani trovavasi un uomo di spi- 
rito, col quale amava trattenersi senza però che fosse 
investito della sua fiducia. 

3. Si pensò tosto che questo favorito godesse di 
un gran credito presso l’ Imperatore. 

4. Onde una folla di gente sì affrettava a venire a 
chiedere il suo appoggio. 

5. Ma quest’ uomo scaltro e avaro colse questa 
occasione per arricchirsi, e non si otteneva la sua pro- — 
tezione che a prezzo d’ oro. 

6. Eppure egli tradiva sempre la parola data. Chia- 
mava questo: vendere del fumo. 

7. L'Imperatore, informato di ciò, si decise di n 
nire severamente quest’ uomo indelicato. 


! Così: revétir. 
? E composto: recourir, parcourir, encourir. 
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8. Ma siccome voleva che la verità scaturisse da 
per sè, mandò un suo ufficiale a sollecitare il credito 
del cortigiano. 

9. Questi s' impegnò come al solito, ma non diede 
nulla; eppure non dimenticò di farsi pagare anticipa- 
tamente. 

40. Allora l’ Imperatore comandò che fosse arre- 
stato e attaccato (trad. tempo attivo) ad un palo. 

A4. Poi si accese intorno del fieno e delle legna 
verdi, perchè il fumo lo affogasse. 

42. Intanto un araldo gridava alla folla che riem- 
piva il luogo del supplizio : 7 venditere di fumo perisce 
di fumo. 


Vocabolario. 


1. empereur — romain — Alexandre — surtout — par 
— ‘pour — justice 
2. parmi — courtisan — a — è s'entretenir — 
cependant — investir — confiance 
3. bienté6l — favori — jouir (imperf. ind.) — auprés de 
4. aussi — s’empresser (interrog.) — demander — appui 
5. rusé — saisir — s’enrichir — oblenait — proteclion — 
prix 
6. cependani — trahir — promesse - — donner — appeler 
— fumee ((.) 
7. informer — se decider è — séverement — indelicat 
8. comme — voulait — jaiîllir — d'elle-méme — envoyer 
—. pour 
9. s'engager — de coutume — donner — oublier — se 
faire — payer — d’avance 
10. commander — arréler — altacher — poteau 
11. allumer — d l’entour — foin — bois — vert — pour 
° que — étouffer 
12. pendant ce lemps — héraut — crier — foule — remplir 
— lieu — supplice — vendeur — périr — par. 
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Da mandare a memoria. 


1 














il fornaio le boulanger il sarto le tailleur 

il macellaro /e boucher il cappellaio le chapelier 

il vinaio le marchand de vin il calzolaio lecordonnier 
il fruttaiuolo le fruitier il merciaio le mercier 

il droghiere  l’epicier il fabbro le serrurier 

il pasticciere le pdlissier il falegname le menuisier 

2 3 4 | 5 6 
Aî suona È | au=0 | en=aN | ci=È| 00 = 04 |0u=U 





LETTURA E NARRAZIONE. 


RecoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de lemps d 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muel el sourd 
si pronunzia: mué-te sourd. EccettvaTo ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: fl est muet et entélé si pronunzia 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


Le lièvre métamorphosé en chat. 


Un domestique irlandais fut un jour envoyé de 
Hampstead à Londres: il était chargé de porter un lièvre 
(lepre) à un ami de son maître. Ce lièvre était enfermé 
(rinchiuso) dans un panier percé à jour. A mi-chemin, 
le domestique s’arrèta dans un cabaret (bettola) pour sy 

rafraîchir et s'y reposer. Quelques jeunes gens qui s'y 
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trouvaient, voyant l’air un peu niais (stupido) de l’Irlan- 
dais, et apprenant de lui ce que contenait le panier, 
imaginèrent de lui jouer un tour (scherzo). Tandis qu'il 
causait avec ces jeunes gens, l’un d’eux prit adroite- 
ment le panier, Gta (Zevò) le livre et y substitua un chat 
(gatto). Le domestique part, arrive à Londres, se pré- 
sente chez l’ami de son maîftre et lui annonce le contenu 
du panier. L’ami l’ouvre et il en sort (esce) un énorme 
chat. L’Irlandais persuadé que son maître s'est mépris 
(sbagliato), reprend le panier et le chat, repasse en re- 
venant par la mème taverne, et y retrouve les mèmes - 
jeunes gens. On fait boire et causer l’Irlandais: pendant 
ce temps l’un d’eux, pour compléter le tour, remet le 
lièvre dans le panier à la place du chat, sans que le 
domestique s’en apercoive (accorga). De retour à Hamp- 
stead, notre Irlandais avertit son maître de l’erreur qu'il 
a commise. “ Imbécille! ” s’écrie celui-ci, “ je vais (ora) 
te faire voir que c'est toi qui te trompes (sbagli), et que 
tu ne sais pas distinguer un lièvre d’un chat. ” Cela dit, 
il ouvre le panier, et, à la grande stupéfaction de T'Ir- 
landais, il y retrouve le lièvre. Le maftre voulait ren- 
voyer le domestique à Londres, mais ce dernier refusa 
obstinément en disant: “ Non, ma foi, le sorcier (stre- 
gone) qui a changé le lièvre en chat, pourrait bien me 

— changer en dne. ” | 


Gli alunni possono cominciare a tradurre una piccola parte del rac- 
conto, e, riscontrata la traduzione dal Professore, ripetere questa nar- 
razione în francese. 

Permettendolo l’ ora, una dettatura del solo primo paragrafo po- 
trebbe essere fatta (senza il libro) a tutta la classe. Ogni alunno segnerà 
da sè gli errori paragonando il suo quinterno colla lavagna, e scriverà 
IN MARGINE le parole corrette. 


- 
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LEZIONE XLIV. 


Ripetizione delle lezioni precedenti. 
(Verbi misti: comparativo, superlativo.) 


[Comi 


TEMA. 


4. La dolcezza del carattere del Newton per tulto 
il corso della sua vita eccitò l'ammirazione di quanti 
lo conobbero; ma in nessun caso forse più che nel se- 
guente. 

2. Egli aveva un canino favorito che chiamava 
Diamante. 

3. Essendo un giorno costretto a passar dal suo 
studio nella stanza vicina, lasciò Diamante solo. 

4. Quando il Newton tornò, dopo un'assenza di al- 
cuni minuti, egli (rovò, con suo gran dispiacere, che Dia- 
mante aveva rovesciata una candela accesa in mezzo 
alle carte. 

5. ll lavoro di tanti anni, presso a poco terminato, 
era in fiamme e quasi ridotto in cenere. 

6. Il Newton era già molto vecchio, e questa per- 
dita era irreparabile. 

7. Nulladimeno, senza pure toccare il cane, si con- 
tentò di ammonirlo con questa esclamazione : 

8. O Diamante, Diamante! tu non sai il male che 
hai fatto! 
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Vocabolario. ‘ 


1. douceur (m.) — caractère — pendani — cours — exciler 
— admiralon — tous ceur qui — connurent — aucun — 
peul-élre — suivant 

2. petit chien — favori — appeler 

3. forcer— de — cabinet — pièce — voisin — laisser — seul 

4. rentrer — aprés — absence — quelque — (rouver — 
da — chagrin — renverser — bougie — allumer — au milieu 
des — papier 

3. travail — bien des — à peu près — flamme — presque 
— réduil — cendre 

6. vieux — perte — irreparable 

7. néanmoins — méme -— loucher — se borner à — gron- 
der — en s’écriani 

8. lu ne sais guère. 


Da mandare a memoria. 


il principe le prince la principessa la princesse 
il duca le duc la duchessa Ja duchesse 

il marchese le marquis la marchesa la marquise 
il conte le comte la contessa la comtesse . 
il visconte le vicomte . la viscontessa la vicomiesse 
il barone le baron la baronessa la baronne 

il nobile le noble la nobile la femme noble 
il borghese le bourgeois la borghese la bourgeoise 


ela 
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4 
ei — È 


1 
Ai suona È 


3 
en= AN 


5 ‘ 


== 0 

















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


‘ RegoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnalamenlte s, (: de (emps d 
autre sì pronunzia: de temps-za autre. Il est muel et sourd 
si pronunzia: mué-(é sourd. EccertuaTto ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: tl est muet el eniéle si pronunzia 
MUÈE-TÉ ENTÉTÉ. 


Les vieux grognards de Napoléon. 


Le brick l'Inconstant, qui ramenait l’empereur 
Napoléon de l’île d’Elbe, était chargé d’environ 500 hom- 
mes; le bàtiment en était encombré. La manoeuvre étant 
entravée, le commandant Sari, capitaine du brick, dit 


è l'Empereur qu'il ne pouvait virer (girare) au cabestan 


- 


(timone) sans exposer les personnes qui se pressaient sur 
le pont. L'Empereur, dont l’activité et l’animation furent 
remarquables durant la traversée, se porta vers les 
groupes, pour éloigner les officiers el autres personnes 
de distinction: “ Allons, allons, messieurs, éloignez- 
vous, ” leur disait-il en les poussant brusquement. Puis, 
allant vers les vieux grognards (brontoloni) et s’adres- 
sant individuellement à chacun d’eux: “ Allons, mon 
ami, retire-toi, ” disait-il avec douceur, “ tu es mal 
ici, tu t'exposerais à avoir les jambes cassées; ” et il 
passait à un autre quiil engageait avec bienveillance à 
se retirer. 
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On fit la remarque à l’Empereur de la différence 
de ses formes avec les soldats et les gros bonnets (u/fi- 
ciali superiori): “ Cette différence estjustice, ” répondit- 
il. “ Je dois bien plus aux hommes qui risquent leur 
vie pour quatre sous par jour, qu'à ceux qui l’escomptent 
contre les honneurs et la fortune. ” 


LS 


Tradurre sul quinterno le due prime frasi dell’ aneddoto e ripeterle 
in francese. Dettatura sulla lavagna di una parte del racconto. 


LEZIONE XLV. 


Ricapitolazione delle regole di grammatica, eser- 
citazione sulla lavagna dei verbi regolari répondre, pé- 
rir, essayer. (1%, 2* e 3* coniugazione.) 


TEMA. 


4. Un marinaro che aveva già fatti diversi viaggi 
sul mare, si era ingaggiato a bordo di un bastimento 
che faceva vela per la Cina. 

2. Era questo il più lungo viaggio che avesse mai 
falto, e un suo amico tentava di dissuaderlo , esagerando 
il pericolo, e consigliandolo a non imbarcarsi. 

3. Che assurdità! rispose il marinaro: non par- 
larmi (trad. imperat.) di pericolo, non è maggiore sul 
mare che in terra. 
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4. Ebbene, disse l’amico, chi era tuo padre? — 
Un marinaro. — E dove mori? — Fece naufragio. —-E tuo 
nonno? — Un marinaro. — Dove mori? — Il suo basti- 
mento diede contro uno scoglio e tutto l'equipaggio perì. 

5. E tu vuoi arrisicarti sul mare, là dove tutti i 
tuoi hanno perso la vita? 

6. Matustesso dimmi: tuo padre ove morì? — Nel 
suo letto. — E tuo nonno? — Nel suo letto. 

7. Eppure tu vai ogni sera a letto, sapendo che un 
giorno tu vi morrai. 

8. Credimi, caro mio, Iddio protegge le sue crea- 
ture sul mare come sulla terra. Ed egli s' imbarcò. 


Vocabolario. 


1. marin — plusieurs — voyage — mer — s’engager — 
bord — bdliment — faisait — voile — Chine 

2. c’élait — long — essayer — dissuader — exagerer — 
danger — conseiller de — s’embarquer 

3. quel — absurdité — répondre — parler — n'y en a-(-il 
pas davantage 

4. Eh bien! — dit — mourut — fit — grand-père — se 
briser — rocher — equipage 

8. veux — se hasarder — perdre = 6. dis-moi — li 

7. cependant — vas — lous les soirs — au — sachant — 
y mourras 

8. crois — cher — Dieu — proteger. 


Da mandare a memoria. 


un banchiere un banquier 

un negoziante un neégociani 

un cassiere un caissier 

un computista, ragioniere un (eneur de livres 
un viaggiatore | un voyageur 


un sensale un courtier 


i D04 





un uffizio (uno scrittoio) un bureau(un comploir) 
il libro maestro le grand livre 
il giornale le journal 
la mano corrente la main courante 
un agente di cambio un agenti de change 
il rialzo | la hausse 
il ribasso la baisse 
la cambiale la lettre de change 
la tratta la traile i 
la rimessa la remise 
lo sconto . Vescompte 
il frullo l’intérei 
b, 
1 2 3 4 5° 6 
Ai suona È | au—o0]|en=a4N|ei=Èk]|0i=04|]0u=0v 




















LETTURA E NARRAZIONE. 


A 

RegoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de (emps è 
autre si pronunzia: de temps-za autre. Il est muet et sourd 
si pronunzia: muè-(6 sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 


nante non si pronunzia: tl est muel el entélé si pronunzia: 
MUÈE-TÉ ENTÉTÉ. 


Cinq ans de faction. 


Il ya quelques jours, est mort à Montpellier, è l’àge 
de 92 ans, Jacques Roussel, soldat sous le premier em- 
pire. Roussel avait été le héros d’une singulière aven- 
ture, que nous lui avons entendu raconter avec une verve 
(brio) amusante. Un détachement du corps d’armée- de 
. Davoust occupait, en 1807, l’île de Rugen dans la mer 
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Baltique. L’ordre arrive d’évacuer à l’instant, et l’on 
s'embarque avec tant de précipitation qu'on oublie un 
factionnaire. La factionnaire n’était autre que Roussel. 
Après s'ètre promené de long en large (su e giù) pen- 
dant plusieurs heures, il perd enfin patience et re- 
vient au poste qu'il trouve vide. Il s’informe, et apprend 
avec désespoir ce qui s'est passé. “ Mon dieu! je vais 
ètre portè comme déserteur, perdu, deshonoré! ” Sa 
douleur touche (muove) de compassion un honnéte ar- 
tisan qui l'’emmène, le console, l’héberge, et, au bout 
de quelque temps, lui donne en mariage Marguerite, sa 
fille unique. Tout ce monde-là vivait heureux, quand, 
cinq ans après, on signale une voile; les habitans accou- 
rent, on reconnaîft les uniformes de la grande armée. 
“ C'est fait de moi! (sono rovinato) ” s’'écrie d’abord 
l’heureux époux de la jolie Marguerite. Cependant une 
idée subite lui rend le courage. Il court au logis, revét 
son uniforme, saisit ses armes, revient sur le rivage, et 
se pose en sentinelle au moment mème où les Frangais 
vont débarquer. “ Qui vive? ” s’écrie-t-il d'une voix 
tonnante. “ Qui vive? vous-mème, ” répond-on du bi- 
timent; “ qui ètes-vous? ” — “ Factionnaire ” — “ Com- 
bien y a-1-il de temps que vous ètes en faction? ” — “ Cinq 
ans! ” Davoust rit beaucoup de l’à-propos, et fit délivrer 
un congé en bonne forme à ce déserteur involontaire. 

Ayant eu le malheur de perdre sa femme et l’en- 
fant issu de ce mariage, Roussel sentit bient6t le désir 
de retourner dans sa patrie. Il arriva en 1829 à Montpel- 
lier, où il vécut assez tranquillement, avec quelques 
économies qu'il avait faites et une petite pension que 
lui accorda plus tard le second empire. 


Narrazione del principio, dettatura del resto. Un alunno cancellerà 
alcuni verbi, un altro li rimetterà senza libro. 
net 
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LEZIONE XLVI. 


TEMPI COMPOSTI 


DEI VERBI REGOLARI O IRREGOLARI, ATTIVI O TRANSITIVI. 


Si chiama con questo nome il participio passato, in- 
nanzi al quale si pone un tempo del verbo Avoir. Es.: 


Io ho rotto, fiorito, parlato J'ai —rompu, fleuri, parlé 
Io aveva » » » Jl'avais » » » 
Io ebbi » » » J'eus )) » » 
Io avrò » » »  dJaurai » » » 
Io avrei DD » J'aurais » » » 
Che io abbia » » » Que jaie » » » 
Che io avessi » » »  Quef’eusse» » » 


Ora gli alunni, che da tanti anni sanno coniugare in 
italiano questo tempo composto, lo possono fare in fran- 
cese appena che SANNO a mente il verbo AVOIR. 

A questo punto della grammatica l'alunno può già 
comporre dei concetti, attingendo i suoi elementi dalla 
4* alla 30* lezione. 

‘Per esempio: J'ai un cheval; Javais un cheval 
fougueux; Jai dompté le cheval fougueua; J'aurai rendu 
le cheval fougueux à son propriétaire; Que j'aie rendu 
les chevaux fougueux à celui qui me les avatt vendus, ec. 
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TEMA. 


4. Non avrei pensato a scrivervi se il vostro fra- 
tello non fosse entrato, e non mi avesse rammentato ciò 
che aveva dimenticato. 

2. Ebbi l’idea di convertire la ginestra in pasta e 
di farne della carta. 

3. Sembra che ognuno avesse dovuto avere la 
medesima idea; ma le cose più semplici non si sono 
sempre presentate subito all’immaginazione. 

4. Mi sarebbe riuscito anche (a) me, disse uno a 
Cristoforo Colombo che aveva schiacciato la punta del- 
l’ovo perchè rimanesse ritto. 

5. E perchè non l’avete fatto prima Sa me? ri- 
spose Cristoforo. 

6. Credo che avrei finito le mie lena ma mia 
madre mi ha chiamato più presto del solito. 

7. Avreste dovuto pensarci bene prima di operare, 
e non avreste operato in questa maniera. 

8. Quando ebbi domandato questa regola al pro- 
fessore, mi accorsi che l’ avevo ‘già imparata e, pensan- 
dovi bene, me la sarei ricordata. 

9. Quando la vostra mano destra avrà dato qual- 
che denaro ad un povero, la sinistra deve ignorare il 
benefizio. 

10. La natura non ha mai sparso tanta grazia, 
quanta (ne ha sparso) sul cigno; forme eleganti, contorni 
graziosi, bianchezza splendida, movimenti flessibili. 

11. Quando ho visitato (il) sig. N., egli mi ha rice- 
vuto così bene come poteva; mi ha mostrato tutte le 
curiosità che aveva raccolte nei suoi viaggi; e abbiamo 
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parlato per due ore dei paesi che io aveva visitati prima 
(di) lui. 

42. Il tempo è meno bello (di quello) che non avrei 
creduto. 


Vocabolario. 


1. penser — ecrire — entrer — rappeler — oublier 
2. idée — converlir — genti (m.) — pdle — faire — 
papier (m.) 
3. sembler — chacun — di — se presenter — imagination 
4. f’aurais — réussir — moi-méme — dit quelquiun — 
Christophe Colomb — aplatir — pointe — euf — pour que — 
rester — deboul 
5. avant — repondre 
6. je crois — lecon — appeler — (61 — qu'à l’ordinaire 
7. agir — de 
8. demander — régle — professeur — je m'apergus — 
apprise 
9. droit — donner — argent — pauvre — gauche — 
doit — bienfait | 
10. répandre — grace — que — cygne — conlour — gra- 
cieur — blancheur — éclatant — mouvement — flexible 
11. fait'une visile da — recu — pouvaît — montrer — cu- 
riosilé — recueillies — voyage — pendant — visilés — avant 


12. beau. 
Da mandare a memoria. 

coltella —couperel (m.) casseruola casserole 
temperino canif tegame écuelle (f.) 
paletta pelle catino terrine (f.) 
molle pincelles pesciaiola poissonnière 
soffietto souf/let caldaia. chaudron (m.) 
gratella gril(m)) imbuto entonnotr 
marmitta marmite ‘ ferro (da stirare) fer (à fepasser) 


tromba pompe (decellier) 





_ 29 — 


4 
ei = k 


9 


"| 


au=" 0 


3 
en = AN 


1 
Ai suona È 

















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Recota: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de (emps à 
autre si pronunzia: de l(emps-za autre. Il est muel et sourd 
si pronunzia: mué-lé sourd. Eccertuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet et entélé si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


Il ne faut pas trop se fier è l’avenir. 


Amée, roi de Samos, faisait planter une vigne. 
Pour que l’ouvrage fàt plus tét achevé, il ne donnait 
aucun relàche aux esclaves qu'il employait. Un de ces 
malheureux excédé de fatigue lui dit un jour: “ A 
quoi bon vous presser tant, Seigneur? vous ne boirez 
peut-ètre jamais du fruit de cette vigne (vite). ” Quand la 
vigne fut plantée et qu'elle eut produit des raisins (uva), 
le roi se héta de la faire vendanger. — Puis il ordonne 
qu’on lui apporte un verre de ce vin nouveau, fait 
venir en sa présence l’esclave qui avait osé lui faire la 
prophétie, et lui dit en lui montrant le verre rem- 
pli du jus de la jeune vigne: “ Me soutiendras-tu en- 
core que je ne boirai pas de ce vin? ”"—® Je n’oserais 
du moins affirmer que vous le boirez, Sire, ” répon- 
dit l’esclave sans hésiter. “ Du verre à la bouche il y a 
encore assez d’espace pour permettre d’en douter: ne 
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peut-il,.dans cet intervalle, survenir quelque empèche- 
ment? ” Il avait à peine achevé ces paroles, qu’on vint 
annoncer à Amée qu’un sanglier (cinghiale) ravageait 
sa vigne. — Le roi se lève, sans goùter la liqueur, vole 
3 la rencontre de l’animal, qui s’élance sur lui, lui 
déchire les entrailles et l’étend mort sur la place. Ainsi 
se vérifia la prédiction de l’esclave. 


Narrazione di una parte dell’ aneddoto fatta da tre o quattro alunni. 


° 
i 


LEZIONE XLVII. 


lesi 


SECONDO TEMA. 


SUI TEMPI COMPOSTI. 


4, Lo Swift, celebre scrittore inglese, e autore dei 
Viaggi di Gulliver, non era molto generoso ; di rado 
dava la mancia ai servitori del signori che gli avevano 
inviato de’ regali. 

2. Ma ricevette una lezione da un giovane conta- 
dino, che gli aveva spesso portato della caccia, come le- 
pri, pernici, ec. 

. 3. Un giorno questo giovinetto si presenta, per 
parte del suo padrone, tenendo in mano un paniere che 
questi aveva riempito di pesce e di frutti. 

4. Bussa, e, per caso, lo Swift stesso gli viene 
(ad) aprire. 

5. Ecco un paniere che vi manda il mio padrone, 
dice rozzamente il contadino. 
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6. Lo Swift, mortificato di questa maniera del vil- 
lano, glì disse: 

7. Ora, figlio mio, ti voglio insegnare come devi 
fare l’ ambasciata. | 

8. Figurati di essere (il) signor Swift, e che io 
sia il contadino. 

9. Allora, con aria gentilissima, gli disse : Signo- 
re, il mio padrone ha l'onore di mandarle questo pic- 
colo regaluccio, che la prega a voler gradire. 

40. Sta bene, sta bene, disse il contadino, e ca- 
vandosi di tasca un mezzo scudo, lo mise in mano al- 
. l’autore dicendo: 

14. Questo è per te, e ringrazia il tuo padrone. 


/ Vocabolario. 


1. écrivain — anglais — auteur — voyage — genereux 
— rarement — donner — pour-boire (m.) — domestique — 
messieurs — envoyer — present 
2. recut — lecon — jeune — paysan — gibier (m.) — 
lièvre — perdrix 
3. jeune homme — de la part — mattre — tenant — à la 
maîn — remplir — poisson — fruil 
4. frapper — hasard — vient lui — ouvrir 
5. voici — brusquement 
6. mortifié — dit 
7. à présent— fils — veux — l'enseigner — comment — 
dois — commission 
8. se figurer — que lu es — suîs 
9. alors — d'un air — poli — monsieur — honneur — 
cadeau — prier — de vouloir bien — agreer 
10. c'est bien — lirer — poche — petit écu — mit — 


“ dans la main de — disani 


411. remercier. 


a 99% 


Da mandare a memoria. 


la girata l'endossement riscuotere toucher 

la scadenza —l’echeance una cedola un billel 
l’accellazione l’acceplation carta moneta papier-monnaie 
il protesto le prolét nota bordereau 

il traente le lireur ‘ ammontare le montani 


il giralario l'endosseur —mostre 
il creditore le creancier campioni Î 
il debitore le debiteur spedizione —erpédilion 


échantillons 





1 
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2 
au= 0 


3 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Regota: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, t: de temps à 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muel et sourd 
si pronunzia: mué-(é sourd. EccettuaTo ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet et entété si pronunzia: 
MUÉ-TÉ ENTÉTÉ. 


La fausse rage. 


Un jeune officier, allant un soir à Versailles, avait 
pris place dans une voiture publique aussi petite qu’in- 
commode; il avait à ses c6tés un individu d'un embon- 
point énorme, dont le voisinage le gènait extrèmement. 
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L'’officier résolut donc de faire tous ses efforts pour se 
débarrasser de ce voisin. Quelques minutes après, notre 
militaire est saisi de convulsions affreuses. “ Mais, mon- 
sieur, qu’avez-vous ? * lui dit son voisin. " Ce n’est 
rien, ” répondit l’officier en se contenant. Un moment 
après les contorsions recommencent, et le gros individu 
renouvelle ses questions: " Ce n'est rien, vous dis-je, 
n’ayez pas peur, le mal n’est pas encore à un degré.... ” — 
“ Comment ! expliquez-vous: quel mal? ” -- “ J'ai eu, 
il y a quelques jours, le malheur d’ètre mordu par un 
chien enragé (arrabbiato); mon médecin m’a conseillé 
les bains de mer, et je vais à Versailles chercher de 
l’argent pour faire le voyage. ” Il n’avait pas encore fini 
de parler que son naif compagnon, montrant une légè- 
reté et une souplesse qu’on n’aurait pas crue compatible 
avec sa vaste corpulence, était déjà descendu de la di- 
ligence. “ Bon voyage, monsieur l’officier, ” dit-il en 
s’éloignant d’un air railleur (di canzonatura): “ le temps 
est superbe, j'aime mieux aller à pied. ” L'officier, 
enchanté du succès de sa ruse (astuzia), acheva sa 
route fort à l’aise (con tutto il comodo), et à la grande 
hilarité des voisins, à qui il raconta ce qu'il avait ima- 
giné pour se délivrer du gros voyageur. 


Finito il racconto, far mettere all’imperfetto tutti i verbi regolari che 
sono al presente, ed al presente quelli che sono all’imperfetto, 
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LEZIONE XLVIII. 


PRONOME RELATIVO. 


i \ che qui ‘il quale lequel 
n che qui la quale —laquelle 
SOgeErto | che qui i quali lesquels 
che qui le quali —lesquelles 


Questo pronome è come in italiano sempre della 
stessa persona, dello stesso genere e dello stesso numero 
del suo antecedente. ' 


che il quale . que 
che la quale que 
Degrnza che i quali que 
che le quali que 


OssERvAZIONE 41.° — Risulta da questo quadro, che 
è molto importante il distinguere QU/ soGGETTO fran- 
cese da QUE oGGETTO. Es.: Il fanciullo che (o il quale) 
, piange, L'enfant qui (soggetto) pleure; Il fanciullo che 
compiango, L’enfant QUE (oggetto) JE pleure. 

OssERv. 2.* — Il QUE oggetto è sempre accompa- 
gnato dal soggetto del verbo (nome o pronome). Es.: È 
il fanciullo che il padre ama, C'est l'enfant que LE 
PERE aime; È il fanciullo che EGLI ama, C'est l'enfant 
qu’IL (invece de QUE IL) aime. 


Nota. — Questo que oggetto relalivo non va confuso con 
il QUE congiunzione: credo che sia il fanciullo che vidi ieri, 
Je crois QUE (cong.) c'est l'enfant que (relat.) j°ai. vu hier. 


- = ni —-—* 


SING. 


PLUR. 
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OssERv. 3.* — Siccome il pronome qui (soggetto) 
sì accorda in persona, genere e numero col suo ante- 
cedente, sì dovrà dire: 


SOGGETTO i SOGGETTO 
son io che parlo 1° p. c'est moi qui (non que je) parle 
0 sei tu che parli 2° p. C'est toi qui (non que tu) parles 
è egli(ella) cheparla 3*p. c'est lui (elle) qui (nonquil, quelle) parle 
‘ siamo noi che parliamo 1°p. c'est nous qui (nonque nous) —parlons 
\ siete voi che parlate 2°p. c'est vous qui(nonque vous) —parlez 


sono essi, che parlano 3°p. cesonteux, qui(nonqu’ils, parlent 


esse elles qu'elles) 


per la ragione che il pronome relativo cHe è SOGGETTO, 
e si deve sempre tradurre con QUI, il quale segue, come 
si è detto, il numero e il genere del suo antecedente; ora 
QUI soggetto rende inutile un altro soggetto. 


TEMA. 


4. Sono io che il primo scalai le mura della città. 

2. Siete voi che il primo avete spezzati i nostri 
ferri. 

3. Sono Diomede che feriti Venere all’ assedio di 
Troia. 

4. Siete Sansone che avete fatto crollare le vòlte 
del tempio. 

5. Annaffio ogni mattina il rosaio che ho piantato 
e che è sulla finestra della mia camera. 

6. Chi (quegli che) ride il venerdì domenica pian- 
gerà. 

. 7. È il lavoro che consola l’ uomo e lo studio che 

nobilita il cuore. 
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8. Cristoforo Colombo che era nato a Genova, 
scoprì l’ America, ed è Amerigo Vespucci che le diede 
(il) suo nome. 

9. Il Guttenberg che era tedesco, inventò 1 caratteri 
mobili che hanno dato origine alla stampa; dunque è il 
Guttenberg che inventò la stampa. 

10. L'’immaginazione è un vasto paese: colui che 
lo percorre si smarrisce facilmente, se la ragione, che è 
la bussola della nostra intelligenza, non le fa da guida. 

411. Di tutte le qualità del cuore non ve n'è una 
che ci faccia onore se non vi uniremo la modestia. 

42. Fra gli uccelli che popolano le nostre campa- 
gne, la pernice è quella che più è ricercata. 

13. Gon quale sollecitudine ella sa scansare il pe- 
ricolo che la minaccia! 

14. Chi ti levasse tutte le parole che tu hai impa- 
rate a mente senza giudizio, non ti lascerebbe nulla. 


Vocabolario. 


1. premier — 'escalader — mur (m.) 
2. briser — fers 
3. blesser — Vénus — siége — Troie 
4. Samson — crouler — votite — temple 
8. arroser — chaque — malin — rosier — planter 
-— fenétre — chambre 
6. rit — pleurer 
7. travail — consoler — elude — anoblir — ceur 
8. Christophe Colomb — né — Génes — découvrir —- 
Amerique — Vespuce — donner — nom. 
9. allemand — inventer — caractère — naissance — 
imprimerie — donc — c'est 
10. imagination — pays — parcourt — s'egarer — faci- 
lement — raison — boussole — sert de 
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A1. il nyen a pas — fasse — honneur — unissons 

12, parmi — oiseau — peupler — perdrix — rechercher 

13. sollicilude — sait — eviler — danger — menacero 

14. òler — mot — appris — par ceur — sans jugement 
— laisser. 


Da mandare a memoria. 


la vista la vue il suono le son 

1’ udito l'ouîe il rumore le bruit 

l’odorato l’odorat l’ odore l’odeur 

il gusto le gowt il sapore la saveur 

sl a | le loucher la sensibilità a sensibilité 
(le tact moral) 1’ attrito le frottement 


uno sguardo un regard . 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Lamia 


ReeoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, t: de (emps à 
autre si pronunzia: de temps-za aulre. Il est muet et sourd 
si pronunzia: muè-(é sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nanle non si pronuncia: tl est muel et entélé si pronenzie: 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


Les deux négres. 


Il ya quelques années; au fort l'Évèque (Amérique), 


un jeune dissipateur nommé Chateau-blond, criblé de 


Cd 
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dettes, fut écroué (rinchiuso) par ses créanciers qui, 
sachant que sa famille était fort riche, espéraient ainsi 
ètre satisfaits. En attendant, le prisonnier menait joyeuse 
vie, invitant chaque jour quelque ami et connaissance. 
Un matin, un gentilhomme se présente à la prison suivi 
d’un nègre qui portait un panier rempli de vivres et 
de bouteilles de.vin exquis. Le repas terminé, le mon- 
sieur se retira accompagné du nègre qui remportait les 
bouteilles vides. Quelques heures après, arrivent les 
gedliers (carcerieri) pour constater la présence du pri- 
sonnier; mais à sa place ils trouvent un domestique 
noir. M. Chateau-blond s'était enfui de la prison avec 
son ami, après s'ètre teint les mains et le visage, et 
s'ètre revètu des habits du véritable nègre. Les gar- 
diens n’avaient pas mème soupconné la supercherie et 
le déguisement (fravestimento). On voulut intenter un 
procès (life) au domestique nègre pour avoir favorisé 
l'’évasion du prisonnier; mais il fut acquitté, car son 
avocat prouva qu'il n’avait fait qu’obéir aux ordres de 
son maître qu'il attendait encore avec autant de patience 
que de résignation. >» 


Dettatura sulla lavagna di una parte, narrazione dell’ altra parte 
delracconto. 
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LEZIONE XLIX. 


fr] 


SEGUITA IL PRONOME RELATIVO. 


OSSERVAZIONE 1.° — 


Finora non abbiamo parlato 


che della differenza che passa fra il qui' (soggetto) e il 
QUE (oggetto); adesso passeremo agli altri casi di questo 


pronome dopo di averne 
segue: 


0A | che (il quale) 
che (ia quale) 
zen: | di cui (del quale) 
sa di cui (della quale) 
(--] 
s cui (al quale) 
© dat. 
S| cui (alla quale) 
di | da cui (dal quale) 
abl. 
da cui (dalla quale) 
che (i quali) 
Dese; | che (le quali) , 
seni | di cui (dei quali) 
" di cui (delle quali) 
= dal. | cui (ai quali) 
= cui (alle quali) 
fa 
| da cui (dai quali) 
abl. 


( da cui (dalle quali) 


dato il quadro intero come 


qui (lequel) 

qui (laquelle) 
dont (duquel) 
dont (de laquelle) 
à qui (auquel) 

à qui (a laquelle) 

(duquel) Ì : 
de (par) qui ni lequel) poni 
i (de laquelle) 
de par) gui - laquelle) | doni 
qui (lesquels) 
qui (lesquelles) 
dont (desquels) 
dont (desquelles) 

à qui (auxquels) 
da qui (auxquelles). 
de(par) qui ((desquels) Vdonl 

f (par lesquels) 

(desquelles) 
GONPAr) ia per ul) cli 


1 Qui INTERROGATIVO può essere soggetto e oggetto: QuI vous 
AIME ? (soggetto); QUI AIMEZ-VOUS? (oggetto). 
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OssERv. 2*. — Da questo quadro sinottico si rileva 
che il pronome francese è doppio: ecco l’ uso dell’ uno 
e dell’ altro: 

4. QUI, DONT, si adoperano per le persone e per le 
cose; DE QUI, À QUI, solamente per le persone: Le frère 
(dont) de qui vous me parlez; l'ami à qui vous avez 
rendu service. 

2. Nel caso di ambiguità si deve adoperare /e 
quel, duquel, laquelle, de laquelle, ec.: Le mari de 
volre tante, laquelle est malade; qui potrebbe riferirsi 
al marito e alla zia. 

OssERVv. 3*. — In italiano l’ ARTICOLO PRECEDE il 
pronome relativo: la Svizzera, I CUI LAGHI sono stupendi; 
in francese, questo articolo rimane davanti al suo so- 
stantivo: La Suisse DONT LES lacs sont superbes. 


TEMA. 


4. Un giovinetto che (il quale) è docile ai consigli 
che gli si dà e che li riceve volentieri, avrà indubi- 
tatamente del merito. 

2. Mentre che colui, il. quale ama di adornarsi 
vanamente come una donna, è indegno della saggezza e 
della gloria. 

3. Egli lo trovò che piangeva dirottamente. 

4. Io lo vedo che si diverte invece di studiare. 

5. Opera da re chi sa regnare. 

6. L'uomo è un animale ragionevole che parla, 
scrive e pensa; ma ve ne sono nove sopra dieci che 
fanno male queste tre cose: sono quelli che sì avvici- 
nano più alla bestia. 
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7. La morte non ha niente di spaventevole per 
chi (colui il quale) non ha niente da temere. 
8. Chi vuol vedere ciò che accadrà, deve consi- 
derare ciò che è accaduto. 
9. Il primo che fu re fu padre adorato. 
10. L’ amicizia è un’ anima che abita due corpi. 
411. Esiste nel cielo un Dio, il cui braccio regge 
I’ innocenza. 
42. Non v’è un male, dal quale non nasca un bene. 
13. Ecco la casa, di cui so che siete proprietario. 
14. V'è gran piacere nell’incontrare gli occhi di 
colui, cui si è fatto un dono. 
15. È un cane, cui (al quale) ella fa tante carezze. 
46. La beneficenza è il bastone sul quale devesi ap- 
poggiare la vecchiaia. 
17. Ho torto di parlare a chi non mi vuol intendere. 


Vocabolario. 


1. jeune homme — conseil — recoit — indubitablement 
2. landis que — s'orner — vainement — femme — sagesse 
— gloire 
3. lrouver — pleurer — & chaudes larmes 
4. vois — s'amuser — au lieu d’ -= 8. agir en — sail 
6. raisonnable — ecrit — il yen a — font — ce sont — 
se rapprocher — davantage — de la béte 
7. épouvantable - d craindre 
8. veul — voir — arriver — doit 
9. premier — adorer 
10. amitié — Ame — habiter — corps 
11. il erxislte — bras — soutient 
12. il n'y a pas de — naîisse = 13. voici — je sais 
14. ilya un — plaisir — d renconirer — yeux 
15. fait — mille — caresse | 
16. bienfaisance — bdton — doit — s'appuyer — vieillesse 
17. veut — comprendre. | 
16 
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Da mandare a memoria. 





il pesce le poisson l’ anguilla l’anquille 

la balena la baleine la razza la raie 

il pesce-cane le requin la sogliola la sole 

la foca le phoque il carpione la carpe 

il delfino le dauphin la tinca la tanche 

il denlice le dentale l’ acciuga l'anchoîs 

lo storione l'esturgeon il gambero l'’écrevisse 

il sermone le saumon l’ostrica l’hu?tre 

il luccio le brochet l’ arsella la moule 

la trota . la truile il pesciolino le fretin 

l’ aringa le hareng le lische les arétes 

il baccalà la morue le pinne les nageoires 
1 2 3 4 h) | 6 

Ai suona È | au=0 | en==an | ci=È | 0 = 04 \ou=U 

















LETTURA E CONVERSAZIONE. 


Recota: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de lemps à 
autre si pronunzia: de lemps-za autre. Il est muet et sourd 
si pronunzia: muè-(é sourd. EccETTUATO ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet el eniéié si pronunzia: 
| MUÈE-TÉ ENTÉTÉ. 


Porto-Carrero. 


Pendant les guerres de la ligue, Porto-Uarrero , 
général de l’armée espagnole au secours des ligueurs, 
forma le projet, en 1597, de surprendre Amiens, où il 
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savait que le service se faisait très négligemment. Il 
pose, à cet effet, pendant une nuit obscure, des senti- 
nelles chargées d’arrèter tout individu qui se rend à. 
Amiens. Il s'approche lui-mème de la place avec 500 
hommes choisis qu'il cache dans les haies et dans les 
masures situées près de la place; 30 autres Espagnols 
déguisés en paysans et en paysannes, les uns avec des 
hottes, les autres avec des paniers, s'avancent jusqu’aux 
portes de la ville. Ils conduisent trois chariots dont l’un 
doit s'arrèter sous la herse du pont-levis, pour la sou- 
tenir lorsqu’on l'abattra. Aussitòt que la porte est ouverte, 
deux des chariots entrent. Les soldats qui conduisent le 
troisième chargé de sacs de noix, s’arrètent à l’endroit 
marqué. L’un d'entre eux ouvre à dessein undes sacs, et 
les noix se répandent devant le corps-de-garde. Tandis 
que les bourgeois qui le composaient s’amusent à ra- 
masser ces noix, ils sont tués ou mis en fuite par les 
soldats déguisés. Les 500 hommes cachés dans le voi- 
sinage accourent aussilòt et pénètrent sans résistance 
par la porte que la charrette a empèché de fermer. 


—- o 


LEZIONE L. 


, 


VERBO PASSIVO. 


Si chiama così il participio passato di un verbo 
transitivo, innanzi al quale si pone un tempo del verbo 
étre: Egli è reso, (1* con.), finito, (2* con.), amato, 
(3° con.): Il est RENDU, FINI, AIMÉ; ?l élaît RENDU, 
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FINI, AIMÉ; & fut RENDU, FINI, AIMÉ; îl sera RENDU, 
FINI, AIMÉ. 

OssERvAZIONE 41°. — Fa d’uopo osservare che. nei 
tempi composti del verbo passivo: Io SONO STATO reso, 
tinito, AMATO, ec., il francese non dice: io sono stato, 
ma bensì: io HO stato, j"AI éié rendu, fini, ec. 

Si coniugheranno dunque così i SEmmpi SOUAPoStI 
del verbo passivo: 


ESSERE AVERE 

Io sono stato i TAI éié \ 

Io era stalo | JSAVAIS cié 

Io fui stato J'EUS été i 
Io sarò stato amato J'AURAI élé ì aimé 
Io sarei stato JAURAIS élé 

Che io sia stato Que j'AIE élé 

Che io fossi stato . Que j EUSSE cté 


OssERv. 2°. — Due cose molto importanti sono 
da rammentarsi nella coniugazione dei tempi composti 
del verbo passivo: 1. che il verbo italiano ESSERE si 
traduce col verbo francese AVOIR; 2. che il participio 
italiano stato, a, î, e, variabile in italiano, si traduce 
con été, il quale è INVARIABILE in francese. (Vedasi 
pag. 95, Oss. 92.) 

OsseRv. 3°. — In quanto al participio del verbo 
passivo, è un vero aggettivo, il quale si accorda col 
soggetto in genere e in numero. i 
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TEMA. 


LETTERA DI UN FIGLIO A SUA MADRE. 


4. Carissima madre. — Siamo arrivati questa mat- 
tina a Venezia, e ci siamo portati subito alla Piazza 
San Marco. 
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2. Ognuno di noi è stato colpito dalla maestosa 
facciata del Palazzo dei Dogi. 

3. Le colonnine ed i merli sono ‘stati prima (di) 
tutto l’ oggetto della nostra ammirazione. 

4. Questa ‘meraviglia ci era stata descritta dai no- 
stri ciceroni, ed avevamo avuto l'occasione di cono- 
scere questo Palazzo nelle fotografie di N***, 

5. Ma la realtà è stata molto al disopra delle più 
eloquenti descrizioni e delle più perfette fotografie. 

6. Siamo poi stati incantati dalla nostra naviga- 
zione sul Gran Canale, il quale divide la città in due 
parti, e del Ponte di Rialto, che è stato fabbricato di 
marmo bianco, formato d’un sol arco -di 70 metri di 
apertura. - 

7. Il nostro amico A*** è stato invitato ad una 
(festa da) ballo dalla Contessa A***. In questo frattempo, 
saremmo stati occupati ad ammirare l’effetto, al lume 
di luna, delle gondole, dei canti dei gondolieri e dei pa- 
lazzi illuminati che costeggiano questo canale, se non 
fossimo stati tanto stanchi dal viaggio da Firenze a Ve- 
nezia. | 

8. Eppure tu saresti stata alquanto attristata, tu 
avvezza al rumore dei legni, di non sentire (altro) che 
il suono lugubre delle tante campane della città. 

‘ 9. Infatti le strade in Venezia sono canali, e i le- 
gni sono gondole; imperocchè Venezia è stata fabbri- 
cata sopra un cento d’isolette, e le case Io sono state 
sopra palafitte. Poche piazze e pochi giardini. O 

10. Tu fiorentina ti saresti facilmente stancata di 
questa monotonia, a malgrado di tutta la sua poesia e 
di tutta la sua maestà. | 

41. Quando saremo stati a visitare l'interno del 
Palazzo dei Dogi, i Piombi ed i Pozzi, seguiteremo la 
nostra strada fino ad Ancona, donde ti scriverò. 


Vocabolario. 


1. arriver — matin (m.) — Venise — se rendre — aus- 
sito — place. 
2. chacun — frapper — majestueur — facade — palais 
3. petite colonne — créneau — avant — objet — admi- 
ration 
4. merveille — décrit — ciceron — connaître 
5. réalité — beaucoup — au-dessus — descriplion — par- 
fait — photographie 
6. enchanter — navigation — partager — ville — quartier 
— construit en — marbre — blanc — former — seul —ouverlure 
7. inviter — bal — chez — pendant ce temps — clair — 
chant — gondolier — border — si las — voyage 
8. cependani — un peu Iriste — habilué — brouhaha — 
voiture (f.) — entendre — bruit — mille — cloche 
9. rue — car — bdlir-— centaine (f.) — petite ile — 
maison — pilolis — jardin 
40. florentin — fatigue — majeste 
141. intérieur — Plomb — Puits — continuer — route 
jusqu'à — d’où — ecrire. 


i 


Da mandare a memoria. 


il musico le musicien l'arpa la harpe 

suonare jouer de il corno le cornet à piston 
l’istrumento l’insirument il cantante le chanteur 

il piano-forte le piano la chanteuse 

il violino le violon la cantatrice (théatre) 
il flauto la flùte la voce la voix 

il clarinetto la clarinette 


la cantatrice | 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


Recota: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, {: de (emps d 
autre si pronunzia: de temps-za autre. Il est muet et sourd 
si pronunzia: mué-lé sourd. EccettuAaTo ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet et entélé si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


La vengeance d’un milan. 


(Apologue du cardinal de Polignac.) 


Un milan ayant attaqué un aigle (aquila), il lui ar- 
racha (strappò) une plume. Quelque temps après, l’aigle 
dépluma (spennò) tout entier le milan auquel il laissa la 
‘vie. Le milan médita sa vengeance pendant tout le temps 
que ses plumes revinrent. Enfin il trouva, sous un vieux 
pont, une ouverture par laquelle il pouvait passer son 
corps à toute force, mais qui devenait impraticable 
pour l’aigle plus gros que lui. Après s’ètre essayé (pro- 
vato) è plusieurs reprises, il va défier son ennemi dans 
les airs. Le combat s’engage (s’ impegna); le milan, par 
une retraite habile, plonge (immerge) dans le trou (foro) 
et passe à travers. L'aigle le poursuit (insegue) avec 
acharnement, passe aussi la tète dans le trou, mais le 
corps y reste engagé. Il se débat vainement pour se dé- 
gager. Tandis qu'il s'épuise (sé spossa) en vains efforts, 
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le milan revient sur lui, le déplume à son tour (volta) 
et lui laisse aussi la vie. L’aigle se trouve alors en 


butte (in balla) aux moqueries (scherzi) de tous les 
autres oiseaux témoins de ce beau combat. 


Finito il racconto, si potranno mettere al passivo tutti i verbi che 
sono all’ attivo, o viceversa. 


LEZIONE LL 


VERBI UNIPERSONALI 
(0 IMPERSONALI). — 


OSSERVAZIONE 18. — Si chiamano UNIPERSONALI i 
verbi che si adoperano solo alla terza persona del singo- 
lare senza nome di persona; sì coniugano in italiano 
SENZA pronome, ma NON NE VANNO SENZA in francese: 
nevica, IL neige; piove, IL pleut, grandina, IL gréle; 
bisogna, IL faut; importa, IL importe, ec., ec. 

Molti altri verbi, i quali hanno le sei persone in 
italiano come in francese, si coniugano anche IMPERSO- 
NALMENTE, vale a dire si adoperano talvolta imperso- 
nalmente alla terza persona singolare. Es.: accade, #/ ar- 
rive; è necessario, tl est nécessaire; Vè, c'è, 1 ya; 
fa d’ uopo, fl est bon; può darsi, i peut se faire; con- 
viene, #l convient; fa freddo, caldo, 1 fait froid, chaud; 
tira vento, sl fait du vent. 

OsseRv. 23. — Si coniugano col verbo AVOIR i 
verbi seguenti: îl y a, il faut, il pleut, il neige, il gréle, 
tl fait chaud, froid, du vent, de la pluie, de la gréle, e 
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generalmente tutti quei verbi che accennano al tempo. 
Es.: il pleut, il A plu, il AVAIT plu, il EUT plu, il 
AURA plu, il AURAIT plu, quil AIT plu, qu'il EÙT 
plu, AYANT plu. 

Gli altri si coniugano col verbo ÉTRE: il arrive, 
il ÉTAIT arrivé; il EST nécessaire, il ÉTAIT nécessaire ; 
il convient, il ÉTAIT convenu, ec., ec. 


nn] 


TEMA. i 


1. Bisogna rammentarsi il bene altrui e dimen- 
ticare il male. 

2. Bisognava rammentarti la tua età, quando hai 
ripreso moglie, 

3. Va da sè che torneremo alle tre precise. 

4. Non ci può essere sensibilità senza dolore, nè 
piacere senza sensibilità. 

o. Bisognerebbe insegnare ai fanciulli quello che 
avranno da fare, quando saranno uomini. 

6. Pioveva dirottamente, quando partimmo a fare 
una gita sul monte Righi, e, per dire il vero, mi sarebbe 
piaciuto più che fosse piovuto più presto; 

7.. Ma la certezza che non pioverebbe più, quando 
saremmo giunti in cima, ove il sole comparisce quasi 
sempre, ci fece coraggio. 

8. Difatti grandinò un momento all'alba, poi il 
tempo diventò sereno. 

9. Ma fece un freddo pungente, quando arrivammo 
alla sommità chiamata Kulm-haus. 

10. Non è necessario descriverti la veduta del Ri- 
ghi: tu la conosci bene; ma posso dire che non v' è, al 
‘mio parere, uno spettacolo più solenne nel mondo. 
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414. Vi erano lassù più di cinquanta viaggiatori, ve- 
nuti da tutti i paesi; fa d’uopo osservare che ognuno 
ammirava, a modo suo, i quattordici laghi che avevamo 
sotto i piedi, e la corona di montagne coperte di neve 
che ci circondava, sulla cima delle quali nevica quasi 
ogni notte. 

412. Quando scendemmo, tirava un vento piuttosto 
gagliardo; ma nelle montagne bisogna aspettarsi a tutte 
le intemperie, ed è d’uopo premunirsi dal freddo. 

43. Nel Kamchatka gela quasi tutto l’anno. 

14. Potrebbe darsi che la guerra del 1870 e la 
somma di cinque miliardi pagati alla Prussia fosse la 
fortuna della Francia. 

15. Ci sarebbero meno poveri, se ci fosse meno 
pigrizia nei paesi caldi. 

16. Vi sono degli uomini sani e intelligenti che 
non si vergognano di stendere la mano. 


Vocabolario. 


. se rappeler — d’autrui -- oublier 
. dge (m.) se remarier 
. îl' va de soi — reviendrons — à (trois heures 
. il ne peut y avoir — douleur — plaisir 
. faudrait — enseigner — è faire 

6. pleuvail — d verse — partir — pour — excursion — 
à vrai dire — il m'eil — plu — plus (6 

7. certitude — pleuvrait — arriîver — sur la cime — so- 
leil — se montrer — rendre le courage 

8. en effet — gréler — aubée — se rassérener 

9. fit — froid — piquant — sommet (m.) — appeler 

10. nécessaire — decrire — vue — connais — je puis — 
il ya — avis — tableau — imposant 
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At. la-haut — voyageur — venu — chacun — maniére (f.) 
— lac — pied — couronne — enlourer — neiger — presque 
12. descendre — souffler — assez — violent — s'altendre 


13. dans le — annee 


14. il pourrait se faire — milliard — payer 


15. pauvre — paresse — pays 


16. sain — rougir — (endre — main. 


Da mandare a memoria. 


il cerchio le cerceau 
la racchetta la raquette 
il volano le volant 

lo scacchiere l’echiquier 


lustrare le scarpe cîrer tes souliers gli scacchi les echecs 


spazzare balayer 
lavare laver 
spolverare épousseter 
il bucato la lessive 
nettare 
RARA nettoyer 

ripulire 

mettere in ordine ranger 
smacchiare délacher 
accomodare —arranger 
, Slirare repasser 
cucire coudre 
il giuoco le jeu 

la palla la balle 


il pallone. le ballon 


la pedina le pion 


il re le roi 

la regina la reine 

il matto le fou 

il cavaliere le cavalier 
la torre la tour 

la dama la dame 

il bigliardo le billard 
le carte les carles 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


RecoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
| principia la parola seguente, segnatamente s, (: de temps è 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muet el sourd 
si pronunzia: mué-té sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: fl est muet et entété si pronunzia: 
MUÈE-TÉ ENTÉTÉ. 


Le prince malheureux, ou le bonheur introuvable. 


(APOLOGUE.) 


Araoun-al-Rashir avait un fils, qui n’était pas heu- 
reux. Ce jeune prince alla consulter un vieux derviche 
(dervis). Le sage vieillard lui répondit que le bonheur 
étalt chose difficile à trouver en ce monde. “ Cependant, ” 
ajouta-t-il, “ je connais un moyen infaillible de vous pro- 
curer le bonheur ” — * Quel est ce moyen? ” demanda 
le prince. —" C'est” répondit le derviche “ de mettre sur 
vos épaules la chemise d’un homme heureux. ” Là-dessus 
le prince embrassa le vieillard et se mit à la recher- 
che de son talisman. Le voilà visitant toutes les capi- 
tales de la terre. Il essaie (prova) des chemises de rois, 
des chemises d’empereurs, des chemises de princes, des 
chemises de seigneurs; peine inutile: il n'en est pas 
plus heureux. Il endosse alors des chemises d’artistes, 
des chemises de guerriers, sans trouver le bonheur. 
Enfin, désespéré d’avoir en vain essayé tant de chemi- 


\ 
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ses, il revenait un beau jour, fort triste, au palais de 
son père, quand il avisa dans la campagne un brave 
laboureur tout joyeux (allegro) et tout chantant, qui 
poussait sa charrue (aratro) devant lui. Il va à sa rencon- 
tre. “ Bonhomme, ” dit-il, “" es-tu heureux?” — “Qui,” 

fait l’autre. “ Tu ne désires rien? ” — “" Non.” — © Tu 
ne changerais pas ton sort pour celui d’un Poi?” ie 
“ Jamais.” — " Eh bien! vends-moi ta chemise. ” — 
“ Ma chemise! je n’en ai point. ” 


Cambiare l’ attivo in passivo, e viceversa. Dettatura sulla lavagna 
di qualche periodo. 


LEZIONE LII. 


PRONOME IMPERSONALE ON. 


OSSERVAZIONE 1°. — Il pronome on (l'on) è SOG- 
GETTO, e corrisponde a SI, SOGGETTO italiano. (Vedasi 
Lezione I, terza persona singolare.) Si dice, on dit; si 
parla, on parle. L'italiano esprime anche questo pro- 
nome impersonale con la terza persona plurale SENZA 
SOGGETTO espresso: dicono, on DIT; parlano, ON PARLE. 

OsseRv. 2*.— Non si deve confondere questo SI 
italiano, SOGGETTO del verbo, con il SI, OGGETTO DIRET- 
TO: Essi st dicono delle ingiurie, #/s SE disent des inju- 
res. Come si vede, questo SI, oggetto italiano , si tra- 
duce con SE. 

OssERv. 3*. — È dunque anolita importante il distin- 
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guere i quattro casi seguenti, che occorrono spesse 
volte: 

4. Si dice (SI, soggetto impersonale), on dit; 

2. Dicono (senza soggetto), on dit; 

3. Dicono (sottinteso essî 0 esse, soggetti), #/s, 
elles disent; 

4. Si (oggetto indiretto sottinteso ESSI) dicono 
delle ingiurie, ils se! disent des injures. 

OssERv. 4*. — La forma passiva ripugna alla lingua 
francese; questa preferisce la forma attiva, che è più viva 
e più diretta; onde invece di dire: SI SONO VISTI dei ca- 
valli arabi morire dal dolore per aver perso il padrone; 
si dice in francese: SI HA VISTO: ON A VU des chevaux 
arabes mourir de chagrin pour avoir perdu leur mattre. 


| 


TEMA. 


4. Si fa dell’aceto conlegna, con bianco di balena, 
con carne di cavallo. 

2. Si fabbrica del sapone con la carne di pesci. 

3. Si trova l’ ammoniaca negli avanzi del panno. 

. 4. Si ottiene il sale di acetosa con lo zucchero, e 

si fa dello zucchero coll’ amido. 

5. Si estrae dagli ossi vecchi un corno artificiale, 
il quale si stende e prende la forma che si vuole, op- 
pure si assottiglia ad uso di carta da lucidare e traspa- 
rente come vetro. 

6. Con un poco d’acido solforico sì rende l’ olio, 
anche impuro, inodoro e bianco come acqua. 

7. Eppure il chimico ha visto che si poteva fare 
meglio , e si è messo all’ opera. 


' Se può essere oggetto diretto o indiretto. 
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8. Dove vanno questi figliuoli? — Vanno a scuola, 
ove dicono (oppure, si dice) che fanno dei progressi. 
9. Si crede che la guerra scoppierà quest’ altro 
anno; e assicurano che sarà terribile. 

10. Si sono perfezionate le armi da fuoco; si cre- 
derebbe che gli uomini s’ingegnino a distruggersi fa- 
cilmente. 

14. Che matti (sono)! Mentre sì potrebbe disarmare 
due terzi di ogni esercito, e si troverebbe in media ogni 
anno cinque e anche sei miliardi di franchi e due mi- 
lioni di uomini risparmiati. 

42. Che bene si farebbe all’ agricoltura, all’ indu- 
stria e al commercio, con questo risparmio di denaro 
e di sangue! 

43. Eppure Cristo disse: fratelli, amatevi; e non 
disse: uccidetevi a vicenda. 

44. I selvaggi trovano buona la carne umana, per- 
ciò si chiamano antropofagi. 

15. Napoleone I chiamava i soldati, carne da can- 
none. 

46. Per me non trovo molta differenza fra la bocca 
del selvaggio e la bocca del cannone, e dicono che vi 
sia tanta differenza | 


Vocabolario. 


1. fait — vinaigre — boîs (m. sing. )— blanc — baleine 
— chair — cheval 

2. fabriquer — savon — poisson 

3. ammoniaque — reste — drap 

4. oblient — sel — oseille — sucre — amidon 

8. extraire — 08 — vieux — corne (f.) — artificiel — 
‘s’éelendre — prendre — veul — ou bien — s’amincir — comme 
du papier — brouillard — du verre 

6. acide sulfurique — huile (f.) — méme — eau 
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7. cependant—chimiste — vu — pouvait—mis — auvre 
8. où vont — ecole — dit — font — progrès 
9. croit — eclaler — l'an prochain — assurer 
10. perfeclionner — è feu — croirail — s’ingénier — se 
délruire 
11. quel fou — tandis que — pourrait — désarmer — 
{rouver — moyenne — epargner 
12. Quel — ferait — épargne (î.) — argenti — sang 
13. le Christ — a dit — s'aimer — s’entre-luer 
14. sauvage — humain — c'est pourquoi — s’appeler — 
antropophage 
15. d canon 
16. quant à moi — difference — bouche — il yena. 


Da mandare a memoria. 


il papa le pape il frate le moine 

il cardinale le cardinal la monaca la religieuse 
l'arcivescovo l’archevéque il chierico l’enfant de cheur 
il vescovo l’éevéque il campanaio le sonneur 

il canonico le chanoine la campana la cloche 

il priore’ le prieur . ilcampanile le clocher 

il curato le cure la chiesa l’eglise 


il vicario le vicaîre la cattedrale la cathedrale 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


RegoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, {: de (emps d 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muet el sourd 
si pronunzia: muè-te sourd. EccettuaTo ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muct et enlété si pronanzia 
MUÈE-TÉ ENTÉTÉ. 


L'’officier des zouaves, cu la monomanie des papillons. 


Pendant la campagne de 1859, un officier des zoua- 
ves collectionnait des papillons (/arfalle). A la bataille de 
Solferino, il était à son poste de combat, à còté de sa com- 
pagnie, qui tiraillait (bersagliare) sur les Autrichiens. 
Tout-à-coup, à vingt mètres environ de ses hommes, 
il apercoit (scorge) un papillon de l'espèce la plus rare, 
voltigeant de fleur en fleur au milieu de la fumée et des 
balles, quì moissonnaient tant de héros autour de lui. 

Quelle belle occasion pour le jeune officier d’enri- 
chir sa collection! Il hésite bien quelque temps, mais sa 
monomanie l’emporte (vince); il ne résiste pas A la tenta- 
tion; il s'élance seul en avant de ses soldats. Le papillon 
était là, posé sur une fleur, étalant (stendendo) au soleil 
ses ailes brunes tachetées (macchiate) de rouge. Le zoua- 
ve, oubliant que seul et ainsi détaché ilservait de point de. 
‘ mire à l’ennemi, s’approche, lève son képi, et se baisse 


vivement en poussanl (mandando) un cri de joie.... puis 
n 
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il s'affaisse (sé ripiega) sur lui-mème et roule dans 
l'herbe. Une balle autrichienne venait de le frapper au 
coeur. Ses dernières paroles furent: Je lai: 


Esercizio alla lavagna. — Mettere in plurale tutte le parole del sin- 
golare. Narrazione per mezzo di qualche domanda. 


LEZIONE LIII. 


—— 


IL YA 


(vi HA O VI É). 


OSSERVAZIONE 418. — (Questo gallicismo è una spe- 
cie di verbo unipersonale, nel mezzo al quale si pone la 
particella y. Comunemente l’ italiano lo traduce con il 
verbo ESSERE. Tutto sta nel coniugare il francese con 


AVOIR e l’ italiano con ESSERE: 


vi è (o vi ha) oppure c’è ilya 

vi era ce’ era il y avait 

vi era stato c’ era stato il y avail eu 
vi fu ci fu il y eut 

vi è stalo c’ è slalo il ya eu 

vi sarà i ci sarà îl y aura 

vi sarà stato ci sarà stalo îl y aura eu 
vi sarebbe ci sarebbe il y aura 

vi sarebbe stalo ci sarebbe stalo îl y aurait eu 
che vi sia che ci sia qu'il y ait 
che vi sia stalo che ci sia stato qu'il y ail eu 
che vi fosse che ci fosse quil y edl 


che vi fosse stato 


che ci fosse stalo 


quiil y eùt eu 


OssERv. 2%. — Questa locuzione italiana si modi- 
fica, e il verbo si manda alla TERZA PERSONA PLURALE, 
quando segue un sostantivo PLURALE, lo che non si usa 
in francese: Vi sono de’ POPOLI che vivono di pesce, si 
chiamano ittiofagi: Il y A des PEUPLES qui vivent de 
poîssons, ils s'appelient ichtyophages. 


TEMA. 


4. Non v'è un essere più intollerabile di colui che 
parla sempre di sè. 

2. Visono delle vittorie che valgono delle disfatte, 
e delle disfatte che valgono delle vittorie. 

3. Nel mondo vi sono e vi saranno sempre più 
stolti che gente di senno. 

4. Ti assicuro che vi sarebbe più moralità se ci 
fosse più industria e dignità di carattere. 

5. Vi è quì un traditore: sei tu! 

6. Non credo che vi sia tanto vantaggio nel pos- 
sedere beni immensi. 

7. La felicità non sta nella quantità di denaro che 
uno possiede nello scrigno, ma nell'uso che fa della sua. 
fortuna. | 

8. Che ci sono nel vostro paese molti poveri? 

9. No, signore, l’accattonaggio è proibito dalla leg- 
ge: tutti lavorano e nessuno stende la mano; è più nobile. 

40. Ma vi saranno forse certe famiglie indigenti, 
che soffrono nel silenzio, e vivono di privazioni? 

44. Certo ce ne saranno, ma poche, in quanto che 
la carità qui è immensa, e s’ingegna a scoprire il tu- 
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gurio del povero per offrirgli quel che si vergogna di 
chiedere pubblicamente. 

12. Vi sono qui tante famiglie ricche, la cui felicità 
sta nel dare sollievo (all’) infortunio vergognoso. 

13. Felice il vostro paese ! scommetto che ve ne 
sono pochi in Europa di questa sorta. 

44. Eppure v’ è Firenze, il modello delle città ca- 
ritatevoli. Il numero degli Istituti di beneficenza vi è 
immenso. 

15. La storia di questi Istituti forma un bel volume: 
leggetelo. 


Vocabolario. 


. élre — intolérable — de lui-méme 
. vicloire — valent — defaite 
sot — bon sens 
. assurer — moralité — industrie — dignité 
. ici — lraître — c'est loi 
. croîs — avanlage — à posseder — bien — immense 
. bonheur (m.) — consiste — argent — coffre — usage. 
, pays — pauvre 
9. non — monsieur — mendicité — deéfendre — loi — 

tout le monde — travailler — c'est — noble 

10. peul-étre — cerlain — silence — vivent — privation 

11. cerlainement — peu — parce que — charile — s'in- 
genier — loit — rougir — demander — publiquement 

12. riche — consister — soulager — l’infortune (l.) — 
honteux 

13. heureux — gager — espèce 

14. Florence — modéèle — charitable — nombre — eta- 
blissement — bienfaisance 

15. histoire — forme — ouvrage (m.) — lisez. 


0 n © cr do DI ra 


— 261 — 


Da mandare a memoria. 


il legume le legume il navone le navet 

la patata lapommedeterre la cipolla l'oignon, la ciboule 
la carota la carotte l’aglio l’aîl 

gli spinaci les épinards ilprezzemolo le persil 

gli sparagi les asperges il cerfoglio le cerfeuil 

il cavolo le chou la radice . le radis 

il cavolfiore le chou-fleur il citriolo . le cornichon 

il carciofo l’arlichaut il popone le melon 

la rapa ‘la rave il cocomero le melon d’eau 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


n] 


RecoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de temps dà 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muet et sourd 
si pronunzia: mué-(e sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il es( muet et entété si pronunzia: 
MUÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


L’épouse de Grotius. 


Grotius condamné à une prison perpétuelle et 
traité fort durement, n’avait d’autre distraction que la 
visite journalière de sa femme. Elle s’apercut bientòt 
que les gardes ne visitaient pas une malle (baule) où 


Ù 
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elle renfermait le linge (biancheria) de son mari. Elle 
se décida à cacher (nascondere) ce dernier dans cette 
malle, dans le couvercle de laquelle elle avait pratiqué 
des ouvertures pour qu'il pùt respirer à son aise. L’éva- 
sion eut un plein succès. Grotius arriva à Gorcum et 
de là il se rendit à Anvers, déguisé (travestito) en me- 
° nuisier (da falegname). 

Pendant que le mari s'éloignait, la femme le faisait 
passer pour malade, écartant (rimuovendo) lous ceux 
qui voulaient pénétrer dans la prison. Quand elle fut 
certaine qu'il était en sùreté, elle déclara aux gedliers 
que l’oiseau s'était envolé de la cage. On voulut d’abord 
intenter un procès à madame Grotius. Il y eut mème 
des juges qui proposèrent de la retenir prisonnière à la 
place de son mari. Mais la plupart décidèrent en faveur 
de la tendresse conjugale. Elle fut donc relàchée, et tout 
le monde applaudit à sa noble conduite. 

Un alunno si può provare a fare una domanda, un altro a rispon- 


dervi. In questo frattempo, due altri potrebbero essere occupati alla 
lavagna: l’ uno dettando, l’altro scrivendo. 


(fu 


LEZIONE LIV. 


nni 


VERBI NEUTRI. 


i 


OSSERVAZIONE 4. — Il verbo neutro o intransitivo 
non può avere OGGETTO DIRETTO. (uasi tutti i verbi 


neutri italiani son tali anche in francese: costare, cow- 
ter ; dormire, dormir; arrossire, rougiîr; volare, voler. 


OsseRv. 2*. — La maggior parte de’ verbi intran- 
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sitivi francesi si coniugano, nei tempi composti, con lo 
STESSO AUSILIARE italiano: SONO ARRIVATO tardi a scuola, 
je SUIS arrivé tard à l'école; tu HAI MENTITO sfaccia- 
tamente, tu AS menti effrontément. 

OssERv. 3.* — I verbi REGOLARI intransitivi che 
prendono un ALTRO AUSILIARE, vale a dire che si coniu- 
gano col verbo AVOIR, sono: 


1* Con. Dependre(dipendere) 1 Glisser (sdrucciolare) 
Pàlir (impallidire) Marcher (camminare) 
2° Con.ì Reussir (riuscire) Pénetrer (penetrare) 
Rougir (arrossire) | Persister (persistere) 
Coùler (costare) Sauler (saltare) 
Crever (crepare) | la 
\ 


lia 


Deserter (disertare) RESI ‘(ni 


Durer (durare) Sembler (sembrare) 
Eclaler (scoppiare) Succéder (succedere) 
\ Ecxister (esistere) Voler (volare) 


3° Con. 


TEMA. 


4. Sapete perchè non siete riuscito nel vostro in- 
tento? Perchè non avete persistito con sufficiente te- 
nacità. | 

2. La vostra volontà è durata un lampo. Mi è 
sembrato un fuoco di paglia. 

3. La guerra del 1870 è scoppiata per un sali: 
teso. Questa sciagura, che è costata sette miliardi alla 
Francia e che è durata quasi due anni, mi è sembrata 
un sogno stravagante. 

4. Gli avvenimenti si sono succeduti con una ra- 
pidità spaventevole. Se fosse dipeso dalla nazione, forse 
il nemico non sarebbe penetrato nel cuore del paese. 
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5. È stato osservato che nessun patriotta è diser- 
tato; imperocchè, dopo l'amor del prossimo, l’ amor 
della patria mi è sembrato il più profondo nel cuore del- 
l’uomo. 

6. Se il primo fosse prevalso al secondo, quante 
guerre di meno non sarebbero scoppiate ! ia verità 
mi è saltata agli occhi. 

7. I patinatori sono come i bambini, debbono ca- 
scare spesso prima di patinar bene. Difatti, quante volte 
sono cascato nello sdrucciolare nel fosso della Fortezza 
(questo) inverno passato ! 

8. Ho parlato al ministro del vostro disegno, e v’ è 
speranza che sarà approvato. Se avrà buon successo, 
sarò il primo a congratularmi con voi; giacchè la vo- 
stra fortuna è assicurata. 

9. Cara madre mia, appena fatta la distribuzione 
de’ premi, sono volato nelle vostre braccia per offrirvi 
quelli che ho ottenuti. 

10. Non è dipeso da me se non ho ottenuto il pre- 
mio d’ onore: quello che è riuscito a strapparmelo ha 
ripetuto l’anno e ha più età di me. 


Vocabolario. 


. pourquoi — projet — parce que 

. éclair — feu — paille 

. éclaler — mal-entendu — malheur (m.) — songe 
. evèenement — effroyable 

. car = 6. prevalu — sur le — sauter 

. doivent — tomber — avant — en glissant 

. Sil — réussir — féliciler = 9. prix — obtenus 
10. déependre — arracher — repeler — dqge. 


OO nl da 0 NI rs» - 


— 265 — 


Da mandare a memoria. 


l'ape l’abeille lo scarafaggio Je hanneton 
l’ alveare la ruche la farfalla le papillon 
la cera la cire il canarino le serin 

il miele le miel il passerollo le moineau 
la vespa la guépe il fringuello le pinson 
la mosca la mouche il merlo le merle 
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LETTURA -E CONVERSAZIONE. 


RegoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, (: de (emps d 
autre si pronunzia: de (emps-za autre. Il est muet el sourd 
si pronunzia: mué-lé sourd. Eccettuato ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet et entélé si pronunzia: 
MOÈ-TÉ ENTÉTÉ. 


Mieux que cela. 


Joseph II se promenait un jour en cabriolet et con- 
duisait (guidava) lui-1mème les chevaux. Il n’avait avec 
lui qu’un simple palefrenier derrière la voiture. A 
quelque distance de Vienne, un jeune garcon voulut 
monter aussi à còlé du valet; celui-ci le refusa à plu- 
sieurs reprises. L’Empereur témoin de ce refus se re- 
tourna, vit le jeune homme, dont la figure luì plut, et 
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lui donna une place dans sa voiture. Chemin faisant, ce 
prince questionna l’inconnu, et après plusieurs propos 
il lui dit: “" As-tu dîné?” — “ Qui, monsieur, ” repar- 
tit le garcon. “ Qu’as-tu mangé? du boeuf? ” — “ Mieux 
que ca.” — “ Du mouton?” — “ Mieux que ca.” — 
“ Du veau?” — © Mieux que ca.” — “ Du dindon? ” 
— "“ Pardonnez-moi, monsieur, j'ai mangé du che- 
vreuil.” Après un moment de silence, Joseph lui de- 
manda, avec qui il croyait ètre. “ Avec un gros bour- 
geois, ” répond le jeune homme. “ Mieux que ca,” 
répliqua le prince. “ Avec un officier de l’armée? ” — 
“ Mieux que ca.” — " Avec un seigneur de la cour? ” 
— “ Mieux que ca.” — “ Avec un des ministres?” — 
“ Mieux que ca, te dis-je. ” Enfin, impatienté, le jeune 
homme s’écrie: “ Avec l'empereur!” — © Tu l’as dit.” 
Le pauvre garcon en perdit tout-à-coup la parole. L’Em- 
pereur le rassura, le fit descendre aux portes de la vil- 
le, et lui donna un souvenir de quelques ducats. 


— 


LEZIONE LV. 


VERBI RIFLESSIVI PURI O ESSENZIALI. 


OSSERVAZIONE 4*. — I verbi generalmente possono 
diventare riflessivi aggiungendo i pronomi: i 


1* persona me | 
SINGOLARE ) 2° » le 


davanti al verbo, eccetto 
3°» se 


l’ imperativo. (Vedasi Lezio- 


a 
n NOUS ne XXV, pag. 127.) 


PLURALE È » Vous 
3°» se 
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Transitivo: io amo, j'aime; io mi amo, je m'aime. 
Intransitivo: io parlo, je parle; io mi parlo, je me parle. 

OssERv. 2°. — V'è tuttavia da osservare che nei 
verbi trausitivi il secondo pronome è l’ OGGETTO DI- 
RETTO: Io mi amo, JE M'AIME, valea dire: JAIME MOI; 
mentre nel verbo intransitivo il medesimo pronome 
non è che un OGGETTO INDIRETTQ: JE ME PARLE, Vale 
a dire: Je PARLE A MOI. 

OsseRv. 3*. — V'è un certo numero di verbi detti 
pronominali ESSENZIALI, vale a dire che non possono 
esistere SENZA UN DOPPIO PRONOME; questi si coniugano 
con il verbo ÈTRE; eccone l’ elenco: 


VERBI RIFLESSIVI 
O PRONOMINALI ESSENZIALI. 


Nella 1* coniugazione non esiste nessun verbo pro- 
nominale essenziale. | 


CONIUGAZIONE SECONDA. 


| astenersi s’abstenir affretlarsi s’empresser 
Tipiegarsi su ss stesso s'accrowpir = Îrequentare la canaglia s’encanailler 
rannicchiarsi se blollir tornarsene sen relourner 
stupire s'ebahir schermirsi s'escrimer ‘ 
svenirsi s'évanouir fuggire (scappare) . s’evader 
pentirsi se repentir evaporare s'évaporer 
sforzarsi s’éverluer rimanereinestasi s’extasier 


CONIUGAZIONE TERZA. 


appoggiarsi sul gomito s’accouder aversi a male se formaliser 
accanirsi s'acharner gargarizzarsi se gargariser 
avviarsi s'acheminer ribellarsi se gendarmer 
dedicarsi s’'adonner ingerirsi s’immiscer 
inginocchiarsi s’agenouiller industriarsi s’industrier 
innamorarsi s’amouracher ingegnarsi s’ingénier 
arrogarsi s’arroger ingerirsi s’ingérer 


affollarsi s'attrouper — diffidarsi © se mefier 
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. impennarsi se cabrer ostinarsi s'opinidtrer 
insuperbirsi, gonfiare se carrer spergiurare se parjurer 
portarsi (di condotta) se comporter —prostrarsi se prosterner 
diffidare se defier * mutar consiglio se raviser 
dimenarsi se démener ‘bellarsi | se rebeller 
desistere se desister i ( se rebiffer 
svergognarsi se dévergonder reclamare se recrier 
sini ( s’ébouler » rifugiarsi se réfugrer 

s’ecrouler insuperbirsì se rengorger 
canzonare se moquer 


Nota. — Il tema seguente non tratterà naturalmente 
che di questi verbi pronominali essenziali. 


TEMA. 


4. L'uomo che si adira contro un altro uomo si 
mette nel grado delle belve. 

2. Diffidate dei lusingatori, sono i vostri più mor- 
tali nemici. 

3. Nel dubbio astienti, diceva Zoroastro; eppure 
quanti si sono affrettati ad operare e hanno riconosciuto 
troppo tardi la verità di questo precetto. 

4. Il prigioniero non sarebbe fuggito, se non avesse 
avuto delle pratiche nella prigione. 

5. Questo vostro cavallo s’ impenna; è vizio o 
paura? 

6. La montagna si è avvallata, e due villaggi sono 
rimasti sepolti; 2540 persone vi hanno perso la vita. 


' Il verbo défier può coniugarsi con un soLo pronome, ma allora 
CAMBIA IL SENSO. Défier quelqu'un, sfidare uno ; se défier de quelqu’un, 
diffidare di uno. — 
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7. Dove è l'uomo tanto perfetto da non essersi 
mai pentito delle sue azioni? | 

8. Colui, il quale si è impadronito della vostra 
fantasia, è diventato il vostro padrone assoluto. 

9. Signora, mi affretto a rispondere al suo genti- 
lissimo biglietto del 3 corrente mese, col quale V. S. 
mi partecipò che non si è avuta a male del mio lungo 
silenzio. 

10. Le do buone notizie di suo figlio, il quale, oltre 
che gode buona salute, sì è portato benissimo durante 
questo semestre. 

141. Perchè canzonate i vecchi? Pensate che vo- 
stra madre sarà vecchia un giorno; e che cosa direste 
di uno che l’ avesse canzonata? 

12. Un pazzo grida: sono Dio! se ne ridono, e 
vien rinchiuso in un manicomio; un altro grida: sono 
il vostro padrone! e tutti si prostrano a’ suoi piedi. 

13. Persistere è la sola via per fare grandi cose: 
ma uno che si ostinasse ciecamente a malgrado del- 
l’ impossibilità di riuscire, non potrebbe essere che uno 
stupido o un fanciullo. 

14. { bersaglieri s’ imboscarono in queste gole e 
impedirono al nemico d’ impadronirsi del forte. 


Vocabolario. 


1. se fdacher — semettre — aurang — béle feroce 

2. flatteur — mortel — ennemi 

3. doute — disail — el cependani — combien — d'agir — 
reconnu — preceple 

4. prisonnier — inleitligences — prison 

8. vice — peur 

6. village — rester — ensevelir — perdre — vie 

7. assez parfait pour — se repentir — aclion 

8. imaginalion — devenu — mattre — absolu 
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9. aimable — billet — par lequel vous — annoncer — long 


— silence | 
10. nouvelle — oulre — jouir d'une — santé — pendant 


11. vieillarda — diriez — de celui 
12. fou — crier -— rire — Éire renfermé — hopital de 


fous 
13. Persister — voie — celui — aveugléemeni — malgre 


— réussir — pourrail — sol 
14. lirailleur — s'embusquer — gorge — empécher — l’en- 
nemi — se rendre mattre. 


Da mandare a memoria. 


la scodella l’assiette à soupe la tazza la tasse 
il piatto = l’assielle la boccia la carafe 
‘ il vassoio le plat i la bottiglia la boulteille 
il cucchiaio la cuiller il tappo le bouchon 
la forchetta la fourchetle ilcavatappi le tire-bouchon 
il coltello le couleau la zuccheriera le sucrier 
la saliera la saliére il vasellame la vaisselle 


)’ oliera l'huilier {m.) 
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LETTURA E CONVERSAZIONE. 


RegoLa: Le consonanti finali suonano colla vocale che 
principia la parola seguente, segnatamente s, {: de (emps à 
autre si pronunzia: de (emps-za aulre. Il est muel el sourd 
si pronunzia: mué-l(é sourd. EccettuaTo ET, la cui conso- 
nante non si pronunzia: il est muet el entélé si pronunzia: 
MUÈE-TÉ ENTÉTÉ. 


—_ 


Le porte-drapeau. ‘ 


Un colonel avait à sa table plusieurs officiers de 
son régiment. Au dessert (ruta), voulant prendre une 
prise de tabac, il chercha, mais en vain, une belle taba- 
tière d’or dont il avait fait l’acquisitioo quelques jours 
auparavant. “ Messieurs, ” dit-il en souriant aux convi- 
ves, “ ne trouvez pas mauvais (abbiate a male) que je 
prie chacun de vous de voir si, par distraction, il n’au- 
rait pas mis dans sa poche ma tabatière d’or.” Tous 
les officiers n’hésitèrent pas à retourner leurs poches 
sans que la tabatière reparùàt au jour (luce). Un porte- 
drapeau refusa seul de le faire, et se contenta de di- 
re: “ Mon colonel, je jure sur l’honneur que je n'ai 
point sur moi la tabatière, et j'ose croire que mon as- 
sertion suffira (basterà). ” 

Le repas terminé, les officiers se séparèrent; mais 
le refus du porte-drapeau leur sembla si étrange qu’ils 
furent tentés de le prendre pour l’auteur du vol. 


4 
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Le lendemain, le colonel fit venir le porte-drapeau, 
etlui dit: “ Je ne doute nullement de votre loyauté, mais 
avouez-moi franchement pourquoi vous avez hier refusé 
de retourner vos poches.” — “ Mon colonel, ” répondit 
l’officier, “ c'est pour un motif que je n’avouerai qu'à 
vous seul. Comme mes parens sont assez pauvres, je leur 
abandonne une partie de ma solde, et pour pouvoir le fai- 
re, je ne mange jamais de plat (pietanza) chaud. Hier, 
lorsque vous m’avez fait l’honneur de m’inviter à dîner, 
Javais déjà mon repas dans ma poche (tasca): il con- 
sistait en une saucisse et un morceau de pain bis. Jugez 
de ma confusion si j'eusse retourné mes poches! " — 
“ Excellent fils,” s’écria le colonel ému et attendri 
jusqu'aux larmes! Là-dessus il ouvre la porte du sa- 
lon, fait entrer le porte-drapeau et lui dit en présence 
des mèmes officiers qu'il avait la veille à sa table, et 
qu’il avait réunis pour cette réparation d'honneur: “ Mes- 
sleurs, j'ai retrouvé ma tabatière; elle était tombée en- 
tre la doublure de mon habit.” Puis, se tournant vers le 
porte-drapeau: “ Tenez,” dit-il, “permettez-moi de vous 
offrir cette boîte comme gage de mon estime. De plus vo- 
tre couvert (posata) sera mis chaque jour à ma table. ” 


Dettatura e narrazione. 


—- mar 
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LEZIONE LVI. 


TEMA. 


La rivincita. 


Lord Pelham abitava quasi tutto l’ anno in un suo 
castello sulla riva * del Tamigi a qualche miglio da 
Londra. Egli aveva l'abitudine di recarsi * spesso in 
città a piedi e senza compagnia. Essendo un giorno 
in cammino verso la città, incontrò sulla strada un 
uomo mal vestito che portava un paniere. “ Milord, ” 
disse costui al nostro gentiluomo, “ volete comprare 
questo mio piccolo coniglio ® bianco? ” Lord Pelham 
fece un segno negativo, e seguitò * la strada. Ma lo 
sconosciuto lo seguì, e con un tono singolarmente 
espressivo riprese: “ Milord, voi non ricuserete di com- 
prare il mio coniglio bianco! ? — “ Non so * che farne, ” 
rispose lord Pelham assai sorpreso; “ lasciami andare 
in pace.” — “ Eppure son persuaso, Milord, che mi 
comprerete all’ istante ìîl mio coniglio bianco; ” e così 
dicendo lo sconosciuto puntò ° una pistola al petto del 
gentiluomo. “ Si, sì, amico mio, vedo” bene che bi- 
sogna comprarlo; ma perchè non ti sei spiegato così 
chiaro fin da principio?... Ebbene, quanto vuoi* del 
tuo coniglio?” — “ Mille ghinee, Milord. ” — ©“ Mille 
ghinee un coniglio!” — “ Neppure uno scellino di me- 

1 bord — ® se rendre —? lapin — * continua — ® sais — 


* dirigea le canon d'un — 7 je vois — * combien veux-tu. 
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no, e me le darete subito, non è vero, Milord? ” e in- 
tanto armò la pistola e pose il dito sullo scatto. * “Oh! 
certamente, ” riprese il nobile lord, “ tu avrai le mille 
ghinee; ma io non ho questa somma indosso. * ” — 
“ Ne sono persuaso, ma la vostra firma? mi basta; 
conosco il vostro banchiere a Londra. ” — * La mia 
firma? ma per far ciò ci vorrebbe....* ” — “ Nient' al- 
tro che un pezzo di carta, una penna ed un calamaio: 
ecco qui tutto, Milord; ci avevo già pensato. ” Lord 
Pelham, non vedendo, pur troppo, altro mezzo per li- 
berarsi da quello strano mercante di selvaggina, * fece 
un biglietto pagabile a vista al portatore, per la richie- 
sta somma, e s'accinse° a continuare la sua strada. 
Ma lo sconosciuto gli si parò tosto dinanzi, ” tenendo 
sempre la pistola puntata, e disse: “ Dove andate, Mi- 
lord?” — “ A Londra, perbaccot ” — "“ V’ inganna- 
te; * voi ritornerete al castello, donde venile ; tocca a me 
d’andare a Londra per prendermi le mille ghinee dal 
vostro banchiere, e voi capirete bene che la vostra pre- 
senza non mi serve: bisogna ch'io termini quest’ af- 
fare (da) me solo, Addio, ecco (là) la vostra strada, ed 
ecco qui la mia.” Lord Pelham non giudicò prudente di 
continuare la discussione; s’incamminò verso il suo 
castello col suo coniglio bianco, e non fece parola? a 
chicchessia di ciò che eragli accaduto, nè di quanto co- 
stavagli quell’ animaletto. 


1 la detente — * sur moi — * signature — * il faudrait 
— 3 gibier — ° se prepara — ? lui barra le chemin — * vous 
vous trompez — ° dil mot. | 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


La fille de M. Bouilly, 
ou l’avantage de savoir l’orthographe. 


Resté seul tout enfant avec sa mère veuve, puis 
remariée, M. Bouilly trouva un père dans son beau- 
père. Arrivé à l’adolescence, il éprouva un sentiment à 
la fois naturel et singulier: son nom de Bouilly com- 
menca à l’ennuyer. Les plaisanteries de ses camarades 
de classe lui avaient appris que ce nom prétait è rire. 
Il avait plus d'une fois été forcé de se battre parce qu’on 
se moquait de son nom, et la vanité luì poussant au 
coeur en mème temps que le duvet au menton, le fai- 
sait rougir tout bas de ce nom comme d'un ridicule. 
Il alla donc trouver son beau-père, et, avec ce mélange 
de diplomatie et de càlinerie qui est très familier aux 
enfans, il luì demanda, en l’embrassant, la permis- 
sion de s’appeler désormais Bourgoin comme lui. Le 
beau-père le regarda entre les deux yeux: * Et pour- 
quoi veux-tu t’appeler Bourgoin? ” — * Pour m'ap- 
peler comme vous. ”? — “ Eh! ” répondit le beau-père, 
“ rien que pour cela? rien que par affection? ” — 
“ Qui!” répliqua l’enfant en balbutiant un peu. “ Allons, 
mon petit Nicolas, ” dit le beau-père, “ je vois avec 
plaisir que tu ne sais pas mentir, mème quand la vérité 
n'est pas claire pour toi.... Je vais donc te dire ce que 
tu ne t’es pas dit à toi-mème. Tu veux t'appeler Bour- 
goîn, parce que tu es embarrassé de t’appeler Bowilly. 
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Eh bien, mon enfant, écoute-moi. Un honnète homme 
ne quitte jamais le nom de son père, et quand ce 
nom semble un peu ridicule, on n’a qu’une ressource, 
c'est de le rendre célèbre, si l’on peut; honorable et 
honoré, on le peut toujours. D'ailleurs un nom est ce 
qu'on le fait. Celui qui le porte le transforme à son 
image. Quand Racine, Boileau, Corneille et La Fontaine 
| étaient obscurs, leur nom était certes tout aussi vul- 
gaire que le tien; après leur gloire, il devint rayonnant 
comme eux. Te le dirai-je? Parfois la bizarrerie de 
votre nom vous loge dans le souvenir des hommes; 
témoin les sobriquets, qui sont comme des clous bril- 
lans, auxquels vos contemporains et parfois la postérité 
accrochent votre mémoire; témoin ce grand peintre 
vénitien, qui a immortalisé le surnom de Tintoretto, 
(petit teinturier). Eh bien, mon petit Nicolas, ou je me 
trompe fort, ou ton nom de Bouilly t'aidera à ètre de 
ceux qu'on remarque. La réputation se compose de 
toutes sortes de choses. Si ton père ne t’avait pas donné 
ce nom-là, je ne te dirais pas de le prendre, mais tu 
l'as, garde-le; et si tu sais t’en servir, il te servira. ” 
Le brave homme avait vu juste. Pas un des ouvra- 
ges de M. Bouilly qui, en paraissant, n’éveillàt des plai- 
santeries qu'il tournait à son avantage, par sa bonne 
gràce à les accepter. Son nom et lui ne firent bientòt plus 
qu'un; on trouva qu’ils se ressemblaient, c’est-à-dire 
qu’ils rappelaient tous deux quelque chose de sain, de 
bon et de tendre; son nom fit partie de sa réputation de 
sensibilité. Mais voici qui est plus curieux. Le hasard lui 
donna pour contemporain et pour collaborateur M. Pain. 
Ils composèrent ensemble une comédie mélée de vau- 
 deville qui eut cinq cents représentations: Fanchon la 
Vielleuse. L’année suivante, M. Pain fit jouer un vau- 
deville signé de lui seul et qui n’obtint qu'un médiocre 
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succès. “ Ah!” dit-on, “ on voit bien que c'est du pain 
tout sec, il n°y a pas de Bouilly là-dedans. — ” 

M. Bouilly eut un rare bonheur dans sa vie litté- 
raire, c'est d’avoir deux répulations. Ces deux réputa- 
tions s’ajoutèrent si heureusement l’une è l’autre, que 
la seconde commenca quand la première finissait, de 
sorte que cette arrière-saison, si cruelle pour les artis- 
tes, la saison de la décadence, ne fut pour lui qu’une 
transformation de talent et un changement de succès. 
Auteur -.dramatique fort applaudi, jusqu'à quarante- 
cinq ans, il devint alors conteur populaire. Conteur, 
gràce à qui! Grace à sa fille. 

Si le très court récit que je vais faire méritait 
un titre, je l’intitulerais: De l'avantage pour une fille 
d’avoir pour père un auteur dramatique, et de l'avan- 
tage pou run père, auteur dramatique, d'avoîr une fille 
qui ne veut pas apprendre l'orthographe. M. Bouilly eut 
une fille charmante d’esprit, d’intelligence, de vivacité; 
mais, arrivée à douze ans, elle ne savait pas l’ortho- 
graphe et ne voulait pas l’apprendre. 

. On avait pourtant employé pour l’instruire tous 

“Tes moyens et tous les professeurs des deux sexes. Le 
maître d’école y avait échoué; après le maître, une 
maîtresse; après la maîtresse, le curé; après le curé, une 
soeur; sans compter, bien entendu, la mère et la 
grand’mère. Enfin, un jour, le père s'écria: “ Jai le 
moyen!...” Il fit donc venir l’enfant dans son cabinet et 
lui dit: " Mets-toi là et écris. ” — Elle savait écrire. — 
Toute fière, elle s’assied devant son pupitre, le père 
commence à lui dicter l’histoire d’un sansonnet. Le père 
inventa mille détails amusans ou intéressans sur le ca- 
ractère, sur le naturel de cet oiseau; il en dicta à sa 
fille de quoi remplir deux pages. Enfin le voilà arrivé 
au moment où l’histoire commence; la petite fille est 
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tout oreilles, mais le père s’arrètant brusquement: * Je 
continuerai quand tu m’apporteras ces deux pages re- 
copiées, et sans une seule faute d’orthographe. ” Qui fut 
stupéfaite? qui fut désappointée? je vous le demande. 
Comme M"e Flavie — elle s’appelait Flavie — était 
habituée à ce qu'on fit toutes ses volontés, elle pria, 
elle pleura, elle trépigna, puis elle se calma, attendu 
que les enfans se calment toujours quand les parens res- 
tent calmes; et son père lui ayant permis de demander 
des conseils pour son travail, la voilà consultant sa mère, 
consultant le dictionnaire, allant mème frapper à la porte 
de sa vieille tante, et arrivant enfin, après trois jours 
d'études, avec deux pages irréprochables comme écri- 
ture el comme orthographe. “ Bravo!” dit le père, 
“ continuons. ” Les efforts de sa fille l’avaient touché; 
son succès personnel l’avait flatté, si bien que, son 
imagination se montant, il inventà, il improvisa une 
histoire très piquante, etla petite fille, tout en écrivant, 
riait aux éclats. Mais tout-à-coup, au moment le plus in- 
- téressant, le narrateur s’arrète. “ Va donc! père! va 
donc!... la fin!... la fint” — “La fin, ” répondit froi- 
dement le père, “ je te la dirai quand tu m'auras reco- 
pié sans faute ces quatre nouvelles pages.” — “ Père! 
pere! je l'en supplie, dis-moi la fin! ” — “ Non!” — 
“ Je te promets que j'apprendrai par coeur quatre pa- 
ges de grammaire. ”° — “ Nont ” — " Je prendrai des 
lecons tous les jours. ” — *" Non, je ne te dirai pas la 
fin avant que tu m’apportes celte seconde dictée sans 
faute; d’abord, je serais bien embarrassé de te la dire 
aujourd’hui, attendu que je ne la sais pas encore moi- 
mème. ” 
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LEZIONE LVII. 


TEMA. 


La rivincita. 


(Seguito e fine.) 


Dieci anni dopo tale avventura, lord Pelham, tro- 
vandosi a Londra, percorreva un giorno a piedi, se- 
condo il suo uso, le strade di quella città. Una bottega 
di gioielliere, superbamente illuminata, attira i suoi 
sguardi; il viso del mercante lo colpisce; ! lo guarda at- 
tentamente, e tosto crede (di) riconoscere in lui |’ uomo 
dal coniglio bianco. Entra nella bottega, e chiede di ve- 
dere qualche gioiello nuovo. Alle prime parole del mer- 
cante ogni dubbio svanisce; riconosce perfettamente il 
suo aggressore. Ma che fare? come denunziarlo ? come 
accusarlo, senza testimoni e senza prove? Il lord sì ri- 
tira senza dar segno di nulla, e pensa tutta la notte al 
mezzo di riavere il suo danaro. La dimane, alzatosi per 
tempo “e vestitosi semplicemente, con un paniere sotto 
il braccio, si presenta alla bottega e domanda di par- 
lare al padrone. Lo fanno passare in una stanza attigua, 
dove egli trova il mercante. “ Signore, ” gli disse lord 
Pelham appena si vide solo con lui, “ vorreste com- 
prare questo mio piccolo coniglio ® bianco? ” Il gioiel- 
liere spalanca gli * occhi e guarda stupefatto il forestie- 


! frappe —* de bonne heure—? lapin —* ouvre de grands. 
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re. “ Sono persuasissimo, signore, ” riprese il lord, “ che 
voi mi comprerete all’ istante questo grazioso coniglio 
bianco; ” e in così dire gli puntò una pistola al petto. 
“ Oh! volentieri, ” disse il gioielliere preso da spa- 
vento; “ quanto ne volete?” — “ Ciò che mi costa; 
mille ghinee. ” — " Il doppio io vi darò, anzi il triplo, 
Milord, ” esclamò il mercante gettandosi a’suoi ginocchi; 
“ ma per l’amor del cielo, non mi perdete. ” Tocco 
dalle sue lacrime e dal suo pentimento, e più ancora 
dall’aspetto d’una giovine sposa e di due figliuoletti, che 
vide nella bottega, lord Pelham si contentò di ripren- 
dere le sue mille ghinee, che il mercante gli porse 
subito entro un portafogli. “ Siete ben generoso, ” 
esclamò il gioielliere; " io dovrei darvi molto (di) più, ‘ 
perocchè col denaro che mì feci consegnare da voi in 
quel modo * tanto singolare, ho intrapreso un commer- 
cio, i cui beneficii sorpassarono tutte le mie speranze. ” 
Lord Pelham accettò allora altre mille ® ghinee, che 
mandò all’ ospizio dei trovatelli, * e parti promettendo 
al mercante di serbare il-più rigoroso silenzio su questa 
strana avventura. Egli mantenne * (la sua) parola; giac- 
chè questo fatto non si scoprì ° che dopo la sua morte 
leggendo le sue carte. 


1 bien davantage — ® de cette maniére — * encore mille 


— * enfans trouves — È il lint — * s'est découvert. 
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LETTURA E NARRAZIONE. 


La fille de M. Bouilly. 
(Seguito e fine.) 


Il fallut bien se résigner et se mettre au travail; et 
comme le père, traîtreusement, avait intercalé dans les 
phrases bon nombre de difticultés grammaticales, il ne 
fallut pas moins de dix jours pour que la petite fille mît 
son devoir en règle, et fàt digne d’entendre le dénoù- 
ment. Enfin! l’y voilà. L’histoire s’achève, et avec 
un tel succès, de telles exclamations de plaisir de la 
part de l’enfant, que le père lui dit: “ Or donc, écoute- 
moi bien!... Je n’ai plus peur que tu n’apprennes pas 
l’orthographe; tu as compris que la fille d'un homme 
de leltres, qui ne sait pas sa langue, rend son père mème 
ridicule; mais cela ne me suffit pas; tu m’as fait honte: 
il faut que tu me fasses honneur; il faut que d’ici à deux 
mois je puisse dire à notre ami le professeur de la Sor- 
bonne, qui se moque toujours de toi: Interrogez donc 
| ma fille !... et que ton interrogatoire soit un triomphe. ” 

Ainpsi arriva-t-il. Mais voici un autre dénoùment 
bien inattendu. — 

M. Bouilly était membre d'une Société littéraire qui 
subsiste encore, et qui s’appelle la Société philotechni- 
que. Un jour, il raconta à un de ses collègues sa petite 
invention paternelle. “ Lisez-nous donc un de ces con- 
tes à une de nos réunions particulières. ” — “ Y pen- 
sez-vous? lire un conte fait pour une petite fille à une 
assemblée d’'hommes graves! ” — “ Ces hommes gra- 
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ves sont des hommes, sont des pères, et d’ailleurs, entre 
nous! ” — “ Soit donc; maisà vous la responsabilité. ” 

Trois jours après, la lecture a lieu. Succès complet! 
si complet, qu'on demande à l’auteur de lire ces deux 
contes — il en avait lu deux — A la grande séance an- 
nuelle, au Conservatoire. “ Y pensez-vous?” s’écrie-t-il. 
“ Lire ces enfantillages devant six cents personnes! En- 
tre un fragment de poème épique — on faisait encore des 
poèmes épiques dans ce temps-là — et une scène de 
tragédie — on faisait énormément de tragédies dans ce 
temps-là, — une telle disparate....” — “ Raison de plus: 
le contraste est la meilleure condition du succès. D’ail- 
leurs, nous ne sommes pas plus bètes que nos six cents 
auditeurs, et puisque ces deux contes nous ont plu, 
pourquoi ne leur plairaient-ils pas? ” — © Soit donc,” 
dit encore l’auteur; “ mais je vous déclare que ma pre- 
mière phrase sera pour expliquer au public que c'est 
vous qui l’avez voulu. ” 

Lecture publique.... succès complet !... Attendez, 
 attendez, vous ne devinez pas tout. Le lendemain matin, 
l’auteur écrivait dans son cabinet; on lui annonce un 
monsieur qui désire lui parler. “ Son nom?” — ©“ Il 
dit que monsieur ne le connaît pas. ” —- © Qu’il entre. ” 
— “Monsieur, ” lui dit l’inconnu, “ vous avez lu hier, 
à la séance publique du Conservaloire, deux contes 
charmans. ” — " Vous èles bien bon, monsieur.” — 
“ Il est évident que vous avez dù en écrire d’ autres? ” 
— “ Qui, une demi-douzaine environ. ” — “ Eh bien, 
monsieur, je suis éditeur, je viens vous les acheter. ” 
— “Hein! ” s'écrie l’auteur, marchant de surprise en 
surprise, “ publier de telles babioles! Vous n’y pensez 
pas!” — “J'y pense si bien que je vous offre 1200 
francs de la première édition. ” — “ Jamais! je suis trop 
honnèle homme pour vous laisser faire un tel mar- 
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ché.” — “" Cela me regarde, ” répond froidement l’édi- 
teur; “ je vous réponds que le marché est bon; veuil- 
lez y réfléchir, je reviendrai savoir votre réponse; ” 
et il sort. 

Bouilly réfléchit ! Il appelle sa femme, il appelle sa 
fille, il leur raconte.... ce conte, bien plus extraordinaire 
que tous les siens.... quand, au bout de deux heures, 
un nouveau coup de sonnelte les fait tressaillir.... 

C'est sans doute l’éditeur impatient qui venait cher- 
cher sa réponse? Du tout; c’était un second éditeur 
qui offre 2000 francs au lieu de 1200. Concurrence! 
enchères! et, le soir le livre était vendu pour 2500 
francs par édition, et sous le titre: Conles à ma fille. 

Sa fille grandit, et après les Contes, il lui fit deux 
volumes de Consetls. Ce n’ est pas tout! Elle se maria; 
il écrivit pour elle deux autres volumes intitulés: Les 
Jeunes Femmes. Après Les Jeunes Femmes, Les Jeunes 
Mères. Après Les Jeunes Mères, sa réputation s’étant 
encore agrandie, il fut chargé par la famille royale 
d’écrire pour les deux enfans de la Duchesse de Berriì, 
c'est-à-dire pour le come de Chamberd et sa sceur, 
un recucil qui eut pour titre: Contes aux enfans de 
France, et qu'on lui paya 24,000 francs ! 

Vous comprenez qu'il eut tous les courtisans pour 
lecteurs, de facon qu’en quelques années il publia douze 
volumes et qu'il doubla la fortune de sa fille: gràce è 
quoi? gràce à ce qu'elle n’avait pas voulu apprendre 
l’orthographe. Seulement, n’ allez pas en conclure qu'il 
faut laisser là grammaire et syntaxe; cela ne rapporte- 
rait pas autant à tous les pères, et c'est aux parens de 
tirer de ce petit récit l’affabulation convenable. Gette af- 
fabulation, la voici: C’ est que nous ne remercions ja- 
mais assez Dieu de nous donner des enfans; car, 
mème en tenant compte du désespoir que nous causent 
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leurs maladies, et parfois mème, hélas! leur perte, 
leurs insuccès, et plus encore leurs défauts, ils n’en res- 
tent pas moins la plus pure et la plus féconde des joies 
de ce monde. Qui, nous trouvons tout en eux, si nous 
savons tirer d’eux tout ce qu’ils peuvent nous donner; 
nous y trouvons plaisir, consolations, enseignemens, 
perfectionnement, et, comme le prouve l’exemple de 
M. Bouilly, lors mème que nous travaillons pour eux, 
nous nous trouvons bien souvent travailler pour nous- 
méèmes et pour les autres. 


CAUSERIES PEDAGOGIQUES. 


NOTE 4, pag. 4. — Ce titre des notes qui vont suivre ,'indique 
suffisamment que ce ne sont point des conseils que je prétends 
donner. J'en donne à mes Élèves, j'en recois de mes collègues, 
quand ils veulent bien m’en donner; je les recois mèéme avec toute 
la modestie d’un doyen dans l’enseignement. C’est une vertu que 
je n’ai pas toujours eue, surtout avant d’avoir adopté une méthode. 

Une méthode! le mot est facile à dire, la chose bien difficile à 
pratiquer. Que d’années de labeur ont dù s’écouler, que de grands 
maîtres dans l’enseignement dont il m’a fallu suivre Jes cours ou 
étudier la méthode, avant de créer la mienne! Les Collard, les Levi, 
les Deshouillères, les Jacotot, en France ; les Robertson, les Mill- 
house, les Sadler, en Angleterre; les Trapp, les Basedow, les Gess- 
ner, les Wehrli, les Fellenberg, en Allemagne et en Suisse ! Si donc 
la mienne a quelque valeur, c'est à ces grands maitres que j'en 
attribue et que j'en renvoie le mérite; j'ai tout au plus celui de la 
fusion, de l'assimilation de ces divers é16mens, qui m'ont aidé dans 
la création de ma METHODE NATURELLE. 

Mais la méthode trouvée, il s'agit de la transvaser, de l’ino- 
culer dans les jeunes tétes: là est la pierre d’achoppement; car tout 
Aépend de l’ordre, du choix dans les matières, de la clarté, de 
la sobriété dans les explications. 

Ce n'est donc pas sans raison que j'ai divisé la lecon — je la 
suppose d'une heure et demie en moyenne — en trois périodes 
égales et bien distinctes: la grammaire, la correction, la lecture: 
trois périodes représentées par ces trois mots: la difficullé, l’inté- 
rét, le plaisir. 
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En effet, rien n’est plus aride que les explications grammati- 
cales; la plupart sont données en un style recherché, empoulé, pres- 
que pédant: on oublie trop que l’on' parle aux enfans; on pose de- 
vant le public, devant les collègues eux-mémes; et la galerie criti- 
que, baille ou ne comprend pas. 

Et cependant il n’est pas impossible de se défaire de ce jar- 
gon de convention, de descendre au niveau de ces jeunes intelli- 
gences et de leur parler un langage simple, à leur portée. Regar- 
dez bien l’enfant à qui vous donnez une explication: inutile de lui 
demander s'il a compris ou non: ses yeux le disentassez; sa bouche 
méème, que sa main voile — quand il est bien élevé — ne le dit que 
trop! Eh bien, descendez encore de votre chaire de lriomphateur , 
employez quelque image, quelque métaphore qui réveille son 
attention : l’écolier se déridera, il sourira mèéme, et ses yeux bril- 
lans vous diront qu'il a saisi votre pensée: il retiendra la règle. 

Les explications qui s'appuient sur un exemple écrit au tableau, 
je les ai toujours trouvées très efficaces. Le tableau, ce point 
de mire où va converger l’attention de la classe entière, le ta- 
bleau est le vrai secrétaire du professeur; ce qu'il dit vaut sou- 
vent autant et plus que ce qu’a professé son maître. Le crayon 
laisse des traces dans la mémoire plus que sur l’ardoise, et quand 
arrive le moment des corrections, il devient l’oracle où chaque 
élève va chercher la vérité. Je ne me suis jamais repenti d'avoir . 
abusé de l’ardoise: ce suppléant est un ami bien cher à qui un pro- 
fesseur devra presque autant qu'à lui-méme. 

La deuxième période de la lecon peut s'écouler avec intérét si 
chacun des écoliers a corrigé, par le moyen du modéle écrit sur l'ar- 
doise, les fautes qui déparent sa lecon. Une fois qu'elle sera mise au 
net, le professeur pourra bien y retrouver quelque peccadille; mais 
que ce mal est léger en comparaison du bien que chaque écolier s'est 
fait à lui-méme, en épurant son devoir de sa propre main, surtout en 
comprenant au fur et à mesure les motifs de cette métamorphose ! 

Et cependant il existe encore un certain nombre de maîtres, 
pour qui la routine est une ornière dont ils ne sauraieot sortir, qui 
emportent chez eux les cahiers (le brouillon) de leurs élèves, les 
corrigent avec un soin, une conscience dignes d'une meilleure 
cause, et les rapportent triomphans au collége. Chaque élève re- 
prend son cahier, l’ouvre avec curiosité; son ceil descend rapide- 
ment au bas de la page, lit la note, fronce le sourcil, la main re- 
ferme le cahier.... et l'eau continue à couler dans la rivière, ou 
plutòt les fautes, les mémes fautes, à pleuvoir sur le papier! 
L'écolier a 616 désappointé, humilié, dépité méme du peu de 
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points de mérite que le professeur lui a donné : quant aux correc- , 
tions, il n’a pas méme songé à en observer une seule. Jugez quel 
profit on peut retirer de ce système! 

Le cahier des corrigés, revu par le professeur, a bien une 
autre moralité: c'est la loi el les prophéètes quand vient le moment 
des répétitions, des examens de bimestre, de trimestre, de semes- 
tre. Il n'y a pas de progrès sans lui: malheur à l'élève qui ne le 
tient pas au courant, qui ne s'en sert pas en temps voulu! ses 
examens sont bien compromis! i 

Une autre erreur m’a toujours étonné: celle de faire lire 
l'élève avant qu'il n’ait traduit le passage qu'il doit lire. Qu'en 
résulte-t-il? naturellement ses yeux ont vu des mots, sa bouche a 
articulé des sons, mais son intelligence, vous l’avez mise de còté 
pendant cette opération mécanique, purement matérielle. Continuez 
à traiter ainsi celle machine à lire: elle arrivera à cetle consé- 
quence, qu'elle aura pris l'habitude de séparer le son de l’idce et 
par conséquent se sera, pendant ce temps, privé de l’essentiel; 
vous avez treillé l’ivraie et rejeté le bon grain; vous avez Olé la 
vie de ce corps, pour ne lui laisser que le cadavre. 

Mais cette terrible habitude que vous faites contracter à votre 
‘élève, de lire sans comprendre, c'est autant de temps perdu pour son 
intelligence; vous avez vous-mème retardé le moment où l'écolier 
devra comprendre tout ce qu'il lira; tandis qu'en puisant dès le 
début, avec les yeux de l’intelligence, les matériaux qui doivent lui 
servir à construire et à exprimer ses petites phrases, cet écolier 
aurait Gcrit et parlé bien plus tét. Et c'est cependant là le but 
que vous et lui vous vous proposez. 

La méthode contraire, consistant à traduire avant de lire — 
et le livre doit étre préparé à cet effet — a cela de bon qu'elle 
intéresse bien davantage l’écolier ; car traduire c'est lire en italien: 
cette première lecture faite, et la page comprise, jugez avec quel 
plaisir il va lire ce récit dans une autre langue: il ne lui reste que 
la difficulté de la prononcialion: nous l’avons réduite à six règles 
principales que nous avons répétées en tète de chaque récit. 

De là à la conversation il n'y a qu’un pas; pas de géant, il est 
vrai, mais un peu de courage et nous le franchirons. Aidons d'abord 
l'élève par quelque demande facile en italien, lui Jaissant à lui seul 
le mérite, la gloire de trouver la réponse, et de la faire en fran- 
cais. Quelques jours après, essayez une demande en italien dont 
vous-méme ferez aussitòt la traduction en francais: l’enfant vous 
répondra dans celte mèéme Jangue et avec un double plaisir. Enfin 
dépouillez peu à peu vos questions de leur vétement italien: habil- 
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lez-les à la francaise — la conversation est trouvée, entamée; 
du respect humain, ce grand écueil des commengans, il n’en est 
plus question. 


Note 2, pag. 4. — Je ne crois pas qu'il y ait dans la Pénin- 
sule un seul professeur de francais, qui, au bout d’une année 
d’exercice, ne se soit apergu, qu'après avoir obtenu que ses élèves 
apprissent par coeur — avec le frangais seul — les temps des verbes, 
auxiliaires ou non, ils étaient tous incapables d'en dire séparément 
une personne détachée. 

Et pourquoi? la réponse est bien simple. La mémoire mécani- 
que n'est pas la mémoire intellectuelle: vous pouvez faire apprendre 
à un enfant de cinq ans des fables de La Fontaine, dont le style et 
la portée sont au dessus de la jeunesse, et cependant il les récitera, 
que dis-je, il les déclamera comme pourrait le faire un artiste, 
avec l'accent, le ton, les gestes, la physionomie, tout cela appris 
par coeur, à la grande satisfaction des parens. 


Mais demandez à cet enfant de vous expliquer ce qwil a ré-. 


cité : il pourrait vous répondre avec M. Bellemain: « Je l’ai copi6, 
mais je ne l’ai pas lu; »—je l’ai récitée (la fable) mais je ne l’ai pas 
comprise. 

Or la plupart des grammairiens ont cru remédier à ce mal en 
mettant l'italien du verbe après le frangais: c’était le contraire 
qu'ils devaient faire. L’enfant qui apprend le francais a déjà traduit 
dans sa langue tout ce qu'il veut écrire ou exprimer en frangais: 


-l’italien a toujours eu la priorité. Si cet écolier sait un mot— article, . 


nom, adjectif, verbe — en frangais — c’est parce qu'il a appris quel 
était en italien l'’équivalent de ce mot: ceci n’est plus la mémoire 
mécanique, c'est la mémoire de la comparaison, la mémoire du 
Jugement, la mémoire de l’intelligence. 

En appuyant donc sur cette base italienne tout votre échaf. 
faudage de frangais, vous allez obtenir un résultat net, prompt, 
positif, réel: l'enfant qui pense en italien, traduira peu à peu sa 
pensée d’abord microscopique, puis plus étendue, et il continuera 
à faire précéder dans son cerveau, en italien, ce quil dira ou écrira 
en frangais: c'est tout ce qu'il y a de plus naturel. Nous ne nous 
dépouillons de cette double opération de l’esprit qu'après plusieurs 
années de pratique de la langue étrangère; mais alors nous en som- 
mes maîtres: nous pensons, nous révons, nous parlons, nous écri- 
vons dans la langue 6trangère sans nous apercevoir que ce n'est pas 
notre langue. Combien en sont arrivés à ce point? 

Nous croyons avoir suffisamment motivé cette petite in- 
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novation, consistant è toujours faire précéder l’italien dans les. 
verbes, comme dans les exemples, et surtout dans la lecture du 
. frangais. 


NorE 2 bis, pag. 20. — Je me suis demandé bien souvent 
pourquoi l'article francais était, pour un Italien, si difficile à retenir, 
au point qu'on retrouve encore des articles erronés dans des 
cahiers de deuxième et mème de troisième année. Qui n’a fait, 
comme moi, cette observation malheureusement bien fondée? . 

Peut-étre ai-je trouvé le secret et le remède? je m’en rap- 
porte au terrible tribunal de mes collègues. 

i La langue maternelle pratiquée pendant 40, 42 et 44 années 
par les jeunes adeptes dans le francais, exerce natureliement sur 
eux une certaine attraction magnétique, qui ne fait que s’accroître et 
se corroborer avec le temps. La ressemblance elle-mème entre les 
articles italiens et frangais n'est qu'une influence perfide qui leur fait 
oublier le peu de différence existant entre les deux langues, et Îes 
fait tomber dans le piége. De là cette facilité avec laquelle l’Italien 
revient à ces barbarismes: de le — è le— de les —à les — que nous 
avons eu si souvent occasion de souligner, de corriger, rejetant 
parfois des compositions acceptables d'ailleurs, parce que cette 
faute monstrueuse, que j'appellerais plutét peché originel, se retrou- 
vait encore après deux ou trois années d'étude du frangais. 

Je serais tenté d’avouer que le premier coupable n'est pas 
l'élève; — ne serait-ce pas plut6t le frangais lui-mème qui, par la 
double contraction du, des, au, aux — véritable corruption de 
nos vieux articles au début, a dénaturé ces quatre petits mots 
pour je ne sais quelle commodité, quelle euphonie? En nous éloi- 
gnant, avec les siècles, de l'origine provencale et espagnole, ita- 
lienne et latine, nous n’avons rendu que plus difficile la mémoire 
du nouveau-né au bénéfice de l’ancien. 

Mais ce qui peut-étre n’a pas peu contribué à cette réminis- 
cence si naturelle et cependant impardonnable aux yeux du mai- 
tre, c'est le soin ingénieux, j'allais dire pédant — Dieu m’en garde 1 — 
avec lequel les grammairiéns, remontant à la source, annoncent 
pompeusement à leurs Élèves cette malencontreuse contraction, 
leur mettant sous les yeux, en ligne parallèle, l’article origine! et 
l'article contracté, ou si vous voulez, dénaturé : les vieux de le, à le, 
de les, à les — à còlé des jeunes — du, au, des, aux. Ce rappro- 
chement de l’aieul et du petit-fils, joint è l'étourderie naturelle au 
jeune age, mais surtout au magnétisme de la mémoire des mots 
appris dans l’enfance, tout cela, dis-je, n’est-il point la cause princi» 
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pale de cette longue persistance dans cet innocent, mais'monstrueux 
barbarisme ? 

Je me suis demandé à quoi servait ce rapprochement scienti- 
fique, philologique, si ce n'est à raviver chez l’écolier les affections 
de sa langue au préjudice de l’étrangère. Je n'y ai vu qu'un grain 
d'érudition qui jetait un germe fatal pour l’avenir. 

C'est pour cela que je me suis abstenu de parler de contrac- 
tion; je me suis borné à mettre en regard et à considérer comme 
îitaliens les deux articles féminin et avec l’apostrophe ; faisant res- 
sortir leur ressemblance, leur fraternité en soulignant la seule pe- 
tite différence qui eriste entre ces deux jumeaux, et reléguant à 
part les seuls articles masculin singulier et pluriel des deux genres, 
existant dans notre langue. 


Note 3, pag. 27. — Les différentes dénominations données 
aux temps des verbes, n’ont jamais réussi à me convaincre que 
l'élève comprenait le sens que le maître avait eu l’intention de 
donner à chacun de ces temps. Tous les Professeurs ne peuvent 
avoir raison à la fois en baptisant les temps chacun à leur maniòre; 
et si tous ont raison, le choix est libre, et c’est là ma justification. 
Mais en adoptant moi-méme un terme, nouveau pour Italie, je 
me crois obligé d’en motiver le choix. ‘ 

Je n’admets en principe que deux: modes: indicatif et subjonc- 
tif; que sept temps: le présent et l’imparfait (ind.), le passé histo- 
rique, le futur, le conditionnel, le présent et l’imparfait (subj.) 
Les autres temps composés, je les ai supprimés dans ma gram- 
maire, comme un bagage inutile; ces temps n’étant composés que 
des deux auxiliaires, au bout desquels chacun est libre de coudre 
un participe, comme il a déja appris à coudre un adjectif. Ce ne sont 
pas pour moi des temps nouveaux, à la mode latine. 

Le passé, que j'appelle historique, pouvait encore, le siècle 
dernier, ne pas mériter ce titre. Si l'on n’employait déjà plus alors 
dans la conversation ce passé, qu’on s'obstine à appeler défini, on 
s'en servait encore dans le style épistolaire : t6moin les lettres des 
Racine, des Boileau, des Molière, des Voltaire, des Sévign6, etc. Mais 
avjourd'hui, à l'esception de quelques Provencaux, qui oserait 


1 Voici ce que j'ai un jour cntendu dans une classe: L’e/èwe. Monsieur, le 
mot parfait n’est-il pas lui-méme un superlatif. — Ze Professenr. Certaine- 
ment. — L’eleve. Done au-delà il n’y a plus rien. — Le Professeur. Sans au- 
cun doute. -— L’elève. Alors qu'est-ce que veut dire: plus-que-parfait ? — Je 
supprime la réponse: on la devine, ” 
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employer ce passé dans sa correspondance, qui surtout oserait s'en 
servir en parlant? Nous l’avons relégué parmi les gens qui ne sont 
plus de ce monde, nous l’avons renvoyé chez les morts, il est dé- 
‘- sormais du domaine de l’histoire. 

Combien de Professeurs accueilleront mon nouveau-né, et s'en 
feront les parrains ? c'est ce que-l’avenir décidera. 


Note 4, pag. 75. — Subjonctif présent et imparfait. 

On pourra étre étonné au premier abord, que nous ayons 
attendu à la 45" lecon pour parler du subjonctif, au lieu de le 
mettre à la 4re ou à la 2e, comme l’ont fait la plupart des grammai- 
riens; ou de Je reléguer, avec le reste du verbe, au fond du livre, 
comme l’ont imaginé quelques autres, en petit nombre il est vrai. 

Nous avons annoncé que notre méthode était naturelle: or 
citez-nous une phrase d’enfant italien, et par conséquent d’élève 
commencant le frangais, qui nécessite le subjonctif? C'est un temps 
élégant dont on ne se sert que lorsqu’on arrive à la syntaxe. Nous 
aurions méme pu le re!éguer plus loin sans aucun inconvénient. 
Nous ne l’avons inséré à la 45me legon que parce que nous étions 
pressé d’arriver au verbe étre, ce qui ne pouvait se faire qu’après 
avoir terminé le verbe avoir. Qu'on se rassure donc: jusqu’ici le 
subjonctif a ét6 un mode inutile, et il ne sera guère nécessaire 
que vers la moitié du cours. Nous avons préféré faire répéter à 
satiété à nos élèves les premiers temps du verbe avoir, temps dont 
le besoin était d'une utilit6 de tous les instans. 


Norx 5, pag. 145. — Le tableau que nous présentuns ici n’est 
que la superficie et la réduction d’un tableau noir de m. 4.40 centim. 
de hauteur sur m. 4.65 cent. de largeur, avec les désinences peintes 
en jaune. Derrière ce tableau, percé à jour, aux colonnes intitulées ‘ 
caractère, et aux quatre carrés dessinés au dessus, joue, de droite à 
gauche et de gauche à droite, une planche mobile glissant sur des. 
roulettes et destinée à compléter une conjugaison, en y ajoutant 
les caractères È pour la première, Èss pour la deuxième, ©, & pour 
la troisième conjugaison. Ce tableau peut servir également pour les' 
verbes mixtes, puisqu'en changeant la conjugaison de la deuxième 
à la troisième, et vice-versa, on retrouve tous les temps de chacun 
de ces verbes. Au reste, ils sont tous au dessous du tableau et leurs 
divers temps indiqués en chiffres correspondans. 

Ce tableau soumis, après plusieurs années d'essai et d'apròs 
l’approbation de plusieurs directeurs de collége et d’Instituts techni- 
ques, à l’examen de M. le Mipistre de l'Instruction publiqgue, nous a 
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valu une réponse flalteuse, dont nous nous bornons ici à reproduire 
quelques fragmens: 

« Il sottoscritto ha visto con piacere la tavola immaginata da 
» V. S. per la coniugazione dei verbi francesi. Questo quadro è 
» congegnato senza dubbio (per quanto il soggetto lo comportava) 
» con ogni migliore industria e con sottile artificio, e come prova 
» dell'ingegno e della diligenza dell'autore, è grandemente commen- 
» devole...... RE CR a Se pie 

» Il sottoscritto le ascrive a merito questa sua pubblicazione , 
» la quale sarà di molto giovamento a coloro che attendono allo 
» studio della lingua francese. 


» Firenze, 23 marzo 4870. 


» Alchiar. professore E. Le Monnier. 
» Per il Ministro 
» firmato: G. CANTONI. » 


Nore 6, pag. 448. — La question du mot BENIT est bien loin 
d’ètre tranchée. Il y a là-dessus autant d’opinions que de grammai- 
riens, et la plupart des grammairiens sont en désaccord avec l’Aca- 
démie. 

D'abord y a-t-il réellement DEUX participes? Je serais pour la 
négative. Selon moi bénit ne serait qu'un adjectif au service de 
l’Eglise: on ne devrait l'employer que pour les consécrations reli- 
gieuses. 

Mais quelques grammairiens vont plus loin: ils voudraient 
qu’on ne pùt l'employer avec un auzxiliaire; dans ce cas ce ne serait 
méme plus un adjectif —car tous ont ce privilége; — ils ajoutent 
qu'en intercalant l’auxiliatre, il redevient participe et doit s'écrire 
sans T; mais alors commence la confusion: il n'y a plus la distinc- 
tion de la bénédiction de l'Église, et on devrait 6crire — DES cEUF3 
BENITS — el — CES GEUFS ONT ÈETÉ BENIS. 

Et alors à quoi sert le mot BENIT? ne pourrait-on pas le sup- 
primer? 

. Qui sera le premier à attacher le grelot? Les plus hardis in- 
novateurs et grammairiens modernes s'expriment ainsi: 

Bénir peut prendre, suivant le sens, au participe passé, l’une 
des deux formes bdbéni, bénit; — BENIT, quand il s'agit des choses re- 
ligieuses, et BENI dans tous les autres cas: pain bénit, nation bénie. 
(Brachet.) 

Bénir, irrégulier seulement au participe passé; benit, en par- 
lant de la bénédiction de l'Eglise : sens légal, de consécration; béni, 
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à toutes les autres significations: sens moral, de louange. (Giraud- 
Duvivier.) 

Bénir a deux participes, BENI, quand il s'agit de personnes; 
BÉNIT, quand il s’agit de choses. (Napoléon Landais.) 

Bénîr: — bénit et beni. De ces deux participes, sENIT s’emploie 
lorsqu'il s'agit de la bénédiction des prétres; sENI, lorsqu’il s’agit 
de la bénédiction de Dieu ou des hommes. (Littré.) 

Mais ce dernier ajoute: « Cette distinction est toute recente; 
autrefois on employait indifféremment ces deux formes de parti- 
cipe. Voltaire écrivait ENIT là où aujourd’hui nous écrivons pÉnI. » 


Note 7, pag. 457. — A la noteB on a pu volr les raisons qui 
nous ont déterminé è classer au troisième rang la conjugaison régu- 
libre ER (l’ancienne première), la plus importante et la plus difficile 
à apprendre. 

Mais si nous avons commencé par la conjugaison en RE, qui 
n'est autre que le verbe type (plus É à deux temps), c’est que l’expé- 
rience m'a prouvé que la conjugaison en ER devenait bien plus 
facile à apprendre après les deux autres; et cela était pature), puisque 
du simple l’écolier passait au compose. 

Je n'ai au reste qu'une prière è adresser à mes collègues: 
c'est qu'ils attendent le résultat pour juger de cette innovation, et 
8'îls peuvent se décider (ou faire décider qui de droit) à adopter le 
tableau mécanique du verbe type, ils verront que, sans compter 
l'’épargne du temps, cet auxiliaire aura plus d’efficacité que quel- 
ques douzaines de verbes barbouillés sur le cahier de leurs élèves. 


NorE 8, pag. 457. — L’usage a consacré, depuis près d'un siè- 
cle, qu’on doit appeler 
Are. conjugaison celle dont l’infinitif est en er 


Qme, » » » » » Îr 
Zme, » » n » » oîtr(plustard)evoir 
Ame, » » » » I re 


Quel est le professeur de frangais qui n’a fait avec moi, à ce pro- 
pos, les réflexions suivantes? 

Pourquoi cette classification? Est-ce parce que la 4"e conjugaison 
a plus de verbes que la 2me? Si c'est du nombre que dérive la clas- 
sification, pourquoi la 3me, qui n'a que quelques verbes, se trouve- 
t-elle avant la 4me qui en a dix fois plus? Pourquoi les verbes en 
aindre, eindre, oindre ne formeraient-ils pas une 8° conjugaison 
aussi et plus régulière que la 3°, et surtout plus nombreuse? 

Il est difficile, j'allais dire impossible, de répondre à ces ques- 
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tions, si ce n’est que la classification tant soit peu arbitraire, a 
€t6, depuis, adoptée sans examen par tous les moutons de Panurge. 

Je suis parti d'une autre idée: celle du simple au compose: 
prenant pour base unique le verbe type; ajoutant à ce type la 
conjugaison la plus facile, quant au caractère, celle du verbe en 
RE, auquel il suffit d'ajouter un fl a deux temps (le passé historique 
et l'imparfait du subjonttif). 

| A cette simple conjugaison j'ai fait suivre la 2me en IR, qui 
‘n’est, quant au caractère , que le développement du caractère E ap- 
pliqué à tous les temps, plus $$ à deux temps et demi. Celle-là a 
conservé son numéro classique. 

‘Ala 2e j’ai fait suivre la conjugaison en ER dont le caractère 
est encore plus compliqué, puisqu'il nécessite le caracière ® à cer- 
tains temps et l'e à certains autres. — On voit que la difficulté va 
toujours croissant comme le nombre des verbes, ce qui me sem- 
ble logique, puisque la conjugaison en RÉ ne contient qu’'une 
50° de verbes, la 2me en IR en contient 330, la 3ne en ERen contient 
au moins 3500. Quant à l'ancienne 3" en EVOIR, les profes- 
seurs progressistes ou indulgens, qui m’ont déjà pardonné cette 
innovation, me pardonneront certainement d’avoir relégué parmi 
les verbes irréguliers — ils en ont toutes les qualités négatives — les 
sept verbes qui ont cette terminaîson. Nous les avons renvoyés à la 
Qme année, parmi les verbes irréguliers de la 2e en IR, et comme 
variante en O-IR. — Ceux en ain-dre,cin-dre, oin-dre, ne sont-ils 
pas classés parmi les irréguliers de l’ancienne 4°, malgré les pro- 
testations de certains grammairiens, qui, avec quelque fonde- 
ment, en voudraient faire une conjugaison à part? 

Je sais que par cette innovation je m’expose à étre voué 
aux gémonies par quelques vieux professeurs habitués depuis bien 
des années à la classification des Lhomond, des Letellier, etc., etc.: 
à ceux-là qui, j'espère, seront en minorité, je demande humble- 
ment pardon si je passe à leurs yeux pour un révolutionnaire. 
Quant aux autres, je les remercie de me classer parmi les pro- 
gressistes, et je me fais d’autant plus gloire de leur acceptation, 
que quarante années d’exercice dans le sacerdoce de l’enseignement 
m’ont appris à ne pas toujours compter sur l’indulgence du public 
enseignant. E. L. 
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